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DES PLANTES: INDIGENES, 

dont on fe fert en Atdecine. | 

Rem 
Piper INpicum., 

RS) OIVRE d'Inde, de Guinée , ou 
=! du Bréfil ne HUE ou FRA 

= &] d'Efpagne, ou de Portugal ,en 
E. ,; Corail de Jardin ; Piper. Zn 
dum , five Indicum , Vulgare , Offic. Piper 
Indicum vulgatiffimum, C. B. P, 102, 
Raïi Hit, 676. Piper pe PEAR five Ca- 
lecuticum , five Piper Silignaffrum , J. B. 
Capfieur Aéluaris , five Caninum Zinziber 
Avicenne , Calecuticum piper , five Piper 


Indicuin longioribus fi filiquis , Lob. içon, 
Tome 11, A 
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316. Capficum filiquis longis propendent- 
bus, Inft. R.H.152. Solanum Capficum 
diclum ‘vulgatiffimum , Herman. Quiya 
Brafilienfibus , Pif, 225$. Chili Piper fili- 
quofum Mexicanuin , Hern. 135. Siliqua- 
firum \Trag. T'abern. Fuchf. Piper Ame 
ricanum, vulgatins ; Cluf. Piperitis., {en 
Siliguafirum Pernvianum , Cord. Hift, 
Cardamomum Arabicum , Gefn: hort. 
Capficum majus , vulgatius, oblongis fil. 
quis, Park. Capficuin longioribus filiquis 
Ger. Piper Hifpanicum , [en Lufiraricum, 
filiquofum ; Piper Brafilianum [en Brafi- 
lienfe, Piper ex Guinea feu Guineenfe, Pi- 
per Indicum rubrum S'-nigrum , Piper 1n- 
dicum Occidentale quod axi vocant, Pi- 
peraltrum, Nonnull. | 
Sa racine eft courte, gréle , garnie 
fur les côtés d’un grandnombre defibres, 
Elle pouffe une tige à la hauteur d'un 
‘pied ou d’un pied & demi, & davanta- 
ge; furtout dans lés pays chauds, angu- 
leufe, dure, velue:, rameufe. Ses feuilles 
font longues, pointues, plus larges que 
celles de la Perficaire , un peu épaifles . 
‘& charnues , glabres ou fans poil, d’un : 
verd-brun, tirant quelquefois fur le jau- 
ne, attachées à des pédicules longs d’un. 
“pouce ou deux, fans dentelure, Sa fleur 


-qui fort des aïffelles des feuilles & à le 
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. Des PLANTES INDIGENES. $ 
"faiflance des rameaux , eft une Rofette 
à plufieurs pointes , de couleur blanchà- 
tré , fort reflemblante à celle de la Mo- 
relle commune, mais plus grande, fou- 
tenue par un pédicule affez long, char- 
nu & rouge. Après que cette fleur eft 
_ paflée , il fui fuccède un fruit qui eft 
une caplule longue & groffe comme-le 
pouce , droite , formée-par une peau 
un peu charnue, luifante , polie, verte 
d’abord, puis jaune , enfin rouge com- 
me du corail, ou purpurine , quand el- 
le eft en maturité ; laquelle eft divifée 
intérieurement en deux ou trois loges 
qui renferment beaucoup de femences 
applaties , de couleur blanchäâtre tirant. 
fur le jaune , formées ordinairement 
comme un petit rein. Joutes les par- 
ties de cette plante ont beaucoup d’à- 
creté , mais particulièrement fon fruit; 
car il brüle la bouche. Elle croît natu- 
rellement dans les Indes, & en .particu- 
lier en Guinée & au Bréfil, On la cul- 
tive & on l'élève aifément de graine 
dans les Pays chauds, comme en Ef 
pagne , en Portugal , dans le Langue- 
doc ,en Provence , & même dans nos 
jardins , où la belle couleur rouge de 
fes capfules fait plaifir à voir. Il.y a plu- 
fieurs autres efpèces de Poivre d’Inde 
À i] 
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qui diffèrent entr’elles principalement |! 
par la figure & la couleur de leurs cap- | 
fules; mais la plus commune , la plus | 
ufitée , & la moins âcre , eft celle que 
nous venons de dècrire. On ne fe’ fert 
ordinairement que de fes fruits ou cap- 
fules , quoiqu’ils ne foient guéres en ufa- 
_ge dans la Médècine. Quoiqu'il en foit, 
ces capfules doivent étre choifies lon- 
gues & grofles comme le pouce, droi- 
tes, entières , nouvelles, hautes en cou- 
leur ; on nousles apportele plus fouvent . 
du Languedoc , ou l’on en cultivebeau- 
coup. Cette plante fleurit chez nous 
au mois d'Aoùût, & meurit fur la fin de 
l'Automne , quelquefois dès le mois de 
Septembre. Elle aime une terre grafle 
& humide ; elle vient fort bien à l’om- 
bre , enfin on l’éléve de femence par- 
tout où l’on veut , dans des pots ou au- 
trement , quoiqu'un peu de chaleur lui 
faffe du bien, SE 

_ Le Poivre d'Inde donne par l’analy- 

. ‘{e beaucoup de el âcre & d'huile, C’eft 

_ à cette quantité de fel âcre dont ilabone 
de, qu'on doit attribuer la chaleur in- 
tolérable dont il brüle la bouche. Ce- 
pendant les fndiens en mangent tour 
cruds les fruits ou capfules ; parce 
qu’ils y font accoutumés dès leur jeunef- 


> DES PLANTES INDIGENES,  % 
fe; maison ne peut pas faire de mêmg 
en Europe, fans fe mettre en feu lePa- 
 Jais & le Gofier. On confit ces fruits au 
fucre , afin de les mettre en état d’être 
mangés ; on en porte fur mer , pour 
fervir aux voyages de long cours. On 
les cueille encore en verd, & lorfqu'ils 
ne-forft que nouer; on les fait macérer 
quelques mois dans le vinaigre, & l’on 
s'en fert enfuite en guife de Capres & 
de Capucines, pour relever les fauces 
par leur faveur âcre & piquante. Ces 
fruits confits au fucre, étant pris à la do- 
fe de deux gros après le repas , diflipent 
les vents , divifent la pituite vifqueufe 
qui s'attache aux parois de l’eftomac, & 
fortihient les digeftions. Ainf ils con- 
viennent aux eftomacs pituiteux & re- 
lâchés , mais ceux dont les digeftions fe 
font mal par un excès de chaleur & de 
tenfion dans ce vifcère , ne doivent point 
s’en fervir : car ils augmenteroient le 
mal , au lieu de le diminuer. 
Les autres efpèces de Poivre de Gui- 
née ne font en ufage que chez les In. 
. diens qui en mélent dans leurs ragoûts, 
on s'en fert bien moins en France, à 
caufe de leur trop grande acrimonie. 
Les vinaigriers en mettent dans leur 
vinaigre, pour le rendre fort & d'un 
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bon goût, Le Poivre d'Inde, dit R4, 
d'après le Frere Grégoire Repio, eft fi 
aâcre qu'il excite des puftules par tout 
où on l’applique , & même en ouvrant 
feulement fes goufles, pour en tirer la 
femence, il s’en exhale une vapeur qui 
femble penétrer par les narines jufqu’au 
cerveau , d'où elle attire une quantité 
furprenante de matiére vifqueufe : de 
plus , en entrant dans la gorge, elle 
provoque la toux & un vomiflement 
énorme. Si l’on s’avife de jetter fur les 
charbons ardens une feule goufle de ce 
Poivre , ou la moindre parcelle , foit 
dans une falle à manger, ou dans une 
chambre , la fumée portée au nez des 
affiftans les fera éternuer jufqu’à ce que 
cette fumée foit ceflée, ou diffipée par 
l'air extérieur qu'on y aura introduit, 
Voici la façon dont les Indiens prépa- 
rent ces goufles pour leur ufage. D'’a- 
bord ils les font fécher à l'ombre , puis 
à un feu lent avec de la farine dans un. 
vaifleau propre à cela. Après quoi ils 
les coupent bien menu avec des cifeaux, 
& fur chaque once de goufles ainfi cou 
pées il ajoûtent une livre de la plus fi- 
ne farine , pour les païîtrir avec du le- 
vain comme de la pâte ; la mafñle étant 
bien levée , ils la mettent au four ; & 


Des PLANTES INDIGENES. % 
quand elle eft cuite, il la coupent par 
tranches , puis ils la font cuire tout de 
nouveau comme du bifcuit : enfin ils la 
réduifent en poudre fubtile , qu'ils paf- 
fent au tamis. Cette poudre eft admira= 
ble pour affaifonner toute forte de vian- 
de ; car elle difcute puifflamment les 
vents de l’eftomac & des inteftins ; elle 
excite l'appétit ; fi l'on en foupoudre 
les viandes humides & venteufes , elle 
Jeur donne bon goût , comme elle fait 
auf au vin; elle aide la digeftion , pro- 
_voque l’urine & les mois, diflipe & éva- 
cue les humeurs pituiteufes, & fur-tout 
celles qui font cantonnées dans l’arti-= 
culation de la cuifle, & qui caufent la 


fciatique, 


Pisum. 


Os commun des jardins, petit 

Pois culrivé ; ou Poisblanc; Pifum 
vulgare , Ofic, Pifum hortenfe maÿus, flo- 
re fruiluque albo,C. B.P. 342. Inft. 
KR. H.394. Pifa majora alba , J. B. 2. 
299. Raï Hift. 892. Pifum vulgatius 
majus , Lob. icon.6 s. Pifa majora fruit 
albo, Matth. Cicer arierinnm , Vrag. 60$, 
Pifeolus vulso, Cæfalp, 23 1. Pifum ma- 
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jus album, Pifum verum, Pifum Roma: 
num , Pifum rotundo € candido femine, 
Quorumd. 

Sa raciné eft grêle ; fibreufe, Elle 
poufle des tiges longues , creufes où 
fiftuleufes , fragiles , d’un verd de mer 
ou tirant fur le blanc, rameufes , lef- 
quelles , fe couchent par terre, fi l’on 
ne les foutient par des échalas, Ses feuil- 
les font oblongues , & de la couleur 
des tiges ; les unes qui femblent étre 
enfilées par latige , l’embraflent à cha- 
que nœud ; & les autres naïflent com- 
me par paires fur des côtes terminées 
par des mains ou vrilles qui s’attachent 
à tout ce qu'elles rencontrent. Ses fleurs 
qui fortent des aiffelles des feuilles deux 
ou trois enfemble fur le même pédicu- 
le , font légumineufes ou en forme de 
Papillon, toutes blanches, Après que ces, 
fleurs font pañlées , il leur fuccède des 
gouffes longues, cylindriques , pendan- 
tes , charnues , compofées chacune de 
deux cofles qui renferment des femen- 
ces prefque rondes , & vertes ; maïs qui 
-en féchant deviennent anguleutes , & 
blanches. Cette plante fe cultive dans 
les jardins & dans les champs ; elle 
fleurit tantôt plutôt, tantôt plus tard , 
mais d'ordinaire fur la fin du Prin- 
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temps , & fon fruit meurit en Eté. EL 
Je aime les lieux expofés au Soleil & 
qui font à l'abri du vent du Nord , ne 

pouvañt endurer le froid; il lui faut une 
terre meuble & bien amendée. On em- 
ploye fréquemment les petits Pois en 
cuifine , lorfqu'’ils font encore verds: ils 
font alors un mets qu’on eftime beau- 
coup; & les jardiniers adroits qui peu- 
vent en avoir de hâtifs & qui fçavent les 
garantir de la gelée pendant l'hiver, y 
trouvent un grand profit, Si on les ra- 
me , 1ls en viennent mieux, & alors on 
les appelle Pois ramés, On peut en avoir 
depuis le mois de Mai jufqu’au mois 
d'O&tobre, fi l’on en féme en différens 
temps ; car on les cueille au bout de 
trois mois , qui eft le terme ordinaire 
de leur maturité, Les Pois élevés dans 
des terres Sablonneules font plus hâtifs 
& cuifent mieux que ceux qui font ve- 
nus dans des terres fortes: Les anciens 
en faifoient cas comme nous; ils les 
trouvoient délicats & appétiflants , étant 
mangés en verd ; & les grands en fai- 
foient fervir fur leurs tables, quand ils 
avoient été apprètés par d’habiles cuifi- 
niers, | | " 
- Les Pois contiennent: beaucoup 
d'huile & de fel éffentiel ; ils font émol: 
A v 
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liens & un peu laxatifs : mais leur ufas 
ge eft plus ordinaire dans les alimens 
que dans les Remèdes : ils fourniflent 
une bonne nourriture aux parties , con- 
viennent en tout temps , principale- 
ment aux jeunes gens, & à prefque 
toutes fortes de tempéramens, pour- 
vu qu'on en ufe modérement. Cepen- 
dant les perfonnes chargées d’humeurs 
grofliéres ne s’accommodent pas bien 
de l’ufage des Pois ; car ils font venteux 
& mauvais pour ceux qui ont l’eftomac 
foible , ou qui font fujet à la Gravelle. 
Quelques-uns prétendent quelesPois aps 
paifent la Toux, & adouciflent les âcre- 
tés de la Poitrine , Tragus foutient qu’ils 
font utiles aux epileptiques. D’autres 
Auteurs confeillent la décoction de 
Pois pour exiter les Régles, les vuidan- 
ges des accouchées , pour faciliter la 
fortie des urines, & pour lever les ob- 
ftruétions, en y mélant laracine de Per 
fil, les feuilles de Romarin , & le Ma- 
cis , mais c'eft à ces derniers qu’il faut 
rapporter de tels eflets plutôt qu’au fim- 
ple Bouillon de Pois , qui font plus 
émolliens & laxatifs que doués d’une 
vertu apéritive bien marquée | 
Les Pois mangés avec leur gouffe 
font plus nuifibles que lesfimples grains s 
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ce que l'Ecole de Salerne exprime par ce 
diftique. F4 | | 


Sunt iaflativa cum pellibus , atque nociva ; 
Pellibus ablatis, [unt bona Pifs fais, 


à Raï dit que les Pois verds mangés 
tout cruds par ceux qui ont contradé 
le fcorbut par l’ufage de la viande & 
du Poiflon falé dans les navigations, 
leur font fort convenables, Jean Banbin 
rapporte après ÆAdartin Ruland, que la 
décottion des Pois avec les feuilles de 
chêne préparée pour un bain, eff très- 
bonne pour guérir la Galle, la Lepre ; 
les ulcéres, & toutes les maladies de 
la peau, 


PLANTAGO. 
Plantain. 


L y a beaucoup d’efpéces de Platain; 
À mais les plus communes & les plus, 
uftées en Médecine font les trois fui- 
vantes , feavoir le grand, le moyen &. 
le petit Plantain, 

Le grand Plantain , le Plantain large, 
le Plantain ordinaire à larges feuilles ; 
Plantago major , feu feprinervie , Ofic. 
Plantago latifolia finuata, ©, 1 P. 189. 

Yj 


12 SECTION 22 : 


Inft. RH. 126. Plantago major , filé 


glabro , non laciniato, ut plurimum, J.B. 
3. 502. Plantago major, Dod. Pempt. 
107. Matth. Trag. Fuchf. Turn. Ta- 
bern. Camer. Hort. Plantago latifolia 
vulgaris, Park, Raïi Hift. 876. Planta- 


go latifolia, Ger. Plantago rubra, Bruni. 


Plantago , vulgo Centinervia , Cæfalp. 
3 27. Arnogloffon , Diofcor. Plantago [ca- 
po fpicato, foliis ovatis , Linn. Flor, Lap- 
pon. 34. Heptapleuron , Centumnervia , 
Arnogloffum five Arnogloffa , vel Lingna 
Agnina, Olus Agninum , Arnior, Proba- 
tion, Cauda ichneumonis, Herba viarum, 
Nonnuil. 


Sa racine eft courte , groffe comme 


le doigt, garnie de fibres blanchâtres 
fur les côtés. Elle pouffe des feuilles 
larges , luifantes, rarement dentelées en 
leurs bords, ordinairement glabres ou 
“fans poil , marquées chacune de fept 
nerfs fort apparens, fur-tout au revers, 
qui les parcourent dans leur longueur; 
d'où lui viént fon nom tant en Grec 
qu'en Latin ; ces feuilles font attachées 
à de longues queues ; & couchées à 
terre. De la même racine & du milieu 
des feuilles il s'élève plufieurs tiges à 
la hauteur d'environ un pied , rondes ; 
difficiles à rompre, quelquefois rou- 
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geâtres, un peu velues , lefquelles por- 
tent au fommet un épi oblong qui fou- 
tient de petites fleurs blanchâtres ou 
purpurines ; chacune de ces fleurs eft un 
tuyau fermé dans le fond, évafé en haut, 
découpé en quatre parties, & garni de 
plufieurs étamines. Lorfque la fleur eft 
pailée , il lui fuccède un fruit ou une 
coque membraneufe oväle pointue , ou 
conique , qui s'ouvre en travers comme 
une boéte à favonnette , & qui renfer- 
me plufieurs femences menues , de figu« 
re ovale ou oblongue, de couleur rou- 
geatre, Cette plante eff très-commune; 
elle croît prefque par tout le long des 
chemins, dans les cours, dans les jar- 
dins , le long deshayes, anx lieux her- 
beux & incultes. Elle fleurir en Mai & 
Juin, & donne fa femence en Août: 
elle a été connue de tout temps & en 
tout pays tant par fon utilité que par fon 
extreme abondance, Auf eft-elle d’un 
ufage très-familier, On l’employe com- 
me la plus commune des efpéces de 
Plantain ; mais à fon défaut, on fe fert 
également des deux fuivantes, & meme 
il y a des gens qui préférent la derniére à 
toutes les autres, 


Le Plantain moyen ; le Plantain 
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blanc , Plantago media , [eu Quinquerers 
via, Ofic, Plantago latifolia incana , ©. 
B. P. 189. Inft. R. H. 126. Plantago 
snajor , hirfuta , media à nonnullis cogno- 
minata, J.B, 3. $o4. Plantago media, 
Dod, Pempt. 107. Matth. Fuchf. Gefn. 
Hort. Plantago incana , Ger, Raïi Hi, 
877. Plantago major incana , Park. Cyno 
elofum quorumdam , Lugd. Hift. 1:61. 
Plantago foliis ovato-lanceolatis pubefcenti. 
bus, Lino. Hort, Cliff, 36, Plantago mi- 
mor vel alba ; Arnooloffon medium, Lin 
gua ovina major incana, Quorumd. 

Sa racine eft afflez groile , comme 
mordue par le bout , garnie de plufieurs 
fibres qui partent du collet, & s'éten- 
dent çà & là dans la terre. Elle pouffe 
des feuilles un peu larges , renverfées ou 
couchées à terre, attachées à des queues 
plus courtes que celles du grand Plan- 
tain, marquées chacune de cinq ner 
vures confidérables , couvertes des deux 
côtés d’un duvet épais & blanchâtre, 
fans dentelure fur leurs bords. Il s'élè- 
ve d'entre les feuilles plufeurs tiges à 
la hauteur d’un pied , rondes, velues, 
gues , nullement canelées, lefquelles 
portent en leur fommét des épis longs 
de deux doigts, compofées de petites 
fleurs entaflées , dont chacune eft d'une 
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feule pièce découpée profondément en 
quatre ou cinq quartiersen manière d'é- 
toile, avec beaucoup d'étamines purpu- 
rines à fommets blancs. Après que les 
fleurs fônt pañlées , il leur fuccède des 
fruits ou capfules feminales, petites, ar= 
rondiés, qui renferment ordinairement 
deux femences menues, affez reflem- 
blantes à de petites puces. Cette plan 
te fe trouve prefque par-tout dans les 
prez fecs, aux lieux fablonneux , & le 
long des chemins, 


Le petit Plantain, le Plantain étroit; 
le Plantain long , la Lanceole ou Lan 
celée ; Plantago minor ; [eu Trinervia ; 
Offic. Plantago anguflifolia major, C. B. 
P. 189. [nft. KR. H. 127. Plantago lan= 
ceolata , J, B. 3. 505. Plantago minor, 
Dod, Pempt. 107. Gafn, Hort. Lon. 
Lac. Plantago minor, Longa Matthioli , 
_ Lugd, Hift. 1255. Plantago Quinque- 
nervia , Ger. Rai Hit. 857. Lob. Plan- 
tago Quinquenervia major , Park. Lan- 
ceola major, Cæfalp. 328. Lanceola 
Lanceolata, Cofla Canina, Y'abern, Plan- 
tago foliis lanseolatis, fpica ftré ovata , 
Lina. Hort. Cliff, 36. Plantago anoufhis 
oblongifque foliis, Herlatum, Megchora , 
Herba Martis, Quorumd, | 
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* Sa racine eft pareille à celle de Ja 
première efpéce. Elle poufle des feuil- 
les longues, étroites, pointues , legére- 
ment dentées , velues , marquées de 
cinq nervures qui parcourent 1! lon- 
gueur, & dont trois font plus apparen- 
tes , que les autres au revers de chaque 
feuille, portées fur de longs pédicules 
femblables à une lance , d’un verd plus 
foncé que celles des deux précéden- 
tes , d'un goût un peu doux mélé d’a- 
ftriétion. Il s’eléve d’entre les feuilles 
plufeurs tiges à la hauteur d’un pied, 
menues, anguleufes, cannelées, qui por- 
tent en leurs fommités des épis plus 
courts & plus gros que ceux du Plan. 
tain à large feuille , compotfé de petites” 
fleurs pâles également ferrées, avec de 
longues étamines à fommets d’un blanc 
jaunâtre , lefquelles fe montrent peu à 
la fois : parce que l'épi feurit infenfi- 
blement depuis le bas jufqu’au haut ; cet 
épi avant que de fleurir eft noirâtre au 
lieu que dans les autres efpèces il eft 
verdâtre, Quand les fleurs font pañlées, 
il leur fuccède des coques membraneu- 
fes quirenferment des femences menues, 
oblongues, plus grandes que celle des 
efpéces précédentes Cette plante croît 
par-tout dans les prez & autres lieux 
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herbeux ; elle fleurit comme les autres 
au commencement de l'Eté, & fa femen- 
ce meurit en Août, Sa racine éft très: 
vivace comme dans les autres Plan- 
tains, & ne craint point l'hiver. 

On peut employer indifféremment 
pour l'ufage de la Médecine toutes les 
efpèces de Plantain que nous venons de 
décrire , felon qu'on les trouve plus 
commodément. Les feuilles de Plantain 
font amères , aftringentes , rougiffent 
peu-le papier bleu; les racines le rou- 
giflent davantage; & font feulement af- 
tringentes; ce qui montre que dans les 
feuilles le fel Ammoniac & les parties 
terreftres font embarraflées dans beau< 
coup de fouphre. Ces principes font 
connoitre que le Plantain eft vulnérai- 
re , aftringent , réfolutif , & fébrifuge. 
En effet fon fuc dépuré donné depuis 
deux jufqu’à quatre onces au commen- 
ment des fièvres intermittentes les gué- 
ritfouvent. On préfére pour cela l’ef- 
pèce à feuilles étroites, dont on prend 
depuis fix jufqu'à douze racines avec 
une demi-poignée des feuilles ; on les 
pile, & on les fait infufer pendant la 
nuit dans fix onces d’eau bouillante; 
on pafñle le tout le lendemain avec ex- 
prefhion, & l’on ajoûte trente gouttes 
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d’efprit de Souphre , ou de Vitriol ; 
qui eft le même, pour trois prifes qu’on 
donne en trois fois une heure avant le 
filon : mais il faut avoir été bien pur- 
gé auparavant, Quelques-uns fe fervent 
pour l'infufion d’un verre de vinaigre 
au lieu d'eau, & affurent que le plus 
fouvent le premier verre emporte la fiè- 
vre, On trouve là-deffus dans les Ephé- 
mérides d'Allemagne 11. Décurie année X, 
page 100. une Obfervation du Docteur 
Gerbefius qui confirme ce fait. 

La ptifane de Plantain eft utile dans 
la dyfenterie , le crachement de fang, 
les fleurs blanches, & dans quelque hé- 
morrhagie que ce foit, à moins qu’el- 
le ne foit critique. M. Chomel , habile 
Médecin de la Faculté de Paris, aflu- 
re avoir fouvent donné avec fuccès cons 
tre les diarrhées la femence de Plan- 
tain à la dofe d'un gros bouillie dans 
du lait, ou en poudre dans du bouillen, 
& que ce remède eft familier aux gens 
de la campagne. Le fut dépuré des 
feuilles donné trois jours de fuite le ma- 
tin à jeun fait le même effet , fuivant le 
rapport du Docteur Lazoni , Obferva- 
tion 137. des Ephémerides d'Allemagne 
Décurie feconde année X. page 227. Si- 
on Paulli raconte s'être fervi avec fuc- 
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… cès de l'extrait de Plantain & de la dé- 
cottion de Salfepareille , pour guérir un 
jeune homme qui pifloit le fang à la 
fuite d’une Gonorrhée ; & Riviere aflü- 
re qu’un demi-gros de femence de Plan- 
tain avalé dans un œuf eft capable de 
prévenir l'avortement. M, Boyle propo- 
fe contre le vomiffement & le crache- 
ment de fang le remède fuivant qui pa- 
roit fort bon. 

. Prenez des racines de grande Con- 
foude fraîches & ratiflées , fix on- 
ces, 

Pilez-les dans un mortier de mar- 

bre avec un peu de fucre fin, 

Ajoûtez-y enfuite une fufffante quan 

tité de fuc de feuilles de Plantain 
pour former un éleétuaire , dont la 
dofe fera d'un gros & demi à deux 
gros trois fois le jour à prendre dans 
du pain à chanter , en avalant par 
deflus un verre de décoction pec- 
torale, 

Quant à l’ufage extérieur de cette 
plante, fa décoction nous donne un 
gargarifme excellent contre les maux 
de Gorge, dont elle déterge & defféche 
promptement les ulcères, M. Garidel af- 
füre que cette même décoction faite 
dans l’eau de chaux defféche également 
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les ulcères des Jambes , & qu'il s’en et. 
fouvent fervi avéc un grand fuccès, 
quoiqu’en Provence ils foient très-diffi- 
ciles à guérir, On fe fert aufli du fuc dé 
Plantain , dans lequel on trempe des 
éomprefles, ou des feuilles pilées & ap- 
pliquées en cataplafme pour arrêter lé 
progrès du charbon; on les met fraîches 
fur les bleffures & fur les contufions, 
qu’elles diflipent promptement. On 
trouve dans les Ephémérides d’Allema- 
ge , Décurie T1. année X, page 142. 
une obfervation du Docteur Caffmir 
Gahrliep qui dit avoir appaifé une in- 
flammation qui menaçoit de Gangréne 
par la feule application des feuilles de 
Plantain froiffées & un peu chauffées. 
Pour les Hémorrhoïides , on pile le 
Plantain ; on en fait un onguent avec 
du Beurre frais qu'on fait fondre en. 
femble , & l’on en frotte la partie fou- 
frante avec le bout d’un Porreau; ce 
remède eft très falutaire. Dans les colly- 
res, on employe comunément l'eau de 
Plantain avec de l’eau rofe pour appai- 
fer l'inflammation des yeux. Camérarins 
faifoit ce collyre avec le fuc des feuil- 
les & de la racine pilées qu'il méloit 
avec l’eau rofe &le fucre, Le cataplafme 
fait avec Les feuilles de Plantain & la 
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. #noufle qui croît fur le Prunier.cuites en 
_ femble dans le vin, pañle pour un bon 
remède contre les Hernies , étant appli- 
qué fur la partie ; enfin onfe fert de la 
racine layée & un peu ratiflée, mife dans 
le trou de l'Oreille , pour calmer la dou- 
leur des dents. 
_ La racine & les feuilles de Plantain 
entrent dans l’eau vulnéraire de la Phar- 
macopée de Paris; les feuilles entrent 
dans la décoction aftringente , le fyrop 
àd'Althæa de Fernel, dans celui de Con- 
foude , dans la poudre contre la rage, 
le baume Vulnéraire , &c. de la même 
Pharmacopée, Les femences entrent 
dans la poudre Diagrrhodon , la poudre 
aftringente contre l’Avortement , & 
J'onguent de la Comtefle, 
Prenez des eaux diftillées de Plantain 
& de Renouée, de chacune deux 
onces; du bol d'Arménie, de la ter- 
re Sigillée , de la Thériaque & du 
Diafcordium , de chacun un demi- 
gros ; du fyrop de Coing, une 
Once, | 
Mélezle tout pour une potion à pren- 
dre par cuillerées d'heure en heu- 
re dans les dévoyemens qui vien- 
nent du relâchement des fibres 
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des inteftins , & dans les fuperpufs 
gations. 

Prenez la moitié d’un mou de Veau 
coupé par morceaux , une cuille- 
rée deRys , & dela racine de gran- 
de Confoude ratiflée , une once; 
des feuilles de Plantain & d’Ortie, 
de chacune une poignée, 

| Faites bouillir le tout danstrois cho- 
pines d'eau, que vous réduirez à 
deux DA pour prendre l’un 
le matin à jeun, & l’autre fur les 
cinq heures du foir , dans les cra- 
chemens ou vomifflemens de fang. 

Prenez des eaux de Plantain & de 
Rofes , de chacune trois onces; de 
la terre figillée & du bol d’Armé- 
nie, de chacun un éemi-gros ; du 
fuc d'Ortie dépuré, deux onces; 
du fyrop diacode , une demi-on- 
ce. 

Mélez le tout pour un julep à don- 
ner à l’heure du fommeil pour pré- 
venir lavortement. 

Prenez des feuilles d’Aigremoine, 
deux poignées ; de celles de Ron- 
ce & de Plantain , de chacun une 

oignée ; & une CRCAUE 

Mélez le tout dans un pot de terre 
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avec trois chopines d’eau ; , que 
vous réduirez à une chopine par 
V ébullition. 

Pañlez enfuite la liqueur par un lin- 
ge, & ajoûtez-y aflez de fucre 
pour faire un {yrop, dont le Ma- 
Jade: ‘prendra une cuillerée de 
temps en temps, le laiflant fon- 
dre doucement dans la bouche. 

Ce Looch eft merveilleux contre les 
maux de Gorge & l'Efquinancie. 

Prenez du Catholicon double , une 
demi-once ; de la Manne , uneon- 
ce & demie, 

Diflolvez l’un & l’autre dans quatre 
onces d’eau de Plantain , pour une 
potion à donner dans les dévoye- 
mens. 

Prenez des feuilles de Plantain, de 
Sanicle , de Brunelle , de Liérre 
terreftre , de l’une & l’autre Véro- 
nique, de Bourfe à Berger , & de 
verge d'Or , de chacune une de- 
mi-poignée. 

Faites bouillir le tout dans trois pin 
tes d’eau commune jufqu’è à la dimi- 
nution du quart, 

Ajoûtez- -ÿ fur la fin dela Réelifle ef- 
filée , une demi-once , pour une 
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| ptifane vulnéraire contre les chü4 
tes & les contufions. 

Prenez de la conferve de Rofes mol= 
le ancienne , & du Diafcoridium 
de chacun une demi-once ; des fe- 
mences de Plantain pilées , deux 

# 21955 du Corail rouge préparé & 
de la Rhubarbe torrefièe , de cha- 
cun un gros ; de la poudre d’Ipe- 
cacuanha , dix-huit grains, 

Mélez le tout avec une fuffifante 
quantité de fyrop Diacode , pour 
rune opiate , dont la dofe fera d'un 
gros à un gros &.demi le foir en fe 
couchant à prendre dans du pain 
à chanter, fur la fin des Dyfente- 
r1es, | 

Prenez de l’eau rofe & de Plantain , 
de chacune trois onces. 

Faites-y difloudre dés Trochifques 
blancs de Rhafis , un demi-gros ; 
du fucre de Saturne, vingt grains. 

Pour un collyre rafraïchiflant con- 
tre l’inflammation des yeux com- 
mençante, 

_ Prenez des eaux. de Plantain , de 
Frai de Grenouilles, de Rofes, & 
du fuc de grande Joubarbe ; de 
chacun deux onces; du Nitre pu- 

rifié 
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tifé, un gros ; du Syrop de Rofes 
feches , une once. k 

Melez le tout pour un gargurifine 
dans l’efquinancie. | 

Prenez des feuilles de Dada < 
de Ronce & d’Aigremoine ; de 
chacun une Abe poignée ;, des 
Balauftes & des Rofes rouges fe- 
ches , de chacun un gros & demi. 

Faites bouillir le tout dans une pin- 
te d’eau commune à la réduction 
de moitié. 

 Ajoütez à la colature de l’Alun de 
Roche , un gros ; du Syrop de 
: Rofes féches , une once, 

‘ Pour un Gargarifiie contre le relä- 

‘  chement de la luette. 

‘ Prenez des feuilles de Plantain & 
de: Véronique , de chacun une 

« / 
oignée. 
Faites les bouillir dans une pinte 
d’eau, que vous réduirez à moitié. 
Trempez dans cette décoétion chau- 
de des comprefles que vous ap- 
pliquerez fur les üulceres des jam- 
bes, après les avoir fomentés de 
la même liqueur. 

* Prenez du Beure lavé dans de l’eau 
de Violette , une fufifante quan- 
tité. 

Tome II. | B 
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*'Ajoütez-y aflez de Suc de Plantair 
pour former un finiment utile 
contre les dartres & la teigne+ 
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E Polium eft un genre de plante 
L dont il y a plulieurs efpeces,; mais 
nous n’en décrirons ici que deux qui 
font les plus ufitées , fçavoir la jaune 
& la blanche. 

Le Polium ou Polion de montagne 
à fleur jaune ; Polium Luteum , Offic. 
Polium montanum , luteum , €. B. P, 
220. Tabern. Icon. 364. Ger.Inft. R, 
206. Raï. Hit. 525. Polium. luteum , 
Lob. Icon. 487. Polium montanum , 
vulgare , Vart. Polion flore luteo , Theu- 
trion , Melosmon , Belion, Leonthoca- 
ton , Polium vulgatins , Quorumd. 

Sa racine eft ligneufe , garnie de 
quelques fibres. Elle poule plufieurs 
tiges , grèles, dures , ligneufes, hau- 
tes d'environ un demi-pied , fort ve- 
lues ou cotonneufes , dont les unes 
fe tiennent couchées fur terre, & les 
autres redrefées. Ses feuilles font pe- 
ttes, oblongues, épaifles , denrelées 
où crénelées fur leurs bords , garnies 
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€n deflus & en deflous d’un duvet ow 
coton blanchätre. Ses fleurs font for- 
mées en gueule comme celles de la 
Germandrée , petites , ramaflées plu- 
fieurs enfemble en maniere de tête , 
de couleur jaune comme de l’or , d’une 
odeur pénétrante & aromatique , d’un 
goût amer È chacune: de ces fleurs eft 
un tuyau évafé par Le haut, & pro= 
longé en une levre découpée en cinq 
parties; la levre fupérieure eft fi courte 
qu'on ne la voit point, & fa place 
ft occupée par quelques éramines, 
Après que les fleurs font pañlées , ik 
leur fuccede des femences menues , 
prefque rondes , enfermées dans une 
capfule qui a fervi de calice à la fleur, 
Cette plante croit dans les pays chauds 
fur les montagnes ; les collines & 
autres lieux élevés, fecs & pierreux , 
comme en Languedoc, en Provence, ert 
Dauphiné. On la culrive dans les jat+ 
dins où elle fleurit en Eté, ordinairez 
ment en Juillet & Août. C/uffus dit 
qu'en Efpagne aux Royaumes de Grez 
nade & de Valence , elle fleirit dés 
le mois de Mars, & que de fa femence 
il a vû naïîtte un Po/inm à fleur , tantôt 
toute blanche comme les feuilles , 
tantôt pale an dedans , & blanchâtre 
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au dehors. Il y en a qui préferent pouf 
la Thériaque & autres ufages celui 
qu'on nous apporte de Candie ; mais 
il n’y à gueres de différence. Il en faut 
dire autant de celui qui nous vient 
d'Italie ,; qu'on eftime aufli beau- 
coup. 

Le Polium ou Polion de montagne 
à fleur blanche; Polium album , OfMc. 
Polinm montanum , album , C. B. P. 
221. Ger. Inft. R. H. 2c6.. Rai Hit. 
s24. Polinm montanum 1. Clus. 361. 
Polium montanum , Monfpeliacum , 
Park. Polium alterum feu candidum 
Polinm feu Polion montanum flore albo. 
Quorumd. 

Sa racine eft pareille. à celle du pré- 
cédent. Elle pouffe des tiges menues , 
arrondies , fermes , ligneufes , ordi- 
nairement couchées à terre. Ses feuil- 
Les font plus petites & moins cotonnées 
que celles du Polium jaune , très-legé- 
rement dentelées. Ses fleurs reflem- 
blent pour la forme à celles du précé- 
dint, mais elles en différent en ce 
qu’elles font blanches , de même que 
is rères. Ses femences font aufi fem- 
blables à celles de l’autre. Cette plante 
croit non feulement fur les montagnes 
& autres lieux élevés, mais aufli dans 
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_ fés plaines fablonneufes & arides, le 
long des chémins , én Languedoc & en 
Provence. Elle fleurit & graine dans : 
_ le même temps que l'autre. 
Selon M. Chomel , la plupart des 
efpeces de Polium auxquelles les Au- 
teurs ont donné des noms différents , 
ne font que des variétés qui viennent 
de la même graine ; la couleur des 
fleurs de l’efpece qui les a jaunes , 
s'efface & devient pâle : mais leur vertu 
eft égale, & l’on peut employer 1n- 
‘ différemment l’une ou l’autre des ef- 
peces que nous venons de nommer ; 
dont on prend les fommités des tiges 
garnies de fleurs. feaz Baubin d’après 
Clujius averut les curieux qne le Pa- 
lium vient aifément à l'ombre de bou- 
ture , pourvu que la terre foit bien 
préparée. | 
Le Polinm de montagne donne par 
PAnalyfe beaucoup de fel volatil-aro- 
marique-huileux , ce qui le rend cepha- 
hque & anti-epileprique. Le jaune. 
eft le meilleur & le plus eftimé pour 
la Médecine , quoique d’un ufage aflez 
limitée. On nous l’apporte fec par pe 
tites bottes ; on doit le choifir bien 
garni de fleurs, d’un beau jaune doré , 
nouvellement féché entre deux pa- 
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piers , d’une odeur forte & aromatis 
que , d'un goût amer & défagréable. 
On emploie particulierement fes fom- 
mités fleuries qu'on appelle en latin 
Come poli où Polinm comatum 11 
entre dans les compofñtions aléxiphar- 
maques des anciens , par exemple dans 
la Thériaque & dans: le Mithridate. 
-On eftime le Polium propre contre la 
jaunifle , l’hydropifie ; & la morfure 
. des animaux venimeux : on fe fert 
pour cela de linfufion des feuilles & 
des fleurs à la maniere de Thé ; ce qui 
pouffe les mois, les urines , & leve 
les obftruétions. On fair boire en Pro- 
vence dans les cours de ventre ficheux 
l’eau où le Polium a macéré ; on en 
donne la décoétion en lavement, & 
l'on applique le Marc fur le bas ventre. 
Les feuilles du Zolism jaune de mon- 
tagne entrent dans l’eau générale & 
l'eau Prophylaétique de la Pharmaco- 
pée de Paris ; & fes fommités entrent 
dans la Thériaque , le Mithridate , & 
VHiera Diacolocynthides de la même 
Pharmacopée. | 
_ Prenez des fommités de Polium {6 
chées à l’ombre , deux pincées. 
Verfez deflus douze onces d'eau 
bouillante, 
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-  Laiflez infufer pendant un quart- 

d'heure dans un vaifleau cou- 
vért. 

Prenez énfuite cette infufion le ma- 
tin à jeun ; à laquelle vous ajou- 
terez un peu de fucre. 

Elle convient dans la jaunifle , les 
maux de tête, & l’Epileplie. 


POLYEATLA. 


P Olygala ou Polygalon , herbe à 
| lait ; Polygala, Ofic. Pelygala vul- 
var; C. B Pi'2r5. Inft. R. H. 174. 
Polygalon mulris , J. B. 3. 386. Polyga- 
Ta cœrnlea ; parpnrea ; alba. Tabern. 
Icon. 831. Polygala ,; Dod. Camer, 
Ger. Raï. Hit. 1335. Polygala minor, - 
Park. Polygala recentiorum ; Lob. Clus. 
Onobrychis 3a. purpurea Dalechampii , 

Lugd. Hift. 491. Polygala foliss lineari- 

lanceolatis , caulibus diffuffs herbacers , 

Linn. Hort. Cliff. 352. Awarella, 

Gesn. Ozobrychis vera Dioftoridis, Poly- 

gala Grecorum & Latinorum , Eugalac- 
ton , Flos ambarvalis, Quorumd. 

Sa racine eft ligneufe , dure , me- 
nue, vivace , d'une couleur blanche- 
verdâcre ou purpurine , d’un goût amer 
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& un peu aromatique. Elle pouffe plu= 
fieurs tiges à la hauteur de près d’un 
demi-pied , grèlés , affez fermes , les 
unes droites ; les autres couchées à 
terre , d’un verd tirant un peu fur le 
rouge , revètues de petites feuilles ran- 
gées alternativement , les unes oblon- 
gues & pointues , les autres arrondies, 
Ses fleurs font fingulieres , petites , 
difpofées en maniere d’épi depuis le 
milieu des tiges jufqu’en haut , de. 
couleur bleue , ou violette , où pur- 
purine , ou rouge , rarement blan- 
che : chacune de ces fleurs eft un 
tuyau fermé dans le fond , évafé 
& découpé par le haut en deux levres, 
dont la fupérieure eft échancrée , & 
linférieure frangée. Après que la fleur 
eft pallée , ii lui fuccédeun fruit ou une 
bourfe appiatie , divifée en deux loges 
remplies de femences oblongues ; ce 
fruit eft enveloppé du calice de la 
fleur compofé de cinq feuilles , trois 
petires & deux grandes , qui font 
comme deux aîles qui embraflenc le 
 fruir. Cette plante croic par-tout, aux 
 Jieux champêtres, herbeux . élevés ou 
montagneux , quin'ont point été la- 
bourés, & où l'on n’a point marché; 
_elle fleurit en Mai, Juin & Juillet. On 
“prétend qu'elle donne beaucoup de 
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fait aux beftiaux qui en mangent, ce 
qui lui a mérité le nom qu'elle porte. 

Le Polygala contient aflez d'huile & 
de phleome , peu de fel. Gefner qui 
appelle cette plante , Awarella à c ufe 

e fon amertume ,: aflure qu’elle eft 
douce , d’une vertu laxative', & que fi 
lon en fait infufer une poignée dans 
du vin , elle purge la bile fort dotice- 
ment & fans tranchées: On trouve 
dans les mémoires de l’Académie Roya- 
le des Sciences, année 1739 , page 
+35 , un mémoire de M. Duhamel ; 
dans lequel il rapporte plufieurs expe- 
riences qu'il a faites pour éprouverdes: 
vertus de cette plante contre la pleu-- 
réfe & la fluxion de poitrine. Il paroiït’ 
par ces obfervarions que le Polygala: 
peut être mis dans la Claffe des Plan-- 
tes béchiques:incifives. Sa décottion: 
incifela matiere des crachats qui en-- 
gorge" la poitrine. dans ces malädies , 
& elle facilite l’expeétorarion : il pa-. 
roit.de plus qu'elle attenue Îè fang: 
couéneux & engagé dans la’ pleure ;. 
& lui fait reprendre les routes de la: 
girculation.. Ces avantages font cer-- 
tainement bien confidérables , &c-1l ef: 
à fouhaiter qu'ils: fe confirment par: 
dès. expériences réitérées:. La’pleuréfie: 
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& la péripneumonie fontates maladies 
fi terribles en Médecine , qu'on ne 
peut trop défirer de connoître des re- 
medes qui en rendent le danger moins 
preffant. Il faut dont fuivre le confeil 
que donne là-deflus l'illuftre Academi- 
cien , duquel nous tenons ces obfer- 
yations ; c’eft d'employer dans ces ma 
ladies cette plante qui eft très com- 
mune : on a déja des preuves qu'elle a 
réufl , & l'on ne s’eft point encore ap= 
perçu qu'elle ait fait aucun mal. Ces 
railons fufhifent pour engager les Mé- 
decins à en faire ufage. 

. Prenez de la racine de Guimauve 


—. Javée , une demi-once , de la plans 


te entiere du Polygala , une 
poignée ; de la réolifle , deux 
pros. | | 

Verfez fur le tout une pinte d’eaw 
bouillante , & coulez après une 
légere infufon , pour une ptifane 
à donner tiede pour boiffon ordi- 
naire dans la Pleuréfie & la Flu 
xion de Poitrine. 
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be Es widel 
_POoLYGONATU M. 


& Ceau de Salomon , fignet ; ge- 
À nouillet ; Polyconatum , [en figillume 
Salomons , Ofic. Polygonatum latifo- 
dium vnlgare, C.B. P.,303. Inft. R. H. 
78. Polyconatum , vulgd figillurms Salo- 
M0 ; J: D.,3. S1u. Polygonatum , 
Matth. 954. Dod. Pempt. 345. Lob. 
Icon. 631. Ger Raïi Hiit. 6G4. Poly- 
gonatum vulgare, Park. Gesn. & Camer. 
Hort, Polyconatnm vulgare ; omnibus 
Provinciis familiare ; Clus. Polyronatuns 
Vulgatins ; EY. Fraffinella [eu Fraxi- 
nella , Cœfalp. 224. Anguill. Conval- 
laria foliis alternis florib. ex alis, Linn) 
Hort. Chff. 124 Polygonatum majuss 
Fgillum Salomonis latifolium , Genicula- 
ta Genicella [eu , Geniuclam. Quorumd. 
Sa racine eft longue , fituée tranf- 
verfalement à fleur de terre , srofle 
comme le doigt , articulée ou genouil- 
lée d’efpace en efpace par de gros 
pœuds ou tubercules, d’un blanc de 
marbre , garnie de beaucoup de fibres, 
d'un goût doucâtre. Elle pouile des 
tiges à la hauteur d’un pied & demi ; 
‘ou de deux pieds , rondes, liffes, fans 
Tameaux , un peu recourbées en leur 
B vj 
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lômmité , d'une odeur défagréable 3 

‘ï on les froifle où qu'on les coupe sd 
morceaux , revètues de plufieurs feuil-. 
les difpofees alternativement , oblon- 
gues’, larges , aflez femblables à celles 
du Muguet , nerveules , d’un verd 
brun HAE en deflus., & d’un verd 
‘de’ mer en. deflôus ou bleuâtre. Ses 
“‘Aeurs naiflent des aiffelles des feuilles 
Je long de la tige attachées à de courts. 
pédicules, uneaune., ou deux à deux, 


ou trois à trois ; rangées plufeurs de: 


fuite du même côté ; chacune de: ces 
fleurs eft.une cloche allongée en tuyau, 


& découpée, en fix crénelures ;. fans. 


calice , de couleur blanche, & dont 
les bords font herbeux ou verdatres. 
Quand les fleurs font rombées., il leur 
fuccede des. bayes groffes comme celles 
du lierre ; ou mèmeun peu plus grof- 


fes , prefque rondes ; un peu molles .. 


vertes, ou Pr BHRNESe ou noirâtres. , 
lefquelles ren 

trois femences groffes comme celles de 
la vefce . ovales , dures , blanches. 
Cette plante croît prefque par-tout aux: 
environs de Paris & dans toutes les 
Provinces aux lieux ombrageux:, le 
Jong des hayes,dans les bois & “les forêts: 
eù elle fe multiplie par fes racines qu£ 


erment ordinairement: 
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tracent , & dont les nœuds ont une 
figure approchante de celle d’un fceau 
.ou cachet qu'on yauroit imprimé ;'elle 
fleurit en Mai. & Juin , & fes bayes. 
{ont en. maturité au mois d'Aoùût. Sa: 
racine ft la partie la plus-ufitée en 
Médecine. | | 

Le Sceau-de Salomon ne‘donne pref- 
que par l'Analife Chymique que: des: 
liqueurs acides & de l'huile; on en 
tire peu de terre & de:fel fixe , mais. 
point de fel volaril. Les feuilles en 
font fades au goût ; elles:ont quelque 
chofe de glaireux quidonne de légeres. 
naufées.. Les racines-en font douces. 
un peu âcres & un-peu gluantes ; ; elles 
_sougiffent peu le papier bleu, & les 

feuilles le rongiflent encore moins. 
femble, qu'il n’y ait dans le fceau de: 
Salomon qu'un phlegme olaireux mêlé 
avec beaucoup d'huile. Tous les Au» 
| teurs s'accordent à regarder cette plane 
te comme. vulnéraire-aftringente : en 
effet ; fes racines font d’un ufage très. 
familier four les defcentes ; & M. 
Chomel dans fon Hifloire des Plantes 
nfuelles … dit. lavoir fouvent donnée 
à des enfans avec fuccès. On en fait ire 
fufer pour cela une once coupée pas 
morceaux.dans un demi-feprier de:.vin: 
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blanc ; pendant vingt-quatre heures’; 
qu'on fait boire enfuite en trois où 
quatre petits verres par chaque jour : 
il faut continuer pendant douze ou 
quinze jours , & appliquer fur la her- 
nie de la mème racine pilée, & un 
Bandage par deflus. Les Adultes doï- 
vent en faire macérer pendant la nuit 
une demi-once dans un verre de vin. 
blanc, & prendre cette imfufon tous 
les matins pendant un mois, s'ils veu- 
lent en reflentir du foulagement , fe 
fervant de mème de la racine pilée en 
cataplafme. Afatrhiole fait un grand 
cas de la conferve de cette racine con- 
tre la mème maladie , & Palmer de for: 
infufñon dans de la bierre contre la 
goute. 
Quant à fon ufage extérieur , cette 
racine pilée & appliquée extérieure- 
ment eft excellente pour guérir les 
meurtriffures & les contufons. Son eaw 
diftillée eft cofmétique , ceft-à-dire 
qu'elle décraile le vifage & embellit le 
teint. Simon Paulli rappoîte d’après 
Henri Paulli fon Pere , une recette 
pour le mème ufage, qui paroît fort 
bonne ; & qui avoit été donnée pat 
un Prince de la maifon d'Autriche. 
Prenez des racines récentes de fceau 
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de Salomon , de Bryone , d’Af- 
phodele , de Lys blanc, & des 
fleurs de Muguet , de Geneft, de 
Eivèche,;de chacune une poignée. 

Pilez le tout | & mettez le dans un 
cucurbite avec du miel blanc écu- 
mé , quatre onces ; du vinblanc, 
deux livres. 

Laiffez fermenter ke tout jufqu’à pu- 
tréfaction , & diftillez le enfuire 
au bain de fable , en le cohobant 
jufqu’à trois fois. 

On fufpendra un demi- gros de cam- 
phre au haut du chapiteau de la 
cucurbite. 

On fe fert avantageufement de cetre 
eau pour difliper les marques de 
Ja petite vérole , & pour adoucir 

. la peau & embellir le teint. 

Il y en a qui fe fervent de la décoc- 

tion de toute la plante pour guérir la 

gale ; la gratelle , & les autres maladies 
de la peau. 

Prenez des racines récentes de fcea 
de Salomon , la quantité que vous 
voudrez. 

Ratillez-les , & les pilez dans un 
mortier de marbre avec parties 
égales de farine de feves. 

Faites du cout un cataplafme à ap 
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pliquer fur les hernies > qui fer 
renouvellé cous'les jours. 


PoryGeonNu M. 


Enouée , Trainafle , Centinode ; 
Corrigiole ; Centinodia: , Offic. 
Polygonnm latifolinm ,; C.B. P. 281. 
Inft. R. H.s 10. Polygonum , five: centi- 
soda, J, B: 3: 374. Polygonum mas 
Dod, Pempr. 113. Matth: Fuchs. Pol/y- 
gonum mas vulgare, Ger. Rau. Hift. 
184: Polygonum #45 vVulgare MAjUS > 
Park. S'anguinaria , five. centumnodia 
Lob.Icon.419. Brun£. Sanguinalis ma[- 
cula , Gesn. Hort. Cord. Caft.. herba: 
Proferpinaca: à [erpendo ; Apul.. Polygo- 
aum , Linn.Hort. Cliff 150: Polyge- 
non Vulgatins ; Polyconia » herba’ [émi- 
#alis , beraclia [eu herculea , Clema: à 
Polycarpor ; Myrtopetalon , muris un- 
nis ; herois fanguis, Pedalion , Corris 
giola, Héliobotanon five folis herba, Line 
gua paferina , Quorumd.. 
Sa: racine: eft longue ; affez: groffe: 
pour la grandeur-de la plante , fimple ,. 
dure, ligneufe , tortue, garnie-de plu- 
fieurs fibres, difficilea arracher& fort 
rampante , d'un goût. aftringent.. Elle- 
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pouffe plufieurs tiges longues d’un pied 
ou d'un pied & demi , grèles , ron- 
des , folides , tenaces , quelquefois 
droites , mais le plus fouvent rempan- 
tes & couchées à terre , lifles , ayant 
beaucoup de nœuds aflez près les uns 
des autres, revètues de feuilles oblon- 
gues , étroites , pointues , d'un verd 
de mer , attachées à des queues fort 
courtes , & rangées alternativement, 
Ses fleurs fortent des aiffelles des feuil- 
les , petites , compofées chacune d’une 
feule feuille divifée en cinq parties, 
& de huit étamines blanches , purpu- 
rines ou rouges , à fommets jaunatres , 
fans calice. Après que ka fleur eft paf. 
fée , 1l lui fuccéde une femence aflez 
groffle , triangulaire , de couleur de 
châtaigne ,renfermée dans une capfule. 
Cette plante croit indifférenrment pref- 
que par-tout aux lieux incultes ou cul- 
tivés , principalement le long des che- 
mins & dans les endroits fréquentés ; 
c'eftune des plus communes de la cam- 
pagne , elle fleurit l’été., & demeure 
verte prefque toute l'année ,* excepté 
durant l’hiver. M. Linnœns obferve 
après Rai que la Renouée varie par fes 
feuilles qui font plus ou moins allon- 
-gées ;. plus ou moins étroites ; & que 


Pa 
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ces variétés qui viennent du terraït 
ne doivent pas établir des efpeces dif. 
férentes. 

Cette plante à tin gout d'herbe 
gluant & un peu acide ; elle rougit 
beaucoup le papier bleu. 1ly a appa- 
rence que le fel de la Renouée approche 
. de l’Alun ; mais 1l eft mêlé avec un peu 

de fel Ammoniac & beaucoup de fou- 
. phre : car par PAnalyfe chymique elle 
donne beaucoup d'acide , de terre & 
d'huile ;, peu de fel volatil concret , 
. & peu de fel fixe très-lixiviel. La Re- 
nouce eft aftringente , vulnéraire, & 
excellente pour arrêter toutes fortes 
d’hémorhagies prife intérieurement , 
ou appliquée extérieurement. On tient 
dans les boutiques fon eau diftilée , 
qui fe donne depuis quatre jufqu'à 
huit onces, & qui entre dans les ju- 
leps ou potions vulnérairesaftringentes. 
On emploie fes feuilles dans les décoc- 
tions qu'on donne en lavement pour 
les cours de ventre ; on y ajoute les 
herbes émollientes dans la dyfenterie!, 
ou bien on les fait bouillir dans le 
lait. C’eft un remede dont M. Chomel 
dans fon #rairé des Plantes ufuelles , dit 
avoir vü de fibons effets , qu'il le re« 
«garde comme fpécifique dans ces mala- 
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dies. On en fait boire le Suc à la dofe 
de deux ou trois onces , & la ptifane 
ou l’infufion dans le vin ronge pour la 
dyfenterie & les pertes de fang. Came- 
rarins cite l'expérience d'un homme 
qui guérft d'un vomiflement de fang 
avec le fuc de Renouée bu dans .un peu 
de gros vin. Dans lhémorrhagie du 
nez , on en fait boire la décoétion ; & 
l'on en applique le marc fous les aifel- 
les. On trouve dans les Ephémérides 
d'Allemagne, Décurie I, Année IIT , 
page 34, une obfervation du fçavant 
Wedelins qui afure que cette Plante pi- 
lée & appliquée de mème fous les aif- 
felles arrèce le trop grand flux des hé- 
morrhoïdes. On fçait qu'appliquée fur 
les bleffures, elle Les guérit prompte- 
ment. On s’en fertauifli pour les def- 
centes ; & Schroder remarque que les 
gens de la Campagne l’emploient quel- 
quefois avec fuccès en Epicarpe contre 
les fievres intermittentes. 

Les feuilles de la Renouée entrent 
dans le fyrop de Confoude , & dans 
la décoction aftringente de la Pharma- 
copée de Paris : fon eau difillée entre 
dans l’Ean flyptique de la imèmePharma- 
copée. 


_ Prenez des eaux diftillées de Re- 
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nouée ,& de Plantain , de chacun£g 
deux onces ; du Bol d’Armemie, 
de la Terre figillée , de la Craye 
préparée , de chacun un demi- 
gros ; du Syrop de Coinos , une 
once. 

Méèlez le tout pour une potion aftrin: 
gente à prendre à la cuïlliere. 


Prenez des eaux de Renouée & de 


Lis, de chacune trois onces ; du. 
Corail rouge préparé , des Yeux 
d'Ecrevifles préparés , de chacun 
un fcrupule ; du Lasdannum de 
Sydenham , dix ou douze gouttes ; 
du Syropde Coings, une once. 

Mèlez le cout pour un Julep anodin 
& aftringent. 

Prenez du Colcothar , de l’Alun 
brûlé , du Sucre Candi , le tout 
en poudre, de chacun un demi- 
gros. 

Mettez le tout dans une Bouteille de. 
verre ,; en y ajoûtant de l'eau de 
Plantain , trois onces ; de celle de 
Rofes , une once. 

Remuez bien ke mêlange , & bou- 
chez la fiole exactement, que vous 
garderez pour l'ufage. . 

Cette eau fe prend depuis dix. juf- 
qu'à vingt gouttes , mêlez aveq 
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deux ou trois onces d’eau de Re- 
noue dans le crachement de fang, 
dans la dyfenterie , le flux immo- 
déré des regles & des hémorrhoï- 
des , & dans toutes les hémorha- 
gles provenantes de caufe inter- 
ne : dans le faignement de nez, 
on en mouille une tente, que l’on 
introduit dans la narine ; & dans 
l'ouverture de quelque vaiffeau , 
onen imbibe une comprefle, que 
l'on applique deflus autant de 
temps qu’il eft néceffaire. 


PoryropiumM 


P Olypode de chefne ; Polypodium 
Quercinum vel quernum ; Offic. 
Polypodinm vulgare , C. B. P. 359. Inft. 
R. H. 540. Park. Polypodium , J. B. 
3.746. Ger. Raï. Hift. 137. Polypa- 
dinm majus , Dod .Pempt. 464. Polypo- 
ain 1.Lugd.Hift.Tabern. Polypodinm , 
Filicula , herba Radieli Apulei, Lob. 
Icon. 814. Polypodinm fronde pinnata , 
foliolis lanceolatis integris férrulatis alter- 
nis connata feffilibus , Linn. Hort. Cliff, 
475. Polypodium vulgarius ; Filicula 
 dulcis five quercina , Radix feu Radicu- 
lus dulcis, Quorumd, 
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Sa racine eft longue d’un demi-pied ; 
prefque de la groffeur du petit doigt , 
rampante à fleur de terre , garnie de 
fibres menues comme des poils s rele- 
vée de plufeurs petits tubercules ou 
verrues , facile à rompre, de couleur 
obfcure ou roufsitre en dehors, & 
verdâtre en dedans, d’un goût douçâtre 
& légerement aromatique , à la fin un 
peu acerbe & ftiprique. Elle jette des 
Éuilles qui reflemblent à celle de la 
Fougere mâle, mais beaucoup plus pe- 
tites , découpées profondément jufques 
vers la côte en parties longues & étroi- 
res, couvertes fur le dos d’une ma- 
niere de poudre adhérante , rougeñtre, 
entaffée comme par petits tas. Cette 
poudre examinée au microfcope paroît 
être un affemblage des fruits de la 
Plante , ou des coques fphériques & 
membraneufes , qui s'ouvrent en deux 
parties comme une boëte à favonnerte , 
& laiffent tomber de leur cavité quel 
ues femences menues , jaunes & en 
Pat de Rein à peu près comme celle 
de la Luzerne.Cette Plante qui eft dela 


Claffe des Capillaires , & par con= 


fequent des Plantes qui ne fleurif« 
fent point , croît dans les forèts , les 
vallées & fur les montagnes ombrageu- 
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fes*, entre les pierres couvertes de 
moule , fur les troncs des vieux arbres. 
comme frêne, hètre, coudrier , aulne , 
& fur les vieilles murailles. On.fe fert 
particulierement de fa racine en Me- 
decine ; mais la meilleure & la plus ef- 
timée eft celle qu'on trouve entortillée: 
au pied, des chênes & aux endroits où 
lauge fe fourche. On la doit choifir 
récente, bien nourrie, grofle, fe caf- 
fant aifément ; on la monde de fes fila- 
mens avant que de s’en fervir. C'eft. 
mal à propos que quelques-uns regar- 
dent le Polypode qui vient fur les 
chènescomme uneefpece différente des, 
autres. Cette Plante eft verte toute: 
l'année ,  &, fe peut ramaffer en rout 
temps. Au 1. Printemps , c’eft-a-dire, 
en Avril , elle pouffe de nouvelles feuil-. 
les; & fuivant la remarque. de Céfal- 
pim, lestubercules de la racine ne font. 
autre chofe. queles veftiges des feuil- 
les qui tombent chaque année. 

. La racine du Polypode analyfée don. 
ne plufeurs liqueurs acides , un peu 
d'efprit urineux , nul fel volatil con- 
_ œet,beaucoupd’huile &.médiocrement 
de terre. Les, Anciens ont cru qu? 
cette racine étoit purgative ; mais on à 
reconnu qu'elle ne lâche le ventre que. 
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foiblement , & on la range avec plus : 
de raifon parmi les Remedes altérants 
& apéritifs. En effer le Polypode eft 
très hépatique ; 1] débouche le Foye , 
emporte les obftructions des vifceres , 
& il entre communément dans les 
 bouillons apéritifs. Sa racine s’y pref- 
crit depuis demi-once jufqu'à une 
once. Rai rapporte que cette racine fé= 
chée & donnée en poudre avec un peu 
de crème de tartre & de Caffia Lignea 
eft un bon remede contre les duretés 
de laratte , la jaurufle & l’hydropifie. 
Sa décoction faite avec le vin , à la- 
quelle on ajoüte un peu de Miel & de 
Sucre , eft eftimée par Tragus dans la 
fievre quarte & l'affection mélancholi- 
que. Dodonée confeille contre la Gou- 
‘te ; cette racine bouillie dans l’eau, &- 
elle eft en ufage le long du Rhin & de 
Ja Mofelle contre cette maladie. Le 
Polypode en outre adoucit le fang , 
& on l'emploie avec fuccès dans la: 
toux feche , lorfque les crachats 
font falés , dans l’Afthme & dans le 
fcorbur. 

Le Polypode entre dans plufeurs 
compolitions , comme dans le Catho- 
Hcon , Lénirif , la Confection H4- 
meck , le Diaprun , lOnguent de A4r- 1 

thanita 
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Phanita de la Pharmacopée de Paris : 

fes feuilles entrent dans la poudre 

contre la rage de la même Pharma- 
copce. 

Prenez des racines de Polypode de 
chêne ratiflées & concaflées ; une 
once; de celles de Patience fau- 
vage ; une demi-once ; de cel- 
les de grande Chelidoins , deux 
gros. EURE 

Faites bouillir le tout avec une denis 
livre de Collet de Mouton dans 
trois chopines d’eau que vousiré- 
duirez à deux Bouillons. 

Ajoûtez-y la derniere demi-heure 
des feuilles de Scolopendre, de 
Cerfeuil & de Chicorée amere : 
de chacune une poignée. 

+. Pañlez enfuire le tout avec une lé- 
gereexpreflion , & partagez-le en 
deux bouillons à prendrependant 
quinze jours, l’unle marin à jeun, 
& l’autre fur les cinq heures du 
{oir. 

On fera fondre dans chaque bouillon 
un demi-gros d’Arcanum Dupli- 
Caturm ; & un fcrupule de Tartre 
Martial foluble. 

Ces bouillons conviennent dans les 
embarras du foye , de la ratte , 
Tome II, ÿ 
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dans les affections hypocondriaz : 
ques ; & dansles maladies de la 
peau. 

Prenez de la racine de Polypode de 
Chène & de la Cufcute; de cha- 
cune une poignée. | 

Faites les bouillir dans deux livres 
d’eau jufqu'à la diminuton du 

tiers ; enfuite ajoutez-y À Sénc 

mondé , une once ; de la crème … 

de Tartre , deux gros; de l’Anis , 
un gros. | 3 

illir un peu le tout denou- 


je 


Faites boul 
veau, & pañlez enfuite la liqueur : 
avec une légere expreflion. 

Ajoûtez-y une once de Syrop de. 
Pommés fimple , pour un apozème 
{olutif convenable dans la caché- 
xie ; la jauniffe & les levains des 
premieres VOyes. | 


PoPrULUS. 


Penplier. + 

E Peuplier eft un grand arbres 

L, dont il y a trois efpèces fort con» 
nues; fçavoir le Noir, le Blanc , & lei 
Tremble. Nous ne décrirons 1c1que les’ 
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deux premiers, comme évant les plus 
ultés en Médecine. TR 

Le Peuplier noir ; Populus nigra , 
Offic. Populus nigra; C. B. P. 420, 
Dod. Pempé. 836. Inft. R. H:592.Ger. 
Park. Ray hift. 1417. Popalns nigra , 
five æiyespos, J. B. 1. 155. Populns fe- 
Cunda , Anguill, Turn. Populus foliis 
deltoidibus acnminatis [erratis, Linn. 
Hort. Cliff. 460. Aigyros five Æ giros 
Nonnull. 

Sa racine s'enfonce bien avant dans 
la terre. Elle pouffe au commencement 
du Printemps des boutons ; œilletons 
ou germes de feuilles, gros environ 
comme des Capres, oblongs, pointus , 
d'un verd- jaunärre , pleins d’un fuc 
gras, glutineux ou réfineux , qui s’at- 
cachent aux doigrs quand on y touche, 
& d’une odeur affez agréable ; c’eft ce 
qu'on appelle en Latin Ocs/i feu Gem- 
2e Populi nigre, & en François, Veux 
de Perple où Penplier noir. Ces germes 
ou bourgeons fe développent en feuil- 
Les larges, pointues coinme les premiè- 
res feuilles du Lierre, mais moins 
“paifles , légèrement crenelées £n leurs 
ords , liffes & unies, d’un verd Jui- 
fant, attachées par des queues longues 
* menues. Cet arbre eft ftérile ou m4- 

. C ij 
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le, & il ne porte que des fleurs ou chä* 
tons fans fruits; ou bien fertile & fe- 
melle, & il porte des chätons & des 
fruits : ainfi il porte des fleurs mâles & 
des fleurs femelles fur des Pieds ou in- 
dividus différens. Les châtons du Peu- 
plier noir mâle font oblongs, cylindri- 
ques , écailleux, difpofés comme en épi, 
à huit étamines très-courtes & chargées 
de fommets quadrangulaires, grands ;. 
remplis de poufñlère, de couleur rou- 
geatre ou blanchâtre. Les fruits du Peu- 
plier noir femelle font des capfuless 
oblongues ou ovales, membraneufes, 
vertes , difpofées comme par grappes, 
lefquelles s'ouvrent en meuriffant en 
deux parties recourbées ; qui contien- 
nent plufeurs femences ovales & gar- 
nies chacune d’une aigrerte. Cer arbres 
eft ordinairentnt grand, gros , droit »h 
couvert d’une écorce liffe, blanchître ». 
principalement fes branches , d’un bois | 
pâle ou jaunâtre , dur & ferme, quoi: 
que léger. I] croît aux lienx humides 8e 
aquatiques , le long des tuifleaux & des 
rivières ; & cela très-promptement. Ses 
yeux owboutons odorans paroiffent au 
mois d'Avril, ou même plurôt, & fes 
fleurs ou châtons en Mai & Juin. ; 
On fe fert en Médecine des boutons" 
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bu gerines du Peuplier noir intérieure- 
ment , ou appliqués extérieurement; 
On en tire une teinture avec BEfpric 
de vin, qui eft excellente , fuivant 
MT ournefort, pour arrèter les anciens 
cours de ventre & pour les ulcères in- 
ternes. La dofe en eft d’un demi-sros, 
ou d’un gros, foir & matin dans une 
cuillerée de bouillon chaud. Ces mè- 
mes boutons font employés dans l'On- 
guent Popalemm , dont on trouve la def: 
cription dans toutes les Pharmacopées, 

et Onguent eft très -adouciflanc & 
propre à calmer les douleurs. Tragus ÿ 
fait entrer la racine de Bryone & les 
fommités de Ronce. On s’en’fert avec 
fuccès en liniment dans l’infammation 
des hémorrhoïdes externes ; & en lave- 
ment à la dofe de demi-once à une once 
dans une décoction émolliente pour les 
hémorrhoïdes internesson en frotte les 
tempes pour calmer les douleurs de té 
te, & pour procurer du fommeil dans 
les infomnies opiniâtres : mais cela de- 
mande quelques précautions , & fup- 
pofe qu’on a fait précéder les remèdes 
généraux & que l’on connoït le tempc- 
rament du malade ; car fans cela on 
pourroit faire naître des accidens pires 
que la maladie qu'on auroit voulu gné- 
sir, C üij 


4 SEcTion If. à 
Les feuilles du Peuplier noir {one , 
eftimées par quelques Auteurs pour cale. 
mer les douleurs de la goute ; étant pi- 
lées & appliquées fur la partie malade. 
On emploie aufli le bois de cet arbre, 
lorfqu’il eft vieux, pour faire divers 
ouvrages de marqueterie , à caufe de la 
beauté des veines dont il eft ondé. 

L'Onguent Populeum entre dans le 

Baume hypnorique, l'Onguent contre 
la galle, & l’'Hémorroïdal de la Phar- 
macopée de Paris. 

Prenez des feuilles de Mauve, de 
Guimauve , de Branche-Urfine & 
de Bouillon blanc , de chacune 
une demi-poignée. 

Faites-les bouillir dans deux livres 
d’eau commune à la réduction de 
moitié ; puis coûlez par un linge, 
& ajoûtez-y de l'Onguent Paps- 
leum, une once, pour un lave- 
ment dans la Dyfenterie, le Te- 
nefme & les Héimorrhoïdes 1n- 
ternes. k 

Prenez des fucs de Morelle & de Bec 
de Grue appellé Herbe à Robert, 
de chacun trois onces ; du Plomb 
brûlé, une once ; de l’Onguent 
Populenm , deux onces, 

Faites macérer le tout, & mèlez-le 
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exactement dans un mortier de 
plomb, vous fervant d’un pilon de 
mème métal, pour un Onguent 
contre les tumeurs & ulcères 
chancreux. | 

Prenez de la Cire jaune & de l’Ori- 
guent Populeum , de chacun quatre 
onces ; de l’huile de Noix , huit 
onces. | 

Faites fondre la Cire, & ajoutez-y 
enfuite l’'Onguent Poprleum , en 
remuant bien jufqu'à ce que le 
tout foit mêle : puis verfez l'huile, 
pour former du tout un onguent 
excellent contre la brülure. 

Prenez de l'Onguent Populeum , une 
once; de l'huile d'Olives, & du 
Baume Tranquille #de chacun une 
demi-once; de la Teinture Ano- 
dyne, vingt gouttes. 

Mélez le tout pour un Liniment 
propre à calmer les douleurs des 
Hémorrhoïdes externes. 

Autre Liniment pour le même mal. 

Prenez de l’'Onguent lopuleum, deux 

onces; de l’Encens mâle pulvéri- 

fé , un gros & demi; de la poudre 
de Coquille d'huître , autant que 
vous en pourrez incorporer avec 

J'Onguent ci-deffus. 5 

C iv 
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Le Peuplier blanc , ou Peuplier à. 
larges feuilles ; l'Obeau , Aubel , où : 
Obel , l'Orme blanc des Parifiens ; Po- ! 
pulus alba, Ofic. Popnlus alba majori- 
bnssfoliis, Ci B:P. 429: In iR.7H. 1 
592. Populas alba, Aeuxñ J. B. 1. 160. 
Populus alba ; Dod. Pempt. 835. Ger. 
Park. Rai. Hift. 1418. Popalus alba 
Larifolia \ Lob. Icon. Farfarus Anti- 
quorum , Bellon. Populi prima fpecies , 
Anguill. Popalus foliis fabrotundis den- 
sato-ançulatis [ubtus tomentofis , Linn.. 
 Horr. Cliff. 460. Populus candida , Po- 
pulus Heraclea ; Arbor admirans feu bi 
color, Albarus (ve Albara , Farfara , 
Nonnull. DNNSER 
+ Sa racine fe répand à la fuperficie de 
la terre ; & comme elle y defcend pew. 
profondément ,; Farbre eft fujer à être. 
ébranlé par les vents impérueux , & 
à être renverfé. Elle jette un troncéle- 
vé & chargé de beaucoup de branches, 
dont l'écorce eft life , unie , blan- 
châtre 3 le bois blanc, moins dur , 
moins nerveux & plus facile à fendre 
que celui du Peuplier noir. Ses feuilles 
font larges , découpées profondément, 
anguleufes ; prefque femblables.à cel- 
les de la vigne ou du grand Erable . 
iais plus petites ; vertes, polies &e 
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ans poil en deflus , blanches & lanu- 
gineufes en deflous comme celles du 
Tuñilage,attachées à de longues queues, 
Les chatons & les fruics naiflent fur 
des pieds- féparés ; & reflemblent à 
ceux du précédent. Cer arbre fe plaît 
en des lieux humides & le long des 
eaux 3; il monte & prend fon accroifle- 
ment en peu de temps. On le mul:iplie 
aifément , parce qu'il vient de bouture, 
& il donne quantité de rejettons au 
pied comme Îes autres Peupliers , d’au- 
tant plus que fes racines tracent aw 
Join à fleur deterre. Aufline doit - om 
planter qu'avec prudence & ménage- 
ment des Peupliers dans les prairies ; 
car les racines qui peuplent beaucoup 
& le grand branchage de ces arbres font 
Janguir l'herbe. 

Les Anciens s’imaginoient à tort que 
cet atbre étoit tout-à-fait ftérile , & 
qu'avec le temps il fe changeoït na-- 
turellement en Peuplier noir. Le Peu- 
lier fe trouve prefque par - tout; mais 
É blanc n’eft pas d'un ufage fi familier: 
que le noir. Plize dit d’après Theo 
phralle , que les feuilles de Peuplier: 
blanc font parfaitement rondes-dansla 
jeuneffe, & qu’en vieilliffant elles de-- 
#iennent anguleufes, ce qui eft vraiz 
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au lieu que celles du Lierre s’artondil= 
ent à la fin , d’anguleufes qu’elles 
étoient. Quant à ce que les mèmes Au- 
-teurs ajoutent qu'incontinent après le 
folftice d'Efté le Peuplier blanc retourne 
fes feuilles fens deflus deffous , nous 
avouons avec Rai que nous n'avons 
rien obfervé de pareil , non plus qu’au- 
cun Auteur moderne digne de foi. Son 
bois eft utile aux mêmes chofes que ce- 
lui du Peuplier noir ; mais comme il eft 
moins folide & plus leger , ileft vanté 
pour faire des fabots & des talons de 
fouliers. C’eft auffi la raifon pour la- 
quelle il eft recherché des Tourneurs ; 
de même que le Trembles On éprouve 
Âouvent la vérité de ce qu’a dit Theo- 
phralte, fçavoir , quele Peuplier a cela 
de particulier, que fi on le tranfplante 
_ en pied déja tout grand & devenu ar- 
bre , 1l reprend fort aifément. 
Le Peuplier blanc, quoique peu ufité 
en Médecine ; peut néanmoins s’y 
employer. Schroder affure que fon 
écorce eft déterfive , propre pour la: 
_ fciatique & pour la difhculté d’uriner , 
étant prife en décoétion à ladofe d’une 
once fur une pinte d’eau, ou d’un gros 
en poudre incorporée avec le miel ow 
avec quelque fyrop convenable. Rai, 
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donne comme un reméde efhicace dans 
Jes douleurs d'oreille le fuc exprimé 
des feuilles , & feringué chaudement 
dans la cavité de l'oreille. DiofCoride & 
bien des Auteurs après lui , attribuent 
à l'écorce de Peuplier blanc la propriété 
de faire venir abondamment de bons 
champignons , fion la répand par par- 
celles dans des terres qui auront été 
bien famées aupatavant. 


POoRRUM. 


Orreau ou Poireau; Porrum , Of- 

fic. Porrum commune ; Capita- 
tom CB PS3 Int RTE SRE, 
Porrum ; J.B. 2. 551. Dod, Pempr. 
688. Part. Ran hift. 1126. Porrum Ca- 
pitatum ; Ger. Fuchf. Turn. porrum 
Commune, Matth. Luod. hift. Porrus 
Communis [eu Capitatus ; [torodopra- 
fem , Gethyllis [eu Gethyum, Nonnull, 
! Sa racine eft longue de quatre à 
cinq doigts , grofle d’un ou de deux 
pouces , prefque cylindrique , compo 
fée de plufeurs tuniques blanches , 
liffes , luifantes , jointesles unes aux 
autres ; garnie en deffous de pluficurs 
fibres , d’un goût plus doux que celle 
de l'oignon, ARR 20e , s'élevant , fe 
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devéloppant & devenant des feuilles 
longues d’un pied , affez larges , fi- 
tuées alternativement, plattes ou plices 
en goutiere , d'un verd-pâle ; d'un 
goût d’oignon. Il s’éléve d’entre ces 
feuilles une tige à la hauteur de quatre 
ou cinq pieds , grofle d’un doigt & 
plus, ferme , folide ; remplie de fuc., 
qui foutient en fon fommer un gros pe- 
Joton ou bouquet de petites fleurs 
blanches tirang furle purpurin , com- 

ofées chacune de fix petalesou feuil-- 
les difpofées en Lys, & ‘attachées à un 

édicule, avec autant d’étamines las 
ges & cylindriques. Après que ces 
fleurs font rombées , 1l leur fuccéde.des 

fruits prefque ronds, triangulaires:, 
noirs ,; divifés intérieurement en trois 
loges remplies de plufeurs femences 
oblongues. Toute cette plante a une 
odeur d’oignon ;. mais moins-pénétran- 
te ; elle fleurit en Juillet , & fa graine 
eft mûre au mois d'Aoùr. Le Porreau 
eftune plante potagere fort commune 

er -tout, & qui demande une terre 

rafle & fumée : auf perfonne n’ignore 
Pn ufage dans le potage. Selon fe» 
Banhin , fa graine peut fe conferves 
pendant trois ans. | 

Le Porreau contient beaucoup d'huile 
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&c de {ei effentiel ou volatil. On le cul- 
tive avec foin dans les jardins potagerss 
étant plus employés dans Les alimens 
que dans la Médecine... a SITE 

La plüpart des Aureurs.qui en ont 
parlé , le font paffer pour un aliment 
fort pernicieux ; cependant nous ne 
femarquons point ici où il eft fort en 
ufage , qu'il produife tous les. mauvais 
effets qu'on lui attribue. A la véritéil 
fe digére un peu difficilement , & ex- 
cite CARRE vents à caufe du 
phlegme vifqueux & gluant qu'il con- 
tient : mais on évite ce mauvais efflet.en 
le faifant bien cuire avant que de le 
manger , afin d’attenuer par la coction 
ce mauvais fuc ; & alors 1 convient 
aux vieillards ; aux remperamens 
phlegmatiques, & à ceux: dont leshu- 
meurs font tenaces & groflières: | 

Le Porreau exctte l'urine , les mois: 
aux femmes , & l'humeur feminale + 
pat fon fel acre,. inaiff & pénétrant : 
il procute la fécondité en réfolvant les: 
vifcolités qui embarraffentles vaiffeaux 
dela Matrice. Hippocrate s'en fervoit 
dans les maladies des femmes tant inté- 
rieurement qu'extérieurement ;. & c’eft 
apparement fur la foi de ce Grand Hom- 
jme que /acques Prevolt ordonnoit dans: 
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la fupprefion des Règles un Porreat 
percé de plufieur sbrins de racine d'Hel- 
lebore noir qu'il faifoit cuire , & qu'il 
donnoit à manger à jeun quelques jours. 
avant les Purgations. Quelques-uns fe 
fervent de fyrop de Porreau dans 
PAfthme humide & dans les Maladies: 
de Poitrine qui reconnoïffent pour. 
caufe une pituite vifqueufe. Tout le: 
monde fçait que les Bouillons aux Por- 
 reaux & aux Navets font d’ufage dans! 
Fextinction de voix , & pour Beifée 
la Poitrine. 
des femences de Porreau font apé- 
ritives : » On Eñ donne un gros ; aprèsk 
les avoir concaflées & infufées dans” 
un verre de vin blanc , pour provoquer 
les urines. | 
Quant à fon ufage extérieur, on# 
fait cuire fous la cendre dans une* 
_ feuille de chou ou ‘deux poignées dus 
blanc des Porreaux ; qu'on applique 
enfuite fur le côté dans la Pleuréfie »| 
ou bien on les fricafle dans la poële ,1 
enveloppés d’étoupes & arrofés de bon 
vinaigre. Les Porreaux cruds , étant 
pilés & appliqués fur les tumeurs de 
Articles , font excellens pour les diffi- 
per. On les fait bouillir dans le lait, 
pour en fomenter les hémorrhoide 
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gonflées & douloureufes , laiffant le 
Marc deflus ; ce qui eft très-adoucif- 
fant. On fe fert aufh de leur fuc pour 
appaifer les bruiffemens d'oreilles ; 
étant introduit dedans. 

Prenez le blanc de trois ou quatre 
Porreaux. | 

Faites les cuire fous la cendre dans 
une feuille de Chou. 

Pilez-les enfuite , en y ajoutant une 
pincée de faffran en poudre & un 
peu d’huile rofat , pour former 
du tout un Cataplafme à appli- 
quér fur les hémorrhoïdes gon- 

flées & douloureufes. 

Prenez du blanc de Porreau, trois 
onces. 

Fricaflez-les dans une poële avec de 
l'huile de Camomille , une fufk- 
fante quantité ; du fon de Fro- 
ment , une poignée , de la be de 
vin blanc , trois oncess 

Mélez le tout pour un @f&taplafme: 
à appliquer chaudement fur le co- 
té dans la Pleuréfie, 


\ 
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PoOoRTULAGA. 


| Ponrpier. #4 
LT: Pourpier eft un genre de plante 
4 dontily a deux efpéces plus con- 
nues & plus ufitées ,une cultivée dans: 
les jardins, & l’autre fauvage. 

Le Pourpier des jardins, domeftique 
ou-cultivé, la Pourcellane, ou Pour- . 
cellaine à larges feuilles; Portulaca [a- 
tiva ; Offic. Portulaca latifolia , [eu fa- 
tiga, CB. Pl, 288%Inft.2R.:H: 2562 
Rau-hift. 1039. Portnlaca hortenfis .. 
latifolia , TJ. B. 3. 678. Portulaca fati- 
va ;. Dod. Pempt. 661. Portulaca do- 
meflica , Math. Ger. Portulaca borten- 
fs; Park..Gefn. horn. Portalaca latio- 
ribus foliis , Cœfalp. Portulaca [ew 
Portula ajor , Porcellana hortenfis , 


ges, tantôt inchnées vers la terre. 
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Yougeûtres, tendres , fuccuientes, lif- 
fes, luifantes., lefquelles. fe divifent 
en .quelquesrameaux , & portent des 
feuilles rangées alternativement , ob- 
longues ou prefque rondes, affez larges, 
grofles , charnues, polies , luifantes, de 
couleur blanchätre ou jaunâtre , d’un 
goût vifqueux tirant un peu fur lA- 
cide. Il fort des aiflelles des feuilles 
de petites fleurs jaunes ou de couleur 
pie > compofées chacune de cinq feuil- 
es difpofées en rofes ; foutenues par 
un calice d’une feule piéce femblable 
en quelque maniere à une mitre. Après 
que les fleurs font pañlées , il leur fac 
cede des fruits ou capfules oblongues., 
qui refflemblent à de petites urnes , de 
couleur herbeufe ; ces capfules s’ou- 
Vrent en travers ou horizontalement en 
deux. partiés , qui contiennent plu 
fieurs femences menues. & noires. On 
cultive cette plante dans prefque tous 
es jardins potagers & terre grafle & 
Dien fumée, I] y aune autre forte de 
Pourpier qui fe cultive aufli dans les 
ardins , qui a les feuilles plus larges 
# jaunâtres , & chargées de petites 
marques dorées ;. on le nomme à caufe 
de cela Pourpier doré, Rai met en doute 
1 c’eft une efpéce différente du précée 
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dent , ou fimplement une varieté : CE 
qu'ilya de certain, ajoute le mème 
Auteur, c'eft qu'ileft plus tendre que” 


- l'autre. Le Pourpier verd ordinaire eft 


celuiqui fe feme le premier; parce qu'il. 
craint moins le froid, c'eft-à dire en 
Mars & au commencement d'Avril ;, 

quelquefois mème dès le mois de Fe-: 
vrier , quand la faifon eft douce &. 
commode, & il refte en vigueur juf- 

qu’à l’Automne. Cette plante eft d’un 

affez grand ufage pour la cuifine , com.» 
me aufli pour la Medecine ; on y em=. 
ploye fa tige tendre, fes feuilles & fa 

femence. 

Le petit Pourpier, ou le Pourpiet 
fauvage , la Porcellane ou Porcellaine” 
à feuilles étroites ; Portulaca fÿluef=« 
tris, Offic. Portulaca Anguflifolia five 
filvefris, C. B. P. 283. Inft. R. HA 
236. Portulaca filveftris minor , Jives 
fprtanea , J. B. 3. C78. Portalaca [y 


veftris , Dod. Pempt. 661. Matth. Gers 


Park. Raï hift. 1039. Portulaca fpon” 
te nafcens, Card, hift. Portulaca exi-s 
qua, five Andrachnion arvenfe ,; Cas 
mer. Portnlaca anguffioribus foliis se 
Cœfalp. Portulaca foliis Cuneiformis 
bus verticillaris [effilibus , floribes [ef2 


flibus , Linn. hort. Cliff, 207. Port 
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aca agreftis five arvenfis , Andrachne 
five Adrachne fjlveffris, minor , alte- 
ra, five agria , Nonnull. 

Sa racine ef fimple , petite $ fibrée, 
Elle poufle plufieurs petites tiges rou- 
geatres , divifées en plufieurs rameaux, 
couchées contre terre, & garnies de 
feuilles un pey larges , charnues , épaif- 
fes , fucculentes , d’un verd noiritre , 
d'un goût vifqueux & aigreler, en un 
mot femblables à celles du Pourpier 
domeftique ; mais beaucoup 20 pe- 

tites, ainfi que les fleurs : car felon 
Jean Bauhin, le Pourpier fauvage ne 
difiere gueres du Cultivé que par la 
peritefle de toutes fes parties, & il eft 
à préfumer que celui des jardins eft 
venu originairement du fauvage quia 
changé de nature par la cultures Cetre 
plante fe trouve Éèintient dans les 
jardins, dans les cours , dans les ter- 
res fablonneufes ou en friche , & le 
long des chemins , où elle fe feme 
d'elle même. Quoiquele Pourpier fau- 
vage ne foit pas fi bon que le cultivé, 
ne que ce dernier a les feuilles & 
les tiges plus charnues, plus fucculen- 
tes & d'un goût plus agréable, néan- 
moins l’un & l’autre font d’ufage, tant 
en cuifine qu'en medecine , & le fau- 


- 


de âge. Pr tro 
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vage peut bien fe fubftituer au défaut 1 
du domeftique. k 
Le Pourpier contient beaucoup d’hut- 
le & de phlegme , mais peu de fel. « 
Cette plante eft rafraichiflante ; elke u 
putife le fang, adoucit les âcretés de 
la poitrine ,;: & on la reconnoît très- 
PARC RTE le fcorbut, & pour tuer | 
es vers. On mêlele Pourpier dans les. 
bouillons rafraïchiflans & dans les fa ” 
lades mais de cette derniete façon il : 
" fe dire difficilement & excite des 
vents : ainfr 1] ne convient qu'aux jeu- 
nes gens d’un tempérament fec & bi. : 
licux. Quelques-uns le confifent dans # 
du vinaigre & du fel , pourle confer- | 
ver plus long-tems, On tient dansles 
boutiques une eau diftillée de Pour- 
pier ; qui fe donne àla dofe de’ trois ou « 
quatre onces dans les fiévres chaudes , 
pour calmer limpétuolité du fano & 
des efprits. Aonffeur Chomel dans fon « 
Hifoire des Plantes ufuclles , dit l'ai 
voir fouvent employée avec un grand 
fuccès dans les hémorrhagies & les 
pertes de fang des femmes. Cette eau 
eft bonne contre les vers, & elle réuf. 
fit tous les jours auprès des enfans ar. 
taqués de cette maladie, On peut leur à 
fac avaler le fac, qui fait le mèmg 
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æffet à la même dofe , ou le fytop 
. qu'on trouve chez les Apoticaires, qui 
fe donne depuis üne jufqu'à deux on- 
ces : ce même fuc épaifli fur le feu en 
confiftance d’Extrait eft recommandé 
par quelques Auteurs à la dofe d’un 
gros continué quelque tems , pour 
chaffer les graviers des reins & de la 
veflie. Les feuilles de Pourpier mi. 
chées appaifent la douleur des dents 
agacces pour avoir mangé des fruits 
vetds. La femenee de Pourpiesèft une 
des quatre femences froides mineures , 
qui font celles de Laitue , de Pour- 
pier , d'Endive & de Chicorée. 
Les femences de Pourpier entrent dans 
* PElectuaire de P/yllio, le Requies Nico- 
lai, le Diaprun, la Confeion d'Hya- 
cinthe , Îles poudres Diarrhodon , 
contre les vers , & de la Pharmaco- 
ée de Paris. UT 1 
Prenez des racines d'Ozeille & de 
Fraizier , de chacune une once, 
Faites les bouillir avec une demi- 
livre de Rouelle de veau dans 
trois chopines d’eau, que vous 
réduirez à deux Bouillons. 
Ajoutez-y la derniere demi-heure 
‘ des feuilles de Pourpier, de Bour. 
rache & de Buglofe , de cha- 
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cune une demi-poignée ; & une 
Laitue dechirée par morceaux. # 

Paflez enfuite le tout par un linge 
avec une legere expreflion , & 
partagez-le en deux Bouillons ra- 
fraichiflans à prendre pendant 
quelque temps , l’un le matin à 
jeun , & l’autre fur les cinq heu- 
res du foir. 

On ajoutera à chaque Bouillon un 
fcrupule de Nitre purifie. 

Pr des eaux de Pourpier ; de 
Scordinm & de Tanaiïfie , de cha- 
cune trois onces ; de la Coralline 
préparée , & du Semen contrà , 
de chacun un fcrupule & demi ; 
de la Thériaque , un gros; de 
l'extrait de Genievre, un demi- 
gros ; du fel Ammoniac & du fel 
Gemme, de chacun un fcrupule ; 
du fyrop de Limons , une once. 

Méèlez-le tout pour une Potion ver- 

_ mifugeà prendre en deux prifes. 


Antre Potion vermifuge. 


Prenez de l’eau de Pourpier, fix 
onces; du Sezsen contra , un demi- 
gros ; de la poudre de Myrrhe , 
& de la Corne de Cerf brülée ;, 
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de chacune un fcrupule ; de la 
poudre de Vipere, quinze grains; 
du fyrop d’Abfynthe , une once, 

Mèlez le tout pour une Potion à 
doner à la cuillere. "4 

Prenez des eaux de Pourpier & de 
Chicorée , de chacune trois on: 

ces ; du Corail rouge préparé & 
des yeux d’Ecrevifles préparés , 
de chacun un fcrupale ; du Quin- 
| quina en poudre, un gros ; du 
fyrop de Capillaire , une Once. 

Mèlez le tout pour un Julep con- 
venable dans le crachement de 
fang périodique. 

Prenez de l’eau de Pourpier, quatre 
onces; du Précipité blanc , un de- 
mui-gros ; du faffian , douze 
grains. 

Mèlez le tout pour un Liniment def. 
ficatif, dans lequel on trempera 

| trois fois le jour une barbe de 
plume pour toucher legérement 
les galles ou boutons du vifage 

. que l’on voudra deflécher. 


F 
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PRIMULA VERI!TS. 


Rime vère, Primerole, Fleurs de” 
A Coucou, Brayes de Cocu ; Herbe” 
à la Paralyfes Primula Veris, Offic. 
Verbaftulum praten(e , odoratum , C. 
B. P. 241. Primula Veris odorata ,° 
fore lnteo , fimplici , TJ. B. 3. 495." 
Inft.-R. H. 124. Primula veris major 3 
Ger, Rau hift. 1081. Herba Paralyfis,® 
Brunf. Caft. Paraly(s vulgaris praten-w 
fs, flore flavo fimplici odorato, Park, 
Parad. Primula veris flavo flore elatior , 
Clus. hift. 301. Primula veris flore Iu= 
teo , Eyft. Primula prarenfis ; Lob. 
icon. $67. Arthritica ; Gefn. Hort. 
Arthritica fimplex luteo flore, Camer. 
Hort. Alifma pratorum ; Columell.” 
Dodecantheon ;  Anguill. Arthriticaw 
prior , feu viola Tufculana , Ruell. 
Primula foliis dentatis rugofis ; Linn.s 
Hort. Cliff. $1. Verbajcnlum odora-w 
tum » Fuchs. © Aatigquorum. Herbaw 
Paralyféos, Herba [en Clavis Sanitim 
Petri, Paralyfica five Arthetica , Che- 
lidis feu Chelidium ; Flos quadragefi-w 
malis , Brace , Brache fen Brachulew 
Caculi, Quorumd. # 
Sat 
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Sa racine eft allez grofle , écailleufe , 
#oügeirre , fibreufe , d’un gout un peu 
ftringent | d’une odeur agréable 8 
‘aromatique. Elle poufle au commen 
cement du Printemps des feuilles 
æblongues, larges | rudes, ridées 4 
<ouchées par terre, glabres ou revé- 
tues d’un duvet fi court qu'on a peine 
à l'appercevoir. Il s’éleve d’entre ces 
‘feuilles une ou plufeurs tiges à la hau- 
teur d'une palme où un peu plus hau 
tes, rondes, un peu velues, nues ou 
fans feuilles , fermes, lefquelles fou- 
tiennent en leurs fommets des bou- 
quets de-fleurs fimples , mais belles , 
jaunes » Odorantes , formées en tuyaux 
‘évadés dans leur partie fupérieure en 
maniere de foucoupe taillée ordinai 
xément en cinq parties échancrées + 
ces fleurs font difpofées comme en 
Ombelle au nombre de fix, de fept, 
de douze , quelquefois de viNgt-qua- 
tre, & mème plus. Lorfque les fleurs 
font paflées , il naît en leur place des 
fruits ou coques ovales, couvertes en. 
tiérement du calice > qui enferment 
pluñeurs femences rondes où anguleu- 
fes, menues, noires. Cette plante done 
le gout eft un peu acre & amer, felon 
Peas Baubin, croît prefque par-tout 
Tome I L, 
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-dans les champs ; dans les prés un pe 


“humides, dans les bois & les forêts; 


où elle fleurir dès le premier Prin- 
TEMPS » d’où ellea pris fon nom de 


Prime-vere. Selon Raï, elle ne don-” 
pe pas moins de variétés que lefpéce « 


à fleur blanche ; cet Auteur en com=. 


gte jufqu'à fepr. d’après Parkinfon. Ses à: 


feuilles font. .d'ufage en Médecine , .& 
principalement fes fleurs. 
Les fleurs de cette-plante «analyfées 


donnent beaucoup d'acide, peu d’ef- . 
prit urineux ; nul fel volatil concret , ” 


& allez d'huile & de terre. Ces fleurs : 
ont un fel volatil aromatique - hut- 
Jeux aflez modéré ; ce qui les rend 
fort propres à rétablir le cours desef- 
prits, & A fortiferles-nerfs. On tient” 
dans les Boutiques une Eau diftilée & 
“ne Conferve de Prime-vere , quis 
s'employent avec fuccès dans l'Apo-u 
pléxie & dans la Paralyfie, fur-trouc” 
celle de la langue & dans le bégaye-" 
ment. L'Eau fe donne à Ja dofe de 
quatre à fix.onces feule , & Ja Con-… 
erve de demi- pnce à une once : mais 
on les mêle ordinairement dans les 
Potions au Opiates convenables à ces” 
maladies. On obtient encore par la! 
diftillation un efprit qui a les mêmes 


1 
p | 


+ 


| 


| 
| 
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wertuss mais pour le tirer comme ül 
faut , on doit foupoudrer les fleurs 
-de-fel commun , & les laifler fermen- 
ter pendant quelques jours avant que 
de les diftiller. Ces fleurs fe prefcrivent 
encore en infufon dans de F eau bouil- 
Jante àla maniére du Thé., une bonne 

pincée-dans fix onces d’eau, ou-une 
demi - poignée dans un bouillon aw 
veau. On à remarqué que cette plante 
a quelque chofe de fomnifère , en ce 

u’elle calme les vapeurs, & qu’elle 
difipe la-migraine & les “vertiges des: 
filles mal réglées. Rai rapporte que le 
fuc des feuilles-& des fleurs mêlé avec 
pareille quantité-de lait de ‘vache a 
guéri une douleur de tête invétérée » 
qui n'avoit pü-céder à aucun Reméde : 
il affure auffi d’après Monfieur Æslfe, 
que la décoétion des Racines dans une. 
liqueur convenable . eft un très - bon 
reméde contre le vertige. 

Quant 4 l’ufage-extérseur de la Pri- 
me-vere , {es fleurs appliquées en Ca- 
taplafme font efficaces pourcalmer les 
-douleurs de la Goure & les maladies 
des jointures. Bartholis aflure qu’il a 
guéri une perfonne paralytique du 
<ôte gauche, en lui faifant ufer:en fo- 
mentation de J'Eau - de - vie de Fros 

Dij 


ment; dans laquelle avoit bouilli la 
Prime-vere. Schroder donne comme 
un bon Reméde le Vinaigre impregné 
par linfufon des racines de cette | 
plante pour guérir la douleur de Dents, 
fi on Finfpire par le nez. Le fuc des »*. 
fleurs , ou l’eau diftillée , nettoyele 
vifage & emporte les taches de la 
peau, fi l'on s'en ferr en Liniment. | 
Les fleurs de Prime-vere entrent dans 
‘J'Eau Générale de la Pharmacopée de 
Paris. 

Prenez des feuilles de Sauge , des ” 
feuilles & fleurs dePrime-vere, … 
des fleurs.de Camomille , de Til- 
leul & de Romarin , de chacune 
une poignée. 

Verfez fur le tout deux pintes d’eau 
bouillante , & laiffez infufer pen- 
dant deux heures fur les cendres 
chaudes dans un vaifleau cou- # 
vert. D 

Paflez enfuite par un linge avec une 
forte expreflion ; & fomentez « 
deux ou trois fois le jour la « 
tère avec cette liqueur chaude " 
dans la Paralyfe ; les maux de 


A , ° 0 . i 
-ætète &c. la migraine , qui provien- « 


nent de pituite froide & vif- « 
queufe. | ? 
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Prenez des feuilles de Méliffe & de 
 Bétoine , de chacune une demi- 
poignée , des fommités de Caille- 
lait jaune , de Stéchas & des 
fleurs de.Prime - vere + de cha- 
cune deux pincées. 

Faites bouillir le tout dans trois 
chopines d’eau réduites à une 
pinte ; puis pañlez par un lin- 
ge avec expreflion |, & ajoûtez 
à la colature une once & demie 
de Syrop de Stéchas , pout une 
Décoétion contre la Paralyfie 
les Rhumatifimes & autres mala…. 
dies des Nerfs provenantes de 
caufe froide. | 

La dofe en eft de quatre verres tiés 
des par jour. 

Prenez des Eaux diftillées de Prime. 
vêre, de Mchiffe & de fleurs de 
Tiileul , de chacune une once 
& demie; de l'Efprit volatil de 
Corne de Cerf, dix gouttes du 
Succin préparé, un core A 

pule ; & 4 poudre de Guttére,. 

- un fcrupule ; de la Confectior 
d'Hyacinthe , un gros ; du Syrop 
de Bétoine , une once. 

Mêlez pour une Potion Céphali- 
que à prendre à la Cuillère dans 

Du 


pe » 
MR HSE CORNO NTE n 
. l'Apopléxie & la Paralyfe.. 

_ Prenez des feuilles & fleurs de Pri-- 
me-vere, de Bétoine & de Ro-- 
marin., de chacune une demi- 
poignée ;.des fleurs d'Œiller &° 
de Lis des Vallées ou Muguet.. 
de chacune une pincée. 

Faites infufer le tout fur les. cen- 
dres chaudes dans trois fepriers: 
de bon vin rouge, pour un Gar- 
garifme à répéter plufeurs fois. 
dans la journce., dans la Paraly-: 
fie de la Langue. 


. PRuNUSs 


Pruniers 
L 
E Prunier eft un Arbre très-con=* 
nu de tout le monde ; & il n’y a* 
aujourd’hui guères de Jardins en Eu-\ 
rope un peu cultivés , où l’on. ne trou- 
ve quelque bonne efpéce de Pruniers. 
En général on en diftingue de deux” 
fortes, l’une Culrivée, & l'autre Sau- 
vage; comme il a été fait mention! 
ailleurs du Prunier Sauvage , autre- 
. ment dit Pranellier , nousne déeri= 
xons. ici que le Prunier Cultivé.. 
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Le Prunier Sauvage , Prunus Sati. 
da , eft trop commun pour avoir be- 
foin d’être décrit fort au long. Sa 
racine eft aflez longue , divifée en plu- 
fieurs branches , ligneufe , robufte , 
traçante , noirâtre. Elle pouffe une 
tige médiocrement haute & grolle , 
aflez ferme , d’un bois un peu dur, 
rougeâte , reluifant. vers l’intérieur , 
fur-rout dans les vieux pieds, propre 
à faire divers ouvrages de marquete- 
rie, & pour cela recherchée des Tour- 
neurs , couvert d’ume écorce grife qui: 
tire fur le brun , raboteufe , d’où tran- 
_fude quelquefois une forte de Gom- 
me fauve & blanchâtre , tranfparen- 
te , douçâtre & d’un goût qui n'eft- 
pas défagréable. Ses feuilles font com 
munément. plus petites ou plus étroits. 
tes, plus longues , plus noirâtres:.que- 
celles du Pommier : glabres:ou- liffes , 
crenelées fur leurs bords , d’un goût 
un peu amer & aftringent. Ses fleurs: 
font blanches comme celles du Prue. 
nier Sauvage , mais plus grandes , 8€ 
paroiffent avant les feuilles : chacune: 
de ces fleurs eft compofée de cinq; pé- 
tales ou feuilles arrondies, grandes. 
ouvertes ,. difpofées en rofe dans les: 
échancrures. du: Calice qui eft un gox 
Div. 


40 SserTro IL. | 
det découpé en cinq parties , avec. 
vingt.- cinq à trente étamines. Après: 
que les fleurs font pañlées, 1l leur fuc- 
eéde des fruits charnus, rondsou pref- 
que ovales , avec une fente lonoitu- 
dinale , attachés à des queues plus. 
ou moins longues ; qui renferment 
ous une peau- mince une pulpe ou! 
chair molle , dans le miliew de la- 
quelle il y a un noyau offeux applatis: 
arrondi & approchant de ovale 3. 
pointu par les deux bouts ;. filloné s. 
qui ne contient du-dedans qu'une fe- , 
mence ou amande. | | 
Le fruit du Prunier Franc ou Cul. 
tive s'appelle en Latin Prarum .& en. 
François Prune. Il y a un nombre. 
refque infini de Prunes produites par. 
k culture & l'induftrie , qui-different-. 
les unes des autres en figure , en grof-. 
feur , en fubftance , en couleur & en: 
faveur. On en voit de longues , de- 
rondes ; d’ovales , de pointues , de. 
pyriformes ou faires comme des Poi- 
res; de groffes, de moyennes , de pe- 
ttes ; de molles dont la chair plus. 
humide tient au noyau , de dures nt 
la chair plus féche fe fépare du noyau. 
ce qui eft en général une marque de: 
bonté ;. & d’autres qui tiennenc le mi- 
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heu; de blanches, de vertes , de jau- 
nes, de rouges, de bleues , de noires: 
ou d’un bleu noiratre ; de douces, d’a2. 

- ides , de mitoyennes ou aiores - dou= 
ces , d’âpres ou acerbes. La plüpart 
de ces’ accidens: n’ajoûtent ni n'ôtent 
tien à la bonté & au mérite des Pru- 
nes : 1} ÿ a de bonnes & de mau- 
vaifes Prunes de:toute figure , de toue 
te grofleur ; de toute couleur. Dans: 
toutes les Prunes-la chair eft jaunâtre ,. 
aux unes plus, aux autres moins ; ce 
qui n'eft d'aucune conféquence. Celles: 
qui quittént lé mieux le noyau. font 
prefquetousles Damas dont le nombre: 
eft grand , au moins le nombre. dés 

 homs quon leur donné , fondé fur 
les moindres différences. Les Prunes 
font des fruits fi excellents. qu’on les 
fecherche. par - tout aujourd’hui ; 
élles viennent bien de toutes façons ,. 
en buiflon ,. en efpalier ;.en plein-venc 
ou à haute tige ; mais. les meilleures: 
€roïflenc en efpalier. On a des Prunes 
dans les Vergers pour les deflerts 
dont elles font un bel ornement , de- 
“3 le mois de Juillet jufqu’en Oo. 
Dre & même plus tard : on les cueille 
avant le lever du Soleil, &' on les 
mange fraiches , féches ; cuites ou 
D:v 
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confites. Les Prunes font d’un grand 
. fecours pour les tables ; on les prépare 
au fucre de diverfes maniéres; on en 
fait des compotes , des pâtes, des mar- 
melades.. 
. Le Prunier eft un Arbre qui femul- 
tiplie par la greffe , parle noyau ou 
l’'imende , & par des jets ou rejettons 
qui fortent de. la maîtrefle racine, ou 
des fauvageons. On en peut greffer 
fur toutes fortes.de Pruniers. ; mème » 
fauvages, comme aufli fur le Guignier , « 
le Pècher & l’Amandier : mais le meil- ” 
leur plant pour toutes fortes de Pru- 
niers , mème des Pèchers, eft celui … 
qu'on léve au pied des Pruniers des 
Duras noir & de.S. Julien ; ces Arbres * 
ouffent quantité.de rejettons ; ils ont 
É évebis douce, & durent davantage” 
que les autres Pruniers. On les greffe , 4 
foit en fente, foit en écuflon. Le S.. 
Julien eft plus für pour recevoir l'es 
cuffon ; &cle fruit qui en vient eft plus® 
fondant : lé Damas noir eft plus fec," 
& ne profite pas tant, & la greffe qu'on: 
ÿ. fait excéde ordinairement le fau- 
vageon.. La-Cerifette qui eft la plus 
hâtive des Prunes , le S. Julien qui {e« 
fane für l'arbre & y demeure jufqu'’auxs 
gelées , là Sre Catherine. & plulieurs 
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. äutres-efpéces de Prunes ont leurs fau- 
_ vageons francs & de bon rapport .,.fans 
qu'il foit néceflaire de les orefler.. Le: 
Prunier demande.une terre plus féche: 
qu'humide ; plus fabloneufe que fortes 
au. refte le, Prunier eft de tout pays 5 il 
vient aifément, & pullule:beaucoûp 3; 
il réuîfit à toutes fortes d’expoftion.. 
Les Pruniers qu'on plante dans un fa- 
ble noir vietnent mieux , chargent: 
plutôr , & donnent demeilleurs fruits :: 
au contraire ils font long-temps fans: 
rapporter dans les terres (be ,.88 11$: 
y donnent toujours trop de bois. Tous: 
les Pruniers feuriffent ordinairemert: 
au Printemps. c'eft-à-dire en Avril & 
Mai , comme les Cerifiers & les Poi- 
tiers. | 
Notre deflein n'eft pas de décrire: 
1c1 toutes les diverfes fortes de Prunes: 
connues des Curieux ; il y. en a une. 
figrande multitude, que fi l'on vou- 
loit parler de chacune en particulier ;. 
du moins dans un certain détail, on: 
trouveroit de quoi remplir. un volu- 
me : ainfi nous-nous contenterons de: 
dire-un mot de celles. qui paffent pour: 
les meilleures .&. les plus recherchées, 
selles que les fuivantes.* 
… La-Prune de Damas , le gros. Daz- 
D v;j, 
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mas noir , appellée autrement la Prus 
ne de S. Cyr, ou le gros Damas io 
ler de Tours, Pruna magna ; dulcia ». 
atro-carulea ; C. B. P.. 443. Prunus: 
fratlu magno , dulci, atro-veruleo ;. 
Inft. R. H. G22. Pruna ‘D amafcena ;, 
Lugd. Hift,.3 14. Elle quitte le noyau ;; 
c'eft une bonne Prune ; qui charge: 
beaucoup; on la mange crue: on en: 
fait aufh des Pruneaux. Sa pulpe eft: 
Haxative ; elle eft d’ufage pour le Dia- 
prun , dont elle fait la bafe.. 

Le Perdrigon de Cerray, le double: 
Damas ou Paflevelours , qu’on appelle: 
communément. à Paris Prune de Mon- 
fieur.; Pranus fruêlu ovato, maximo »: 
flavo, Inft. R. H. G22. Pruna fubro- 
tunda flaveftentia. Pruna Domini , Pa 
rifenfinm. C’eft une très-belle & grof- 
fe Prune jaune - violette ; hârive ;. 
& qui s'ouvre très- bien ; elle n’eft 
pas d’un goût fin aux environs. de: 
Paris ; moins encore dans les pays. 
froids ; mais elle eft excellente dans. 
les clim:ts plus chauds , comme dans: 
nos Provinces méridionales de France... 

La Prune de Sie Catherine ; Pruna: 
coloris ceræ ex candido in luteum-pal-. 
lefcentis . C.. B.P. 443. Pranus frutlse 
cerei, coloris. ;. Inft. KR. H. G22+ Pre 
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#4 cerea five Cereola , Tabern. icon. 
991. Pruna fanite Catharine valgd. 
C'’eft une Prune blanche , groffe, & 
plus platte que longue; elie quitte ra= 
rement le noyau , & eft très:- bonne 
à manger. Elle eft auffi très- eftimée: 
pour faire des Pruneaux. 

Le Damas gris , autrement dit la: 
Prune d’'Abricor ou Abricotée; Prunæ: 
rotunda ; flava , dulcira ; mali ampli. 
tudine, C. B. P. 443. Prunus frulle: 
maximo , rotundo , flavo @ dulci, 
Inft.R. H. G12. Pruna rubicunda inffar 
mali ArmeniaciCette Prune eft blanche, 
groffe , ronde ,. & prend avecle temps 
un petit rouge quila fait refflembler- 
à‘ un petit Abricot ; elle eft d'un goût 
exquis & des plus relevés. 

La Prune de Brignolés ou Brignoles. 
Pruna ex flavo rufefcentia , mixti[a- 
poris, grariffima , C. B. P. 443. Prux 
aus Brignonienfis , fruûtn [uaviffimo 3 
Eft. KR. H. 623. Pruneola , Brignole ;. 
Pruna Brignolina Briolenfia feu Bri- 
gnolenfia. Cetre Prune eit plus peti- 
te que les précédentes ;. d'un rouge 
clair , tirant un peu fur le jaune , d’u- 
ne chair un peu fetme comme celle: 
d'un Loing , ou d’une écorce de Ci-- 
ton. confie ou. d’un Abricor féche .. 
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… Iégerement acide & vineufe , fouhai--. 


\ 


téeardemment desfébriciransqu’elle ra-- 
fraichit & humecte, étant mangée foit 
cuite: modérément dans l’eau ;. foit 
ciué , avec où fans noyau :’car:on nous . 
apporte ces fortes de Prunes dans des 
Cabas-mifes comme en peloton à la: 
maniére des Raifins pales & des Fi- 
gues grafles , auxquelles elles reffem- 
blenc aflez., après qu’on en a oté la 
peau & les: noyaux: Elles tirent leur 
nom de Brignole , ville de la Province: 
méridionale , d’où elles viennent. Pen: 
& Lobel difent que les Prunes de Bri- 
zole l'emportent aujourd’hui pour la 
TSee ; la falubrité-& le goûc , fur les 
Prunes de Damas: vantées autrefois 
comme les plus excellentes de toutes. 
La Reine Claude ; Pranus frutlu ma: 
jori ». vireftente , [uaviffimo , Juff. 
Pruna Clindiana vulgi.. La Prune de 
Reine Clande eft- une efpéce de, gros 
Damas blanc , rond , un peu plat & 
quarré, aflez tardif ; cette Prune a la 
chair ferme & épaifle ; elle quitte le 
noyau, & eft des plus fucrées. 
La Mirabelle ; Pruna parva-., eX Vi- 


_ sidi flaveftentia ,,C. B. P. 443. Pru- 


pus fruilu parvo, ex viridi flavefcenter, 
Enft. RH, 623. Pruna parva, ‘ferotina »" 
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vereola , Gen. Pruna Mirabilia val ». 


feu mirè Bella.La Prune deMirabelle eft- 
une efpéce de petit Damas blanc ;, qui 


charge beaucoup ;elle quitte le noyau, 
&.eft affez fucrée ;.elle eft bonne de 
toutes façous; mais. on l’eftime plus en 
confiture que crue.- 


Nous pourrions aifément groflis cette: 


life, & y ajoûter plufeurs autres Pru- 


nes qui, quoiqu'inférieures en bonté 


À celles ci-deffus mentionnées ne laif- 


fent pourtant pas d’avoir aufli leur més 


rite : mais un fi long détail feroit inu- 
tile & ennuyeux. IL eft temps de paf- 


fer préfentement à la defcription du: 


Prunier qui..eft. le plus. d’ufage dans la 
Médecine. Nous dirons fenlement au. 
paravant, que Rai ne reconnoit-avec 
Schuuneckfeldr qu'une efpéce.de, Pru- 
nier ; du moins il eft porté à croire que 
cette multitude prefque infinie de pré- 
tendues différentes efpéces qu'on allé- 
gue n'eft qu'une variété qui dépend 
uniquement de certains accidens, come 
me de.la figure , de la groffeur , de 
la fubftance , dé la couleur , du 
goût & du temps dela maturité ; ac- 
cidens qui proviennent de la femence, 
& peut-être auf de la culture, puif- 


qu'il paroît tous les jours de nonvels- 
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les Prunes qui ont été inconnues aux 
Anciens. Ainfi felon ces deux Au- 
teurs, 1l en eft des Prunes comme des: 
Pommes & des Poires; quelque nom- 
breufes qu’elles puiffent être , ce ne: 
font que des variétés de la même ef- 
péce. Nous avouerons que cette opi< 
hion nous paroît aflez vraifemblable ;; 
mais comme nous refpeétons infini= 
ment l'autorité de /ean Bauhin qui fou- 
tient le contraire , nous n’ofetions ju- 
ger le procès pendanr'entre de tels Ad- 
verfaires , aimant mieux en remettre: 
ka décifion à des Curieux plus éclairés. 

Le Prunier de Damas ou le petit 
Damas noir ; Pruna Damaftena:, Of- 
fic. Pruna parva , dulcia , atro-cœrn- 
lea, CB. D. 443. Prunus fruilu pare 
vo, dulci, atro-cæruleo , Inft. R. H, 
612. Pruna Damaftena , noftratia , Bele 
Jon. Pruna parva dulcia arrovirentia :. 
Pruna Syriaca, Brabyla feu Badrya GC 
Madria cognominata , Pruna Palfa [e# 
Rugeft , Nonnull. 

Sa racine eft traçante & profonde: 
Elle pouffe une tige de hauteur & de 
groffeur médiocres , qui fe divife en: 
plufieurs branches. Ses feuilles fonc 
éblongues , arrondies , affez larges. 
Jégérement dentelées en leurs bords. 
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Sa fleur eft à cinq feuilles difpofées. 
en rofe , de couleur blanche. Quand 
cette fleur eft pañlée , il lui fuccéde 
un fruit de groffeur médiocre , rond 3. 
charnu , couvert d'une peau noire; 
dont la chair eft rougeatre , fuccu- 
lente , quittant le noyau , d’une odeur 
affez bonne , d’un goùt doux & agréa- 
ble ; le noyau petit , oblong , ligneux ; 
& très-dur lequel renferme une pe, 
tite amande prefque ronde ou ovale ;: 
d’un goût agréable tirant fur l’amer.. 
On cultive cet arbre dans les jardins 
fruitiers ; 1l fleurit comme les autres 
Pruniers au Printemps , & fes fruits 
meuriflent vers Automne: Ils doi 
vent être choifis aflez gros , bien nour« 
ris , müts , nouvellement cueillis» 
d'un goût & d’une: odeur agréables 
Ces fortes de Prunes ont'été vantées: 
dans tous les fiécles ; les Anciens en: 
faifoient le même ufage que nous , & 
avoient coutume de les mettre fécher 
au Soleil arrangées fur: des clayes... 
comme cela fe pratique encore aujour- 
d'hui. Au refte , quoique Dio/toride 
dife que ces Prunes féchées reflerrent: 
le ventre , l'expérience de tous les: 
temps a confirmé le fentiment de G4- 
lien qui leur attribuoit une vertu le- 


- 
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ont été: apportées de Damas:, Ville Ca: 
pitale de la Syrie. 


Les Prunes contiennent peu d’ huiles. 


beaucoup de fel effentiel & de phle- 
gme. Celles dont:nous nous fervons: 
communément parmi les alimens font 
humectantes , laxatives & émollientess 


“xative. On leur à donné le fur-not L 
de Damas L parceque les premiéres: 


car les Prunes fauvages font aftringen- 1 
tes : mais “ousn’en ‘parlerons pas 1C1, 
ayant-été décrites plus haut fous le” 


nom d’Acacia Noftras ou d’ Acacia Ger- 


manica. Les Prunes-douces, qui-font'" 


celles dont ils agit , Ont plufieurs ef- 


péces fort eftimées , & qui font l’or- 
ñement. des deflerts , foit crues , foit‘" 


confites avec le fucre , relles que l&" 


Ste Catherine , la Reine Claude , la Mi- 


} 


; 
h 


rabelle , le Perdrigon, le Damas gris ,# 


& quelques autres: Ces Prunes font" 


b 


gafraichiffantes ;- elles appaifent Ia: 


foif, & donnent del’appérit. Les per« 
fonnes qui:ontl’eftomac fec & chaud, 


comme les jeunes gens. & les tempé- 


ramens bilieux- & fanguins , reffentent 


de bons effets de leur ufage :: mais. 


elles font très- contraires aux efto- 


; 
. 
1 
{ 


, 


macs débiles & qui digerent difficile. M 
ment; Car Comme elles font laxarives. 
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elles relichent encore davantage ce 
vifcère , & produifent des cours de: 
ventre , qui dégénèrent fouvent en 
Dyfenteries. Ainfi les vieillards &c ceux 
qui abondent-en pituite., doivent s'en 
abftenir ; nous voyons même que dans 
les années qui font favorables à ce 
fruit & où les Prunes font abondantes, 
les Dyfenteries-& les fiévres putrides 
font plus communes -parmi-le Peuple; 
parcequ'il en mange avec excès » 
qu'il en fair prefque fa feule nourri- 
ture : de plus, le ver fe met facile 
ment dans la Prune; ce qui en altere 
la qualité , & la rend propre à for- 
mer une faburre vifqueufe dans les 
premieres-voyes, qui ne peut man 
quer de produire des’ maladies très 
dangereufes. Si donc nous en permets. 
tons l’ufage ; il doit être très-modété ». 
& il faut les choifir bien müres , bien: 
faines , & qui. aient été cueillies nou< 
vellement & avant le lever du Soleil. 
| On fait avec plufieurs efpéces de Pru. 
nes des Confitures. fort agréables ;:on 
en met auf fécher au four , principa- 
lement dans là Tourraine., où l’on à 
l'induftrie d’en réunir plufeurs fous. 
une mème enveloppe , afin de les rene 
 dre:plus. belles:à la vüe, plus.moël=- 
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ufes & plus favoureufes au goût. À: 
Fégard des petites Prunes appellées 
Pruneaux ; on les difiribue en hyver 
par toute la France , pour être em- 
ployées dans le temps du Carème. On 
doit choifir ces Pruneaux charnus ; 
mollets & de bon goût : ils ont les mè- 
mes vertus que les Prunes. 

L’efpéce que nous venons de décrire 


fous le nom de petit Damas noir, & 


qui ef celle dont on fait ordinaire 
ment les Pruneaux , eft préférée com- 
me étant très-douce , pour les Eleétuai- 


res Diaprun qu'on tient dans les Bou- . 


tiques , dont l’un eft fimple, & l’autre 
compoté. Le Diaprun fimple fe donne 
à la dofe d’une once à une once & demi 
dans les cas où il faut amollir les en- 
tailles , &-ouvrir le ventre douce- 


ment. Le Diaprun compofé , qui fe. 


fait en ajoûtant au fimple la Scam- 
monée en une certaine quantité, fe 


donne de demi-once à fix gros au. 


plus. Tout le monde fçait que la Dé- 
coction de Pruneaux fert fouvent de: 
bafe aux infufions purgatives , & fur- 
tout pour les Enfans , parcequ'elle en: 


corrige la mauvaife odeur , & qu'elle « 


aide l’action du Purgatif. : 
On trouve fouvent fur les Pruniers: 
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& fur les Prunes , de quelque efpéce 
qu elles foient , une Gomme blanche, 
luifante , tranfparente , qu'on appelle 
Gomme de Prunier, Les Marchands en 
mêlent fouvent parmi la Gomme Ara- 
bique , à laquelle elle reflemble beau- 
Coup en couleur & en vertu. Elle eft 
propre pour difloudre la Pierre , pour 
Ja Colique Néphrérique » pour hu- 
mecter la Poitrine , pour exciter la 
crachats , étant prife en poudre oué 
mucilage.  * 

Les Prunes entrent dans les Elecs 
tuaires Diaprun , la Confeétion Ha- 
mech , & dans le Lénitif de la Phar- 
macopée de Paris: 

Prenez de la Décoétion de feuilles 
de Mauve , de Pariétaire & de 
Seneçon , une livre. 

Diflolvez. y du Diâprun fimple , une 
once ; pour-un Lavement émolienc 
& Laxatif. 

Prenez de l’Eledtuaire Diaprun {olu- 
tif, une demi - once; de la Pou= 

dre Cornachine , un fcrupule ; du 

Syrop de fleurs de Pècher , une 
once. 

Diflolvez le tout dans un verre 
d'eau chaude , pour une Potion 
purgative à prendre le matin à 
jeun, 


|, 
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_ÆPrenez du Diaprun fimple, une de- 
-mi- once; des Tablettes de Citros 
une demi-once ; dun Sel Végé- 

tal , un gros. ts 
Diflolvez le tout dans un verre de « 
Décoction de Chicorée Sauvage ; « 
pour.une Potion purgative, $ 
Prenez du Diaprun :folutif , une“ 
demi-once ; de Ha :poudre de” 
‘Quinquina ,. fix gros:; de la Rhu-" 
L_2 barbe , du Sel d’Abfinthe & du 2: 
Sel de Glauber ,'de chacun un” 


id 


OSe .… 
Hncorporez le tout avec une fufhi-" 
fante quantité de Syrop de fleurs 

.de Pècher ; pour former unew 
Opiate fébrifuge & purgative à 

« prendre à la dofe d’un gros .& 
demi dans du pain. à chanter trois 

fois le -jour'tontre-les fiévres in, 
.termittentes, PA M Le 
Prenez des Pruneaux , une demi-« 
livre ; du Séné mondé , deux.ouM| 
trois gros. D 
Faites bouillir le tout dans deux 
verres d’eau à la réduétion de“ 
moitié : puis paflez par un linge 
avec une forte expreflion , pour 
une Potion purgative à prendre” 
Je matin à jeun. 


+ 
fl 
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PseuDo-AcAcrA. 


A Cacia commun , grand Acacia, 
À Acacia en Arbre d'Amérique 
Faux Acacia; Acacia vulgaris | Offic. 
Pfeudo- Acacia aulgaris , Inft. R. 
649. Arbor fliguafa , virginenfis ; fpi- 
0/4 ; Locys nofiratibus diffa | Park. 
Theatr. 1550. Acacia Robini flore ode- 
#ato, J.S. Elsh. Mentz. ind. 3. Ro- 
binia, Car. Linn. Gen. PI. 349. Aca- 
cia arborea Americana , Acacia MALI A 
flore .quafi mali aurantiæ odoratiffime 
Acacia falfa ; Acacia adulrerina [eu 
Jprria ,.N onnuil. aie" 

Sa racine eft groffe, longue , tta- 
<ante , de couleur jaunâtre , d’un goût 
doucitre approchant de celui de la 
Réglifle. Elle pouffe une tige d’une 
auteur & d’une groffeur confidéra- 
bles, qui fe divife en plufieurs bran- 
ches. Ses feuilles font.oblongues , ran- 
gées par paires fur une côte terminée 
par une feule feuille. Ses fleurs font 
Léttes, longues, lécumineufes ou en 
Papillon, blanches, difpofées en épi, 
d'une odeur douce & fort agréable qui 
reflemble à celle dela fleur d'Orange, 


re 5 4 . 
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Lorfque ces Heurs font pañlées , illeue 


fuccéde des goufles applaries , un peu » 
longues, lifles, qui-s’ouvrent en deux . 


parties ou cofles , où font renfermées 


quelques femences de la figure d’un : 


peut Rein. Cer Arbre aui n’a point 


‘té connu des Basbins ni de Rai , nous - 
vient de la Virginie & du Canada, » 


OÙ il croit naturellement ; on le cul- 
tive aujourd’hui dans les Jardins en 
plufieurs endroits : car quoiqu'il foit 
“venu de:fi loin , 1l-s’eft tellement ac- 
Æ<outumé aux climats les plus tempé- 
tés, qu'il eft à préfent très-commun; 


äl fleurit dans le Printemps , & fait » 


alors un bel effet. Selon M. Lemery 1 
on tient que le premier Acacia qui ait « 


été en France , tüt apporté de l’Amé- 


xique par les foins de M. Robin au Jar- ! 
din du Roi à Paris , où on le voit « 

gncore ; gros , grand & vigoureuxs 
on l'appelle par cette raifon Acacia Ro- 


bini : c'eft le pere de tous les autres 
Acacia de Paris. 3 
On a vü autrefois & fur-tout dans 


Ja nouveauté, qu'on élevoit beaucoup F 


d'Acaciaÿ on en plantoir des allées. 


& l’on en formoit des berceaux : mais. 


aujourd’hui on s’en eft pour ainfi dire 
dégoûté, Néanmoins il croit fort vitres 
& ‘ 


$ 


: 


” 
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& fait un aflez bel ombrage. On l'a 
quitté pour le Marronnier d'Inde , 
parce qu'il eft fujet à fe renverfer , 
qu'ila l'écorce raboteufe ; le feuilla- 
ge peut, & que fa feuille:n’eft pas d’un 
eau verd. D'ailleurs fes branches ne 
{e tournent pas comme on veut , & fà 
tête eft fujerte à fe dégarnir, de ma- 
niére qu'il faut l'étêter de temps en 
temps; ce qui le rend difforme. Voilà 
pourquoi l’on.ne s’en foucie plus dans 
des Jardins d’ornemens , & fi on le 
fouffre encore , ce n’eft tout au plus 
qu en certains endroits où l’on a bien. 
voulu lelailfer ,:comme dans quelques 
£ours où. 1l exhale une très - bonne 
odeur quand il eft en fleur. L’Acacia 
aime une terre légere |, mais un peu 
grafle ; 1l vient de femence fans grand 
in ; & fe cultive de même que le 
Marronnier d'Inde , qui a été d’a- 
bord fort en vogue ; mais dont on 
commence aufh déja à fe dégoûter : 
tant [a faveur de la fortune eft peu 
fable. Le bois d’Acacia eft jaune-mar. 
ré & très-beau ; les Tourneurs s'en 
fervent pour faire des chaifes, “à 
Cet Arbre eft d’un ufage extrème- 
nent borné en Médecine ; comme if 
y a pas encore fort long - temps qu'il 
dome IL | E 
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eft connu en France, on s’eft peu at 
taché à vérifier fes propriétés : cepen-w 
dant fes fleurs qui font feules d'ufa-# 
Se » font regardées comme anti-hyfté-" 4 
æiques ; & l’on tient dans les Bouti-" 
ques une Eau difullée de ces fleurs , 1 
qui fe donne à la dofe de quatre à fix” 
onces dans les Potions & les Juleps 
convenables contre les Vapeurs. M. 
Lemery ajoûte qu'elles font. encorew 
€mollientes , laxatives , apéritives &c4 
AT que fa racine eft peétora-# 
le, & qu'on pourroit appeller cet Ar | 
bre la Réglifle en Arbre , Giycyrrbiz a | 
arborefiens , ne-différant de la Réglif=s 
fe qu'en ce qu'il eftun arbre, & la Ré 
gliffe une herbe. Dans l’Hifoire des 
Plantes qui s'eft débitée fous le nomk, 
il Rocrhaaue # a eft dit peer M: ! 


| 
| 
1 
1 
| 


me le due % ‘que d'autres. les Re 
mandent pour fortifier :& rafraîchir il 
& qu'on en donne dans la Dyfentean 
tie ; mais que ce prétendu Remédes 
caufe de grandes CONS & beau 
ir: de vents. 
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PsyiLrivum. 


Herbe aux Puces. 


: L 


Uoique toutes les efpéces de Pfjt 
; lium connues foient cenfées pof- 
#éder les: mêmes propriétés, nous ne 
parlerons :cependant ici que des deux 
{uivantes , -d’autant plus que ce font 
es feules qui croillenc naturellement 
dans nos climats. | 
L'Herbe aux Puces vivace ; P/jl 
Linm perenne , Offic. Pfÿlliem majus . 
fupinum , C. B.P, 191, J. B. 3.513 
Jnft. R. H. 128. Raï hift. 882. Pfyle 
dium alterum , Matth. Caft. Tabern. 
Lugd. Hift. Pfllium majus , Cæ- 
Aalp. Pfjlium mains. ; Jemper ‘vi- 
xens » Park. Pjilliuim femper virens 
Lobelii , Ger. Pfyllinm :Plinianum for 
ste > radice perenni , fupinum., Lob. 
-Icon. 437. Pfllion feu: Pfylleris 5» Cy= 
mocephalion > Cynomion ., Cynomuya Le 
vel Cynomyia , criffalliurm, Herba Puli- 
açaris five Pulicaria , Nonnull. 
- Sa racine eft longue , ligneufe , du- 
e garnie -de fibres. Elle poufle des 
æiges farmanteufes, ligneufes , ramen- 
es > Lampantes >fort.chargces de feuil- 
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les oblongues , étroites , pointues ," 
qui forment une touffle d’un afpect 
agréable fur de gazon ; mais velues, 
d'un verd blanchaätre. . Ses fommités « 
portent de petites têtes ou épis courts 1 
auxquels font attachées de perites ! 
fleurs lanugineufes , d’un jaune pale; « 
chacune de ces fleurs eft un tuyau. 
£vafé par le haut, & découpé en qua- » 
tre parties difpofées en croix. Lorf- » 
que cette fleur eft pañlée , 1l paroïten. 
{a place un fruit ou une capfule mem- 
braneufe à deux loges qui renferment 
quelques femences menues , oblon-. 
gues.; noirâtres , lifles , douces au toue” 
.<her , luifantes , & reffemblantes à.des 
Puces, tant pour la figure, que pour 
da couleur ; ce qui a fait donner le 
nom de ?/yllium à ce genre de Plan-W 
tes. L’efpéce que nous venons de dé-m 
crire fe trouve fréquemment dans les 
ænvirons de Montpellier & dans les“ 
pays chauds, aux dieux inculres , fa- 
blonneux , & le long de la mer. On 
da cultive aufli dans les Jardins pour 
en avoir la femence qui eft employée 
dans la Médecine; elle fleuriten Juil 
_ ler & Août. On recueille fa femenceen 
Automne; il faut la choifir récente,bieam 
Aourrie , nette , & douce au couches 


Ts 
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L’Herbe aux Puces annuelle ; P/jl- 
lium annunm , Offic. Pfllinm majus » 
eréllum , ©. B:P, rot. J. B. 3. 513. 
Inft. R.H. 128. Pfjllinm , Dod. Pempt. 
115; P/yllum vulgare ; Parx. Rai 
Hit. 881. Pfyllhum , five Pulicaris ber- 
ba, Eugd.Hift. 1172. P/jlium minus .. 
Cæfalp. Pfjllion vulgatius Non 
null. 

Sa racine eft annuelle , fimple , Blan- 
che, garnie de fibres. Elle pouffe une 
où plufieurs tiges à la hauteur d’en- 
viron uñn pied, ou même plus hautes .. 
droites, rondes , velues, fermes , ra 
meufes depuis le bas jufqu’en haut. 
garnies de feuilles oppofées deux à 
deux aflez reffemblantes à celle de: 
l'Hyfope ou de l’Eftragon , mais plus: 
étroites , velues , nerveufes comme 
elles du Plantain : quelquefois léoêre_ 
ment crénelées. Il fort des aiffelles des: 
feuilles , des pédicules longs , grèles .. 
jui portent en leurs fommités des épis: 
ourts , compofés de plufieurs peti- 
es fleurs pâles , femblables à celles 
le l'efpéce précédente , & fuivies pas- 
eillement par des coques membraneu- 
es , qui dans la maturité s'ouvrent 
at le milieu horizontalement , & ren- 
erment au-dedans deux femences-poug 


E ui 
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l'ordinaire, menues , applaties ;, allon:” 
gées ; luifantes.;.en un mot femblables: 


tested 


à des Puces:.Certe: efpéce d'Herbe aux.” 


Puces. eft la: pluscommune:; elle croitw 
abondamment aux lieux incultes , fecs: 
& fablonneux , dans les champs , aux 
bords des vignobles. On la trouve af- 
fez fréquemment aux environs de Pa= 
ris. Ras dit d’après Jear Banhin que les: 
fommités des tiges & des rameaux font 


ordinairement orafles & vifqueufes au: | 


toucher,& que toute la plante eft d’un : 
goût amer fans-aucune odeur manifefte.s 
. L’Heibe aux Puces donne par l'A-# 
nalyfe Chymique beaucoup d'huile 8e 
de terre , point de {el volaul con 
eret , un peu: d'Efprit urineux ; 8 
plufeurs liqueurs acides. Son fel eft 
femblable à celui du. Corail ; mais il ef 
mêlé avec un peu de: fel. Armoniac 
beaucoup de fouphre-,. & beaucoup d 
parties terreftres.. La femence de cett 
plante eft la feule partie qui foit d’u< 
fage en. Médecine. On eñ tire un mu 
cilage. avec l'eau de-Rofe , de Pour+ 
pier ; ou de Plantain ,très-propre pour# 
arrêter le crachement de fang , la Dys 
fenterie , & pour adoucir l’inflamss 
mation des yeux , & les excoriationst 
du Palais ,. de la.Luette, & des autres” 
P 
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parties. Tous les Modernes penfent que 
fee mucilage eft rafraïchiffant & adou- 
ciffant :il n’y a même que le feul 44e: 
faé parmi les Anciens, qui lui attri- 
bue une âcreté cachée maligne , qui ; 
felon lui, en doit rendre fufpe&t l’u- 
fage, intérieur : cependant on ne s'ap= 
perçoit pas qu'il faffe du: mal pris in- 
térieurement. Schroder , M. Tournez 
fort , & d’autres Médecins , le con- 
feillent dans les Lavemens contre le 
Tenefme , la Dyfenterie, & l'inflam— 
mation des Reins. Profper Alpin , dans: 
fon Traité de la Médecine des Egy- 
ptiens , allure qu'on s'en fert dans ce 
pays-là contre les fiévres ardentes. On: 
gmploye tous les jours avec fuccès: 
dans l’ardeur d'urine lea où la grai- 
ne de Pfyllium a macéré pendant la: 
nuit : ainfi: toutes. ces. autorités doi-- 
vent en aflurer l’ufage.. Chefrean fair: 
grand cas de ce mucilage pour les in 
flammations des yeux, fur-tout fi on: 
le mêle avec celui de graine de Coing 
tiré avec l’eau Rofe , ou l’eau de Plan-- 

tain, y ajoûtant un peu de Camphre 
& un blanc d'œuf battu. 

Un frontal fait avec le mucilage de 
graine de Pfjllium, viré à l'eau Rofe 
& animé: d’un peu de vinaigre » efk 
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RIRpre pour les Rhumes du Cerveau E 
en fait tirer le même mucilage par lew 
nez, après. Pavoir délayé avec le fuc: 
de Poirée & de l’eau Rofe. Cette grai-" 
ne donne le nom à l’Eleétuaire de ?/ÿl-« 
lie , dans lequel elle fert plarot pour” 
adoucir l’âcreté des Purgatifs-qui font 
la principale vertu de cette compo- 
fiion , que pour en augmenter l’ef-. 
fer. 

Le mucilage de P/jllium entre dans 
les Trochifques deCamphre , de Kara- 
bé & de Gordon de la Pharmacopée 
de Paris. La femence entre dans le 
Requies Nicolai , de la mème Pharma- 
gopée. : 
Prenez: des: mucilages de P/jllium 

& de Coing tirés avec l’eau Rofe 
& l’eau de Plantain , de chacun: 
une once; un blanc d'œuf mouf- 
feux , & cinq. grains de Cam- 
hre. | 
Mélez bien le tout enfemble, pour 
former un Collyre propre à diffi- 
er l’inflammarion des yeux. 
Prenez de l'Orge: entier , une de- 
mi-once ; de la racine de Gui- 
mauve & de la femence de Pfjl- 
linm , de chacune un gros. 
Faites bouillir Le tout dans une-pine 
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- te d’eau réduite à moitié. 

* Mêlez enfuite à la colature un blanc 
d'œuf diflous dans l’eau ; du fu- 
cre Candi , un gros ; du Miek 
tofat ,. une demi - once. 

Faites du tout un Gargarifme prox 
pre contre’kes Aphrhes.de la bou-- 
che & du gofer. 

Prenez de la poudre d'Iris ; uné 
once ; de l’Amydon , deux onces x 
du fucre blanc, trois onces; du: 
Mucilage des femences: de P/jl=- 

 lium , une fuffifante quantité pour: 
former des Trochifques contre lat 
Toux.. 

Prenez du Karabé préparé’, fix gros x 
du Corail. rouge préparé ; du: 
Sang Dragon , & de la Gomme: 
Adragant , de chacun deux gros: 
du fuc d’Hypociftis & de celui d’4+ 
cacia , de chacun trois gros. ;: du: 
Maftich, un gros ; de l'Opimm ,, 

un fcrupules. es 

Mèlez le tout avec une fuffifante: 
quantité de Mucilage de. femen-- 
ces de P/yilinm , pour former des: 
Trochifques proprescontte le cra- 
chement de fang &. les hémots- 


rhagies.. 
E-v 


106: SecTrcN 1 1 


PuLMoOoNARIA 


à Pulmonaire:. | À 

| 

E Mere les diverfes efpéces de Plans” 
tes. nommées Pulmonaires , on en 
compte trois qui font particuliére-" 
ment d’ufage en Médécine ; fçavoir ,* 
1°: La:orande Pulmonaire. 2°: La pes 
tite Pulmonaire:. 3%: La Pulmonaires 
dite des: François:,. qui a les mêmesi 
propriétés que les deux premieres » 
quoique d’un genre tout différent. 
La grande Pulmonaire , la Pulmo=s 
naire 2h feuilles larges. , l'Herbe auw 
Lait de Notre- Dame ; l’Herbe aux 
Poumons, ou l’'Hérbe de Cœur ; Pal 
monaria latifolia, Offic. S ymphyte 
maculofum. ,. five Pulmonaria latifo- 
bia, C.B. P. 259. Puimonaria Italo 
vum ad Buglofim accedens J..B. 3. 
$95ç--Inft. R.: H:. 136 ,;. Pulimonaria® 
vulgaris, maculofo:folie ; Claf. Hit. 
169. Pulimonariarmacælofa , Ger. Raïil 
Hift: 4885: Palmonariz init n mA 
culofa:, Parx. Palmonaria fohis radicaa 
libus ovato- cordatis.,. Linn. Hort 
Chf 44. Palmonaria [eu. Pulinonalisis 


Des PLANTES INDIGENES: 10% 
ssaculofo folio , Pulmonaria maculo- 
fa Borraginis folio,. Pulmonaria Recen= 
tiorum, Britannica putata , frphyturme 
filvefire maculatum:, Baccharis [en [ale- 
via Hierofolÿmitana’, Buglofum Theo 
phraffi, Herba cordis , Lac Sanite Mai 
rie, Nonnuil.. 

Sa racine eft blanche , fibrée com 
me celle de l’Éllebore , mais fes fibres: 
font plus éparfes , & quelquefois plus: 
grofles, d’un goût fort vifqueux. Elle: 
pouffe une ou plufeurstiges. à la hau«- 
téur d'environ un. pied , angulenfes ;, 
velues , de couleur tirant fur le purpu+ 
rin, reflemblantes. à celles de la-Bu<- 
olofe.. Ses feuilles fortent les unes de: 
la racine mème , preflées:, couchées: 
fur terre; les autres-embraffant la ti 
ge, fans queues. : roures ces feuilles: 
font oblongues, larges , terminées. ef: 
pointe, traverfées- par un nerf dans: 
leur longueur ; garnies: d'un duvet: 
mollet en-deflus , en-deflous; & fur’ 
leurs bords, marbrées communément: 
de taches blanchâtres.. Ses fleurs font: 
foutenues plufieurs: enfemble par de: 
courts. pédicules aux fommets des ti-- 
ges, 8e ces fleurs font autant de petits: 
tuyaux évafés par le haut en baflinets ; 
découpés-chacun en cinq parties, de 


E vi: 
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couleur tantôt purpurine , tantôt vioæ=. 


lerre , quelquefois mixte , contenus” 


dans un calice qui eft un_autre tuyau: 
dentelé le plus fouvent de cinq poin-.. 
tes. Lofque les fleurs font pañlées, if. 
leur fuecéde quatre femences prefque: 


rondes , enfermées. dans le calice, 
femblables à cellesde la Büglofe. Cette: 
plante croît dans les forêts: ,. dans les: 
bofquets , aux lieux montagneux & 
ombrageux ; felon M. Chomel, elle eft 
commune dans les. Alpes , les Pyrénées 


&'les hautes montagnes.. On la culri- » 


ve auf dans les Jardins ; elle fort de 
rèrre dès le premier Printemps ;. & 
donne incontinent fa fleur ,; c’eft-a- 


dire , en Mars & Avril: Ses: feuilles: « 


périflent en Automne ; mais fa racine: 


eft vivace. Raï obferve d’après Gafpard’ » 


Bauhin , que fes feuilles varient , étant: : 


tantôt parfemées. de points ou de mar-- 
ques blanchäâtres , tantôt fans aucune- 
tache; que: fes fleurs font pour l'or 
dinaire d'un bleu purpurin; & rare-- 
ment blanches: 1l ajoute que les An- 
glois-fes compatriotes. font fréquem-- 
ment ufage de: cette: plante: en guife: 
de légume, & qu'ils l’appellent Sawge 
de Terafalem:ion de Berkléem. Jean Bau- 
de diranfliqu'on range notre Pylmos 


. 
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näre au nombre des Légumes , & que: 
les Femmelettes en mettent les feuilles’ 
dans les bouiltons & les omelertes , les: 
eftimant utiles contre les affections: 
du Poumon & pour fortifier le cœur. 

Ea petite Pulmonaire ou la Pulmo- 
naire à feuilles étroites; Pxlmonariæ 
angufhifolia , Offic. Pulmonaria angu- 
fhfolia , rubente ceruleo flore ; C. B. 
P. 260. Pulmonaria rubro flore , fa=- 
Bis Echii, J. B. 3. $97. Pulmonaria 
foliis Echii, Lob. Icon. 585. Inft. R. H.. 
1,6. Ger..emac: Rat.riiit. 489 Pulmo— 
naria angafthfola , Park. Parod.: Pxlmo=- 
naria llinit anguffifolia , Tabern. Icon. 
S5$: Pulmonaria: $. Pannorica ,Cluf. 
Hift. 130. Pulmonaria foli: raaicalibus 
lanceotatis , Linn. Hort. Cliff. 44. Pul= 
monaria minor vulgaris , Quorumd. 

Sa racine eft garnie de fibres aflez’ 
grofles & charnues, comme celle de: 
la grande Pulmonaire , d'abord blan- 
châtres, mais qui noirciffent avec le: 
œmps , d’un goût doux, vivace. Elle: 
pouffé une ou plufeurs riges'à la hau- 
teur d'environ un pied , anguleufés ,. 
velues quelquefois um peu purpurines.. 
Ses feuilles font cblongues , étroites 
velues:, af2z femblables à celles de læ 
Buglofe fauvage ou de la Vipérine » 
mais. plus molles & couvertes d'u 


+ 
; 
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: 


poil moins rude , fans queues , eme n 
brafant la tige par le milieu. Ses fleurs: 


naiflent aux fommets des tiges; cha- 


cune de: ces fleurs eft un tuyau évafé: 
en bafin: dans: fa partie. fupérieure Sc 


découpé en cinq quartiers, d’une jolie” 
couleur purpurine mêlée de bleu , fans: 
odeur. Après. que la fleur eft pañlée ;. 


il: lui fuccéde quatre femences prefque: # 


rondes. , renfermées dans un calice: 


taillé ordinairement à cinq pans &: 


renflé en maniere de veflie. Cette plan 


te croît prefque par-tout: dans les fo." 
rèts & les bois: taillis:,.aux lieux ca-- M 
chés , ombrageux &.montagneux ; elle 


eft commune: aux. environs.de. Paris 3; 
elle paroiït dès le premier Printemps. 


&: refte très-long-remps-en fleur. Ses. « 


feuilles font pour l'ordinaire maculées: 
ou marbrées.de taches blanches, mais. 
quelquefois elles ne le font point. 

. La Pulmonaire.des François , l’'Her- 


be à l'Epervier à feuilles tachées:; P#ls. 


monaria Gallorum , Offic. Hieracinrs: 
murorum ,. folio pilofiffimo , C.. B. P:. 
129, Inft. R. H. 471. Raï Hift. 239. 
Pilofèlla maior quibusdam , aliis Pul: 
monaria flore luteo , J. B. 2: 10334 
 Palmonaria Gallica , five aurea , Ta-. 
bern..Icon, 194, Hieracinm. murorurs: 
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Bambini, quod cf Pulmonaria G'allo=. 
yum Lobeii, Park. Pulmonaria Gal- 
lica five aurea larifolia , Ger. emac. 
Hieracium. Caule ramofo, foléis radi= 
calibus ovaris dentatis ,. Caulino mi- 
aore, Linn. Horr. Cliff. 338. Auris 
cula muris major, Pilofella major Gal 
lorum.. Pulmonaria Gallica mas , So 
lidago Sarracenica , ‘Corchorus Theo= 
phralti & Plinii, Hepatica , Hyoeris 4: 
: Nonnull.. | 
Sa racine eftlongue-, groffe , genouils- 
lée , rougeâtre, fibrée, vivace , rente 
plie d’un fuc laiteux amer. Elle poulfe: 
une ou. plufeurs: tiges à la hauteur: 
d’une coudée ou d’un pied & demi , 
un peu grèles:. velues:, divifées en plu-- 
fleurs rameaux. Ses feuilles raiflent de: 
laracine , couchées fur terre , finueu-- 
£es principalement vers Ja queue , ver-- 
dâtres & velues en-deflus ; lanugileu-- 
{es & blanchâtres-én deflous, ordinai-: 
rement marbrées de grandes & belles: 
taches noirâtres ,. d’un goût amer 8 
nitreux. Aux fommers des tiges naif=- 
fonc des Aèurs.à-demt- feurons jau-: 
nes, foutenus par un cakce écaiileuxs. 
Quand.ces fleurs font pafltes-, il leur: 
fuccéde plufeurs femences-oblongues », 
menues , garnies d'une aigrette , d'une? 
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couleur noirarre. Cerre plante croît: 
pour l'ordinaire fur les vieux murs ,. 
dans les bois ombrageux , aux lieux 
cachés & incultes ; elle eft commune: 
aux.environs de Paris ;. elle fleurit en: 
Juin & Juiller ; quelquefois plutôt. 
Les François lui attribuent beaucoup: 
de vertu dans les maladies du Pou- 
mon , & en particulier dans l’Hémo- 
piyfie ou le crachement de fang , d’où: 
lui vient fon: nom: 

La Pülmonaire a un goût d'herbe: 
un peu fallé, gluant, & rougit aflez 
le papier bleu. Elle contient beaucoup: 
de phlegme, d'huile & un peu de fel. 
eflentiel. Cette plante eft très - adou-- 
ciflante,vulnéraire & confolidante. On: 
employe indifféremment les. trois ef 
Xe que nous venons de décrire, dans 
es ptifanes ,'ou dans lesbouillons faits 
avec le mou de veau ;,- deftinés con-- 
tre les maladies de la Poitrine , lorf- 
que les. crachats font falés ou puru- 
lents , dans-le ctachement de fang', & 
dans la Phthifie: On en fait aufi-un 
Syrop qui eft très-urile pour les mêmes. 
maladies , & qui fe prefcrit à la dofe- 
d'une once: ou deux dans les apozé- 
mes , les porions & les: prifanes pec- 
trales.. On fe fert pour faire ce Syz- 


f | Û 
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op des racines conjointement avec les. 
euilles. 


Toute la plante entre dans le Syrop 


le Ros Jos compofé , & les feuilles: 
dans le Syrop de Tortue de: la Phar- 
macopce de Paris. 


Prenez de l'Orge fufifamment cuit ; 
une once ; des feuilles de Pulmo- 
naire & de Eierre terreftre , de: 
chacun une poignée ; des Juju-- 
bes, une douzaine ; des Raïfins 
pañles mondés , une-demi - once; 
des Dattes & des Figues grafles ,. 
deux de chacune ; des fleurs de: 
Tuflilage & de Pavot rouge , de: 
chacune deux pincées. | 


Faites bouillir le tout dans fix Kvrez. 


d'eau commune jufqu’à la dimi- 
nution du quart. Enfuite après 
avoir pañlé la liqueur ; éduico- 
rez.- là avec une fuffifante quan- 
tité de Syrop de Tuflilage LOUE 
un apozème pectoral adouciffant, 
convenable dans la toux produire 
| par une pituite âcre, & dans les 
crachats purulents. 
Prenez la moitié d’un mou de veau 
coupé par morceaux ; des perits. 
Navets, une demi - douzaine ;; 
des feuilles de Chou rouge & de 


s. ‘| 

T À _ Ju = RSS l Lu. 
RIZ .. $£zcrron IX À 
Pulmonaire , de chacune une pois, 

gnce. “4 


( | 
Faites bouillir le: tout dans: trois! | 
chopines. d’eau ; que vous rédui=t 

rez à deux bouillons:: ‘puis: cousk 

lez la liqueur ; & partagez là en# 
deux dofes à prendre dans la jour- 
née, contre lesmaladies:ci-deffus.* 
Prenez. des Syrops de Guimauve ," 
du Pulmonaire,& de-srande Con-w 
foude , de chacun une once; de 
l'huile d’Amandes douces , deux” 
ences >; du Blanc de Baleine 
difous dans l'huile ci deffus , un# 
gros. | 

s Mèlez le tout pour un Looch pec= 
toral à prendre à la cuillère dans 

la toux & le crachement de fang. 


| PuLrsATILLAL. | 
" : 
D Ulfarille ; Coquelourde ou Paffess 
À fleur; Palfatilla , Ofic. Pul[atilla 
folio craffiore &* majore fore , C. B 
P. 177.Inft. R. H.284. Pulfatilla pur=i 
purea, caruleave, TJ. B. 3. 409. Paula 
farilla ; Dod. Pempt. 433. Maths 
Gefn. Hort. Luod. Hift. Herba ven 
ii, Trag. 413. Pulfarilla vulgaris ÿ 
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£ob. Icon. 281. Ger. Rai Huit. 633e 
Pulfatilla Danica , Park. Parad. Pal 
fatilla flore purpureo @ cæruleo ; Ta= 
bern. & {nemoze fÿlveftris ; Fuchs. Pal 
fatilla foliis. decompofñtis pinnatis flo- 
ge nutante . Limbo recto, Linn. Hort. 
Cf. 223. Herba fardoa vel Apiur 
rifus , Herba venti, Pulfatilla vulgi 
‘stalorum : Campanula vel Nola Culi=. 
nœ feu Culinaria ,. Camparula vaccæ 
[en vaccaria , Barba Hirci , Cauda 
vulpis [en vulpina ; Apism filuefire: 
vel rufticuns , five Apiafirum , Non- 
null. 
Sa racine eft longue & quelquefois: 
role comme Le doigt , fimple , ou di 
vifée en plufñeurs cères , chevelue em 
fa partie fupérieure ou au coller, noi 
ge, d’un goût un peu amer ; qui à la: 
fin picote la langue par fon acrimonie.. 
Elle pouffe des. feuilles découpées me-. 
nues, velues,. approchantes de celles du 
Panais fauvage . non en grandeur » 
‘mais par la divifon: ou découpure des 
feuilles , 8 par leurs. poils , très-àcres: 
& brûlantes au goût ; attachées à des: 
côtes longues, fort velues , & rouge 
tres en bas près de la terre. Il's’éleve: 
d’entre ces Éilles une petite tige à la: 
hauteur d'environ un pied , ronde » 
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creufe, couverte d’un duvet épais & 
moller , fimple, nue ou fans feuilles 


excepté celle qui naît vers fa fommité 
un peu au-deflous de la fleur ; & qui 


\ 


2 
F 


5 4 ! 3 + 4 
fe partage en plufieurs découpures. Son h 


fommet foutient une feule fleur à fix: 
grandes feuilles oblongues » pointues , 
difpofées en rofe, de couleur purpu- 


\ 


rine , velues en dehors ; glabres ou' 


fans poil en-dedans ; ayant en leur mi- 
lieu un piftile entouré d’étamines jau- 
nes , d’une odeur foible qui n’eft point 


défagréable. Après que cette fleur eft: 1 


tombée , le piflile devient un fruit fot- 
mé en mamiere de tête arrondie , ché- 
velue , compofée de plufeurs femences: 
qui finiflent par une queue barbue 
comme une plume. Cette plante croît 
aux lieux pierreux , incultes ; fecs, 
montagneux ; comme fa fleur eft belle. 
on la culrive dans les: Jardins ; mais: 
c'eft une plante naturellement cham- 
pètre qui ne fouffre pas volontiers la. 
culture. Elle fleurit au premier Prin- 
temps fur la fin du mois de Mars.ow 
vers Paques , d’où vient que les An- 
glois l’appellent Flezr de Päques. Sx 


fleur eft d’une couleur plus ou moins : 


foncée fuivant les lieux où elle croît ; 
dans les bois ombrageux elle eft d’un: 
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nou clair prefque blanche , au 
lieu qu'elle eft plus colorée & d’une 
bëlle couleur de violette dans les «en- 
droits élevés ou expofés au Soleil, 
Voilà ce qui donne naiflance à plu- 
fieurs varietés dela mème plante. On 
la trouve aux environs de Paris, & 
en particulier fur le Mont Valérien. 


M. Tournefort dit que les Herboriftes 


ont latinifé Pslfatilla , qui eft un mot 


purement Jralien. Or les Italiens l’ont 


nommée ainfi , parce que fes fleurs 
font comme une Cloche en mouve- 
ment ; Ou toujours prête à fe mettre 
en branle , ou parce que fes femences 
s'envolent en l'air au moindre vent 
qui les agite. | S ÿ 
_ Cette plante donne par l’Analyfe 
Chymique beaucoup de marques d’a- 
cide , beaucoup de fouphre & beau 
coup de terre , peu de fel fixe , & nul 
fel volatil concret. La Coquelourde 
eft incifive , & vulnéraire. Ses feuil- 
les & fes fleurs féchées & mifes en 
poudre dans le nez font éternuer ; elles 
fontle mème effet fraîches , broyées 
entre les doigts, & même l’action en 
eft fi âcre qu'elles femblent brüler le 
nez , & porter leur impreflion jufques 
flans le Cerveau. C'eft par cette raie 
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{on que M. T'ournefort croit cette plans 
te propre contre les maladies foporeu-# 
fes. On en tire une Eau diftillée , qui 
eft excellente pour déterger & incar« 
ner les vieux ulcères. Les feuilles pi 
dées font le mème effet , principale 
ment fur les bleflures des Chevaux.“ 
Tragus affure.que la racine crue étant 
machée fait couler une pituite abon=* 
dante.: mais comme toute cette plantes 
æft extrémement âcre., 4l vaut mieux 
ne s'en fervir que pour l’ufage extés 
xieur, Le Peuple en applique les feuils 
les pilées aux poignets, ou à la plantes 
des pieds, où elles excitent des vef 
fies ; ce qui guérit quelquefois les fé 
vres. La racine eft moins-âcre que les 
feuilles. no '] 
.… Les fleurs dela Coquelourde entrent 
dans l'Eau Hyftérique de la Pharma 
çopée de Paris. NErre Ë 
Prenez du fucre blanc pulvérifé & 
des feuilles de Coquelourde fe 
chées & mifes en poudre , dé ch 
un un gros ; de l'huile de L 
vande ou de Marjolaine ; quatr 


Gardez pour l'ufage cette poudre) 
fternutatoire. | b 


Te piquante .on‘añ 
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gmente la dofe du fucre. 
Prenez des feuilles féches de Coque- 
lourde & de l'iris de Florence, 
de chacune un gros; des femen- 
ces de Moutarde & de Staphifai= 
_gre, de chacune un demi-gros. 
Pulverifez Le tout orofliérement , & 
enfermez-le dans un nouet pour 
mâcher le matin pendant une de- 
mi- heure la tête baiflée; ce qui 
fait jerter beaucoup de pituite du 
Cerveau. | 


Pr RO:L A: 


Ty» Yrole , ou Verdure d'hiver , Py= 
P rola , Oflic. Pyrola rotnndifolia ‘; 
major ; C. B.P, 191, Inft. R. H. TO 
Pyrola ; J.B. 3. 535. Dod. Pempt, 
138. Ger. Rai Huit. 1233. Pyrola nofe 
tras vulraris ; Park. Limoninm [yl- 
aveffre 5 Trag. 707. Beta filvefiris , 
Cord. Pyrola à Pyri folio, Lob. Icon; 
294. Pyrola vuleÿ difta, Gefn. Hoft, 
Pyrola , flaminibus  piflillis declina- 
ts, Linn., Flor. Lapp. 132. Pyrola 
vnlgatior fatis amplo mollique folio à 
Clus. Hift. Pyrala vulgaris ; Limos 
ain Germavicue ; virer hicmis [es 


ji 
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viride hbiemale, Tintinnabulum ; Quo- 
rumd. LEA 
Sa:ractne eft-flexible , déliée , fibreu- 
fe , traçante, blanchôtre. Elle pouffe 
cinq ou fix feuilles arrondies , fembla-" 
‘bles à celles du Poirier , d’où elle tire” 
{on nom , aflez charnues., épaifles , 
d'un verd-brun ou foncé. tirant fur 
la couleur des feutlles de Béte, lifles. 
& polies.attachées à de longues queues, 
“couchées à cerre , lefquelles confer-" 
tveut leur verdeur durant tout l’hyver.w 
Al s’éléve d’entre ces feuilles une tige 
à la hauteur d'environ un pied , angu-, 
eufe ,'garnie de quelques petites feuil-\ 
les pointues , fimple , portant en faw 
fommité des fleurs agréables à la vüe 
odorantes , compofées chacune de cingw 
spetales ou feuilles difpofées en rofe >. 
arrondies , de couleur blanche , avec" 
dix étamines un peu.courtes ayant à 
en leur nulieu un piftile recourbé par 
le bout .d’en haut , en façon d’uneh 
Trompe d'Eléphant. Après que la fleur 
æft tombée, ce piftile AT un fruit 
ou bouton anguleux , à cinq pans ar 
tondis , divifé intérieurement.en Cinq 
Joges remplies de femences rouffätresw 
Æ menues prefque comme de la poufM 
$ére ; femblables à dela fciüre de bois." 
| JOUE" 
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Toute la plante à un goût amer & 
fort aftringent. Elle croit aux lieux 
montagneux ,; ombrageux , un peu hu- 
mides dans les forêts & les bois ; on 
la grouve dans plufeurs Provinces de 
France, & en particulier dans la haute 
Champagne » comme aufli dans les en- 
virons de Paris ; elle fe plait fur-tout 
dans les pays froids & Septentrio+ 
naux : mais elle dédaigne la culture 
des Jardins ; elle y vient comme mal- 
gré elle ; elle y eft toujours malade, 
& à la fin elle y meurt. Elle eurit en 
Juin & Juillet. Rai obferve d’après 
Clufins qu'il y a quelquefois de la dif- 
‘érence dans la fleur , Étant tantôt plus 
rande & mollette , tantôt plus petite 
X plus dure. Ses feuilles font d'un 
and ufage en Médecine. | 

La Pyrole a toujours été regardée 
par les Auteurs comme vulnéraire- 
ftringente » & propre pour arrêter les 
ertes de fang , les fleurs blanches & 
es Hémorrhagies. On la prend com- 
ne les autres vulnéraires en décoétion, 
u infufée à la maniére du Thé sonen 
net une pincée dans un demi - feprier 
l’eau bouillante pendant un demi. 
quart d'heure ; on pafle enfuite l’ins 
ufion , & l’on y ajoute un peu de 
Tome IT, RAP à | 
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fucre. On la donne aufli en poudre & 
la dofe d’un gros pour les mêmes ma- ñ 
ladies. Gétte plante eft une des vulné-® 
raires de Suifle des plus célebres ; quil 
a les mêmes vertus que le Pied ge” | 
Lion , & qui s’employe de la mêmen 
maniere. à 
Le Suc de Pyrole entre dans |’ hs 4 
tre Oppodeltoch de la Pharmacopée h 
de Paris 
- Prenez des feuilles de Plantain, adl 
Pyrole, de Pied de Lion , dem 
Sanicle , de Brunelle , & de Lier-# 
re rerreftre > de chacune deux 
incées. 
Faites bouillir le tout dans trois 
chopines d'eau commune , qu 
vous réduitez à une pinte. 
Ajoûtez-y fur la fin de laRégliffe ef 
filée , deux gros. A. 
Coulez' y pour une ptifane vulnéæ 
raire propre contre les hémorrhas" 
gies , les chüres de haut ; & le 
contufions internes. 
Décoeftion béchique vulnéraire. 
Prenez des Racines de grande Con” 
_ foude , & de Guimauve , de chas 14 
cune une demi-once ; des Feuilles 
nouvelles de langue de Cerf, dé 
Pyrole, de None À di Pe 
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n venche ; de-Sanicle'; de: Lièrre 
*  rerreftre ; dé Bugle, & de Capil- 
« | tJaite de Canada, de chacune deux 
pincées ; dés fleurs de petite Cén- 
-! tâurée, de Bouillon blanc ; & de 
 Müllepertuis ; de chacune üne 
pincée. : ne re | 
"Fates bouillir lé tout dans trois 
pintes d’eau commune jufqu'à + 
diminution du tiers. PRE M 
Ajoûtez à la colaturé du Syrop de 
Pas d'âne, quatre onces. | : 
La dofe en eft d’un verre tiède de 
“  tois heures en trois hêures dans: 
le crachement de fang ; lesulceres 
du Poumon ; & autres ulcerés 
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PYRUSs. 
Poirier. . 


E Poirier effun arbre connu de 
_j tôût le monde. En général , on en 
diftingue de deux éfpéces, l’un Domefc 
tique Où cnlrivée | & l’autre fauvage. Le 
fruit de tous lesPoiriers s’appellePoire. 
Le Poirier Doméftique, frarc ou 
cultivé ; Pyrus ; Offici Pyras farrva ; 
CB. P. 439. Pyrs, J. B. x. 351 Brun. 
Bod. Cord. Hift: Rai Hift. :1450ÿ 
Fij 
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Pyrum , Turn. Pyra, Matth. Anguil 
Lob. Ca. Pyras foliis [erratis., pomis 
baf produëtis ; Linn. Hort, Cliff. 1982 
Pyrus domeftica , Nonnull. 
Sa racine eft aflez grofle , & s’en- 
fonce profondement en terre. Elle» 
pouffe 1 une tige ou tronc grand , OIOS ». 
droit &. fimple, plus élévé que celui 
du Pommier , mais moins large, di- 
vifée en plufieurs branches: ce tronc. 
a l'écorce plus raboteufe que n'a le. 
Pommier , le bois ferme, aflez trai-" 
table 3 Propre pour la fculprure, pour h 
le tour &autres onvrages d’une cou=* 
leur rouflâtre ou jaunärre , lequel en“ 
féchant devient encore plus beau &s 
plus brillant. Ses feuilles font affezn à 
larges , arrondies ou un peu oblon-" 
QUES ; fans dentelures, variant en fi- } 
gure felon la diverfité des efpeces ,M 
liffes & luifanres en deflus , un peu# 
rudes & blanchârres en deflous;, alrersM 
nes, attachées à: des queues un peus 
longues. Ses fleurs. font. prefque fem} 
blables à celles du Pommier , cOMpO= 
fées chacune de cinq pétales ou feuil-M 
les arrondies & difpufées en rofe dans | 
les échancrures. du calice ; blanchâ- 
es, ayec vingt étamines à Rae 
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ces fleñrs font pañlées, le calice de- 
Vienc un fruit charnu , ordinairement 
Oblong , plus menu vers la queue que 
vers l’autre bout ; où il eff garni d'un 
nombril formé par les découpüres du 
calice : ce fruit s'appelle en latin Py- 
um , & en francois Poire. Il yen a 
de beaucoup d’efpeces qui différent les 
ünes des autres én figure , en grofleur ; 
en couleur , en faveur , en odeur. La 
chair en eft blanche , plus ferrée que 
celle de la Pomme , aflez fucculente , 
mais ordinairement pierreufe ou gra- 
Veleufe ; fur tout vers le milieu. On 
trouve dans l’intérieur de ce fruit 
cinq loges remplies de quelqués pepins 
Où femences pointues , petites , cou- 
vertes d’une peau carrilagineufe , noi- 
tesen dehors , blanches en dedans. 
Cér arbre croît par tout dans les jar- 
dins fruitiers & dans les vergers, où 
on le cultive avec foin. Raï ne recon- 
noît qu'une efpece dé Poirier, comme 
fl n'a reconnu qu'une efpece de Pom- 
mier; & par conféquent , felon lui , 
cette multitude infinie de Poiriers 
qu'on nous donne pour autant d’ef- 
peces differentes, ne font néanmoins 
que des variétés de la même efpece 
qui proviennent de la culture. | 

Fi 
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+ Le Poirier jette moins de branchas 
ges que le Pommier ; mais il charge 
beaucoup plus. Comme il a les race 
nes plus profondes > il lui faut auf 
plus de terre. Le Pommier eft en ges 
néral plus eftimé que le Poirier, & le 
cidre de Pommes’plus recherché ; plus® 
agréable & plus fain que celui des Pois" 
fes. Le Poirier aime les mêmes ter 
roirs que le Pommier; fi ce n'eft.qu 
comme le Poirier eft plus fujet à avoit 
du fruit âpre & pierreux, il vaut mieux 
pour corriger ce défaut ; n’en poing 
planter dans des terres feches ; mais 
gres ou groueteufes : il vient aufli plus” 
aifément que le Pommier dans les 
lieux humides , où même aquatiques 
& dans les terres argilleufes, Le Pot. 
rier fé plaît dans les climats rempérés& 
ilen croit peu dans les pays chauds # 
tels que l'Egypte , au rapport de 7 heos 
phraffe. Rien de plus fréquent que cet 
arbre en France, en Allemagne, fui 
tout dans les contrées feprentrionalesé 
comme en Flandre , en Normandier4 
én Angleterre : il feurit pour l'ordis 
naire au printemps avec le Cerifier & 
avant le Pommier. Son fruit meurit, 
en été & en automne. On le mulus 
plie par le moyen des pepinieres, a 
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de planc enraciné , ou de bouture. Il 
et plus long à venir que le Pommier , 
mais il dure plus long-temps. Quoi- 

qu'on puiffe le greffer fur le nefilier , 
_le* coignafñier , & l’épine blanche , 
le meilleur , le plus für & le plus 
prompt eft de le greffer fur quelque fau- 
vageon de fon efpece , ou fur coignaf- 
fier. Le Poirier fe met comme on veut, 
en buiffon , en efpalier, en plein vent 
ou à haute tige , ou bien à demi-tige. 
Il devient plus fécond dans la vicil- 
lee, & pouile des rejetrons de fa 
racine. Son bois reçoit un beau poli ; 
on en fair des buffets, qu'on noircit 
comme de l’ebene ; on le débite enccre 
pour divers autres ufages. 

… La Pomme palle communément pour 
être plus fucculenre & plus falutaire 
que la Poire. Cependant , fi l’on veut 
s'en rapporter au goût, la Poire eft 

lus favoureufe , & plus agréable 

à manger , foit crue ; foit cuite 
ou confite. Il y a de bien des for- 
tes de Pommes, mais 1l y a encore 
plus de fortes de Poires ; le nombre en 
eft iinombrable , & les qualités ad- 
mirables. En confidérant les diverfes 
figures , grandeurs ou groffeurs, cou- 
leurs , faveurs & odeurs des Poires, 
F iv 
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qui n’adorera la fageile de: l'ouvrier À 
on en voit de ondes , de longues, de 
godronnées , de pointues ; de mouf-. 
4es; de grofles , de moyennes, de pe | 
tites 3: Fu l’argent , le vermillon $ les 
fatin éd Alu dans les Poires 5” 
on y favoure le fucre, le miel , la ca" 
nelle , le giroffle ; on y fent le mate M 
UN L civette. En un mot, on 
trpuve HNIDREe jointe à la beauté 
dans les Poires , & un vergeroùiln y. 
auroit point de Poiriers ne feroit pass 
digne d'en porter le nom. Aufli les 
Dire eft-1l de tous les arbres Fe 
le plus recherché & le plus précieux ÿ; 
& même les anciens Romains. S'atta=à 
choient plus. au Poirier qu’ à nul autre 
arbre. On fert des Poires fur nos 
tables au deffert , prefque toute l’an- 
née. Il feroit difficile, pour ne pas dires 
impoñlible , de rapporter ‘ici tant de 
fortes de Poires , d'été , d'automne &! 
d'hiver. Nous nous contenterons de 
faire mention de quelques-üns qui mé 
ritent le plus d’ê être cultivées. » 10 
Le peur Mufcat , la Poire Mufcate ,m 
Mufquerte Mufcadille ou Mufcadel-* 
le ; la Poire de fept-en-gueule ; Pyras 
fariva, frullu eflivo parvo , ratemofo sw 


ediratiffimo , Inft. R, H. 628. Pyra fist 
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Zerba, parva , [ed ocyffima Plinio, Lugd. 
Fift 306. Pyra muftatellina [eu mo(- 
chum redolentia , Pyra China, precociæ 
Jen Foannina , Quorumd. 

Cetre Poire eft la plus hâtive & la. 
premiere de l'été ; elle eft à demi-beur- 
rée ; fort petite, & ne dure gueres 3. 
elle à une odeur de mufc très- 
agréable, & le goût fort relevé ; elle’ 
vient par trochers. On la mange à la 
fin de Juin , ou au commencement de 
Juillet. Il ne la faut mettre qu'en ef 
palier & dansun jardin fec ; deux ou: 
trois arbres. fufifent, & font un bel 
effet. Pline à donné À cette Poire le 
furnom de fsperbe | comme qui diroit 
Poire orgueillenfe & qui a l'ambition de: 
devancer toutes les autres. 

Le Bon-Chiérien d'été ; Pyrus fati- 
Va ; frutin aflivo , oblongo , AGO 
bartim rubro , partim albido , odorate .. 
Int. R. H. 632. Pyra Boni Chrifliané 
effiva, Nonnull: | “é 

Cette Poire eft grofle’, jaune , ten 
dre , liffée & longue ; elle a l’eau bon-- 
né & fort fucrée : c’eft un très-bon fruit 
dansiles terres chaudes. 

-1l'y a plufieurs autres fortes de Poiz-’ 
res d'été dont on fait cas , comme lx 
Cwifle- Madame ; \a Blanquette ,\a- Poire: 

E w 
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à la Réine, autrement dite , ‘je 7 j 
cat: Robert ou là Poire d'Ambre , \& 
 Bélliffime ou Suprême > LA Caflterte OU, 
le Friolet , la Bergamotte d'été, L Tacon- 
n4- Ars ou la Fondante de Brelfe » 
la Robine ou Royale d'été, l Epine d'été » 
ou la Fordante mufquée ; mais commes 
ces Poires paflent trop vire & qu’elles 
viennent dans la faifon, d’abondance ," 
on ne s’en charge oueres , & l’on s’atta-" 
che préférablemeur auxPoires d’autom-" 
ne, & encore plus à celles d'hiver qui, $. 
durent davantage. | #. 
La Poire de Rouffelet; Pyras fativa 3 
fruiln autumnali, fubrotundo , e ferram 
gincorubente | nonnumquam maculato, 
Inft.R. H. 629. Pyra ete fubrufa val 
gù , Nonnull. | 
Cerie Poire eft à la vérité petite 5 
mais elle a cela de commode, qu'on# 
la peut cueillir verdelette pour la jai Qi 
fer mürix hors de larbre , & qu'ainf 
on la peut au moins conferver quel=s 
ques jouts, en attendant la perfection 
de fa maturité. Il n’y a gueresde Poirem 
au monde plus connue & plus eftiméen 
que celle-là. C'eft une Poire médiocre 4 
en groffeur , bien faire dans fa figure, ÿ 
qui ? eft plus longue que ronde ;, la 
queue en! eft peu grofle & peu ren 
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due , le coloris gris , rouflatre d'un 
côté, & rouge-obfcur de lâutre, avec 
quelques endroits verdâtres qui jaunif- 
fent à propos pour marquer le temps 
de fa maturité. La chair en eft ten- 
dre , fine , fans marc , l’eau agréable 
& parfumée , mais d’un parfum qui ne 
fe trouve qu'en elle. C’eft d'ordinaire 
à la fin d'août & dans les premiers 
jours feprembre qu’elle meurir. 
Elle eft bonne en efpalier,admirable en 
buiffon , & encore meilleure en grand 
arbre : il eft bon de fçavoir que rien 
ne lui eft plus contraire pour être ex- 
“cellente que lefpalier ; elle y perd af. 
furement une partie de fon parfum : 
mass aufli elle y devient belle , groffe 
& abondante. Le Rouflelet a maloré 
fon mérite le malheur d’être fort fujer 
à mollir ; c’eft fon unique défaut , & 
: Fon y eft fouvent trompé quand on n’y 
prend pas garde de fort près 

La Poire Bergamortte ; Pyrus fativa,, 
fruëlu antumnali , [effili, [accharato , 
odorato ; à viridi flaveftente , in ore li- 
quefcente. Inft. R.H. G29. Pa Berga- 
motta Gallis; TJ. B. 1.45. Pyra Falerna 
Plinii, Lugd. Hift. 306. Pyra Bergarmo- 
sia , Nonnull. | 

La Bergamotte d’autoninea la chair” 

| FE vj 
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tendre & fondante, une eau douce 8 
{ucrée , outreun petit parfum qui lac: 
compagne. Elle charge d'ordinaire: 
‘avec affez d’abondance; elle a coutume 
de fournir la fin d'octobre & partie de 
Novembre , & dure même quelquefois, 
jufqu'en Décembre. Ily a des diffe- 
rences fondées fur la couleur. Il y en 
a une qui eft orife , verdatre, & c'eft. 
celle-là qu'on nomme fimplemgent la 
Bergamotte, où la Bergamorte commune, 
ou de la Æiliere , ou de Recons , tout 
cela n'étant qu'une. même chofe. IL 
y en a une autre qui eft marquée par L 
bandes jaunes & verres, & c'eft cequi … 
la fait nommer la Bergamotte [uil[e .. 
cette bigarrure fe trouvant en même: 
temps & dans. le bois & dans le-fruit :. 
mais à l'égard du mérite intérieur. ;. 
tl nous paroït égal dans lune & dans. 
l'autre. Elles conviennent encore à. 
avoir la figure platte ;. l’œil enfoncé ,. 
la queue courte & menue, la peau « 
Be, jauniffant & s’humectant un peu: 
enmaturité. C’eft'une des. meilleures. 
Poires. : Elle veut être en. terre légere: 
& en efpalier bien expofe. En buion, … 0 
fon, bois qui eft délicat comme fon: « 
fruit , devient plein de chancres , &.. 
ke fruir cour racheté de noir. Cette: 
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Poire a été ainfi nommée de Bergame 
ville d'Italie. | 

La Poire de Beurté , le Beurré rou- 
ge, gris, ou verd; Pyrus [ativa, fruit 
autumnali ; [uaviffimo , in ore liquef- 
cente, Inft. R. H. 629. Pyra GéATATIA;, 
feu Pyra inflar adipis aut liquaminis in 
ore liguefcentia , J. B. 1. ao: Pyra Bu- 
tyri modo liqueftentia , Nonnull. 

Le Beurré rouge , autrement 4x: 
boife ou l’Ifambert des Normands , où. 
le Beurré d'Anjou ; le Beurré gris, & 
le Beurré verd , ne font qu'une même 
chofe ,. fi bien quefouventils’en trou- 
ve de toutes ces façons fur un même 
arbre. Cette Poire eft tellement en 
poflefion du premier dégré de la bonté 
qui eft fouhairée dans les Poires, que 
le nom de Pezrré jui en a été donné 
par excellence: Aucune autre Poire ne 
lui oferoit: difputer en abondance ex- 
ceflive d’eau , ni même en chair fine 
& délicate, & en goût relevé, qut 
{ont toutes les conditions-néceflaires 
pour faire une excellente Poire. Elle 
a l'avantage de charmer la: vue’, tant 
par fa groffeur- & la beauté de fa fi- 
gure, que par la beauté de fon coloris ; 
de, plus ,. elle eft extrèmement fertiles 


& charge à rompre. Elle vient à la 
de feprembre. 

Le Doyenné:, le Saint Michel , le 
Beurré blanc d'automne , la Poitil 
de Neige, la Bonn’ente; Pyrs [Or 
frultu duturr ls , turbinato , feffili 
flaveltente, & in ore liqueftente + a 
R. H. 630. Pyra aquofa majora ; J. Ba 
1. 50. Pyra fantti M ichaëlis , [en nivas 
lie ; Nonnuil. Le 

Le Doyenné eft de la groffeur & fr 
gure d'un bon Beurré gris:1l a la queue 
groffe & courte , la peau fort unie , le s 
coloris otre ; jauniffant beaucoup 
en maturité. Celles des efpaliers pren 
nent un ronge fort vif du côté que le 
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foleil les regarde. Cette Poire eft vé 


sapiens fondante ; & Peau en e 1 
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ceur peu noble & peu FRANS nonob= 
ftant un je ne fçais quel petit en 11 
qu’on y trouve quelquefois ; & quiné 
paroît pas digne de grande eftime. Læ 
chair en devient aifément ne 
_& comme pâteufe & fablonneufe ; et 
forte qu’il eft aflez difficile de renal 
cette Poire dans le temps juftement, 
qu'il faut. Elle a en toutes fortes des 
fonds l avantage de la fécondité, & 4 
plus celui de la beauté, 
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| La Poire de Meflire-Jean , le Me{- 
fire-Jean blanc & gris, Pyrusfativa ; 
fru&lu -antumnali , tuberofe , feflili 
faccharato , carne durä, Inft, R. H. 
630. Pyra faccharata duriora ; Non- 
null. 

Le Meffre-Jean , foit blanc, foit. 
gris ,;.ce qui eft la même chofe, à la 
figure platre & la peau un peu rude aux 
Poires qui font grmifes 3 mais à celles 
qui font blanches, elle eft un peu plus 
douce , & dans fa chair caffante don- 
ne une eau fort fucrée +: & médiocre- 
ment de marc. Le Meflire- Jean fait um 
- beau buiflon ; & aime un terroir mé- 
diocrement humide ; le terrain trop 
fec & l'été brûlant rendent le fruit pe- 
tit & fans relief : il meurit vers la mi- 
oétobre , & fait une aflez belle figure 
dans les defferts. ; 

La Virgouléou la Vigoureufe ; Py- 
rus fativa, fruitn brumali , longo, vi 
ridi flavefcente , in ore liquefcente., 
faccharato., Ynft. R. H. 632. Pyra 
faccharata flavejcentia ; Pyra glacialia , 
_Nonnull. | 

La Poire de Virgoulé, qu’on appelle 
Bujalenf en Angoumois , Chambrerte, 
en Limoufin , Poire deglace ; en Gaf- 
cogne, Virçonlefe & J'irgonlenfe, ca 
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tant d’endroits, doit porter plutôt [es 
fimple nom de Virgonlé que routautre ; h 

à caufe du village de Firgoulé voiliniu 
de la ville de S. Léonard en Limoufin ,# 
duquel. nous l’avons tirée. Elle eftfor-#. 
tie enfin de ce village par la liberalité M 
duMarquis.de Charmbrer,qur en éroit le“ 

Seigneur. C’eft une Poire d’une figure " 

aflez longue & affez groffe ; la queue” 
en eft courte , charnue & panchée , 
Fœil médiocrement grand &un peu“ 
enfoncé , la peau lifle & unie, quel-# 
quefois colorée , & qui enfin de verte! 
qu’elle étoit fur l'arbre jaunit à-mefure 
qu'elle approche de la maturité ; & 
en meuriflant devient tendre & fon- " 
dante ; enforte que quand'on fa prend: ! 
à propos ,-elle fe trouve: un des mail- 
leurs fruits. du monde. Sa réputation?” 

a fait enfuite qu’en fort peu-d'années ;- 
elle.s’eft autant répandue dans vous les: M 
jardins fruitiers de l'Europe, qu'aucune 
autre Poire que nous connoifhons, Elle*" 
a la chair: tendre: & fondante , une“ 
abondance:d’eau douce & fucrée ; un « 
goût fin & relevé, & le rapport co-’ 
pieux : elle dure beaucoup-plus long- 
* temps que la:Bergamotte. Son Poirier =" 
_æ-pour tout une vigueur extraordinairese M 
gui lurattire l'admiration de tous les « 
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fpectareurs. Les. Virgoulés pouffent ré- 
gulierementpar-tout üne grande quan- 
tité de beau bois, & ont toujours un 
teint unis & luifant , comme fi en 
effect on prenoit foin de les frotter pour 

les polir. 
La Saint-Germain , ou l’inconnue 
de la Fare; Pyres fariva , fruëtu bru- 
mali, longo, à viridi flaveftente , in ore 
liguefcente , Inft. R. H. 632. Pyra fanc- 

ti Germani vulsd, Nonnull. 

La Poire de Saint-Germain eft un 
fruit gros & long ; fon coloris eft verd 
 & roux, un peu tiqueté ; elle jaunit 
en muriffant. Elle a [a chair fort ten- 
dre , point de marc, grand goût, & 
beaucoup d’eau. Mais cette eau a fou- 
vent quelque point. de l’aigret de Ci- 
tron qui plaît à certains curieux , & 
déplaît à quelques autres;elle a la queue 
courte , affez grofle & panchée. Cette: 
efpece de Poire vient prefque tou- 
jours en mème temps que la Vir- 
oulé. | | Le 
La Poire de Bon Chrétien , le Bons 
Chrétien d'hiver ; Pyres fativa , fraëlre 
brumal, #Agn0 ; pyramidato , à flavo 
#onnibil rnbente, Inft. R. H. 630. Pyra 

Boni Chriffiani, J.B. 1.52. Raii. hift, 
L4S1 Pyra Pompeiana cogngmine Mane- 
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mofa ; Plini. Lugd. hift. 306. Pyé 
Bon-Chrefliaua vulgd , Nonnull. | 
La Poire de Bon-Chrérien d'hyvef 
a été des premieres à fe faire con: 
noître. Le grand & illuftre nom qu’el: 
le porte depuis plufieurs fi fiecles ; & 
dont il femble qu'elle ait été baptifée 
à la naiffance du Chriftianifme, im 
prime naturellement de la véhération 
pour elle, & nommément à tous les 
Jardiniers Chrétiens. Il faut conve* 
nir qu'à la confidérer en foi; c'eft= 
à-dire en fon propre mérite ; parmi 
les fruits à pepin la Nature ne nous 
donne rien de fi beau & de fi noble 
à voir que cette Poire, foit dans fa 
figure qui eft longue & pyramidale ; » 
foin dans fa groffeur qui eft furprez 
nante : mais “particuliérement le co 
loris incarnat dont le fond de fon 
jaune naturel eft relevé quand elle 
eft à une belle expofñtion, lui attiré 
l'admiration de tour le aie: Elle 
*a la chair caffante, & fouvént allez 
tendre , avec un goût agréable, & 
une eau douce fucrée ton abondantes 
& mème un peu parfumée : d’où vien£ 
fans doute que nos Peres pour en fai- 
re une grande diftinétion, lui ont 
ajoûté le fyrnom de Bon, fans avoit 
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fait la mème chofe en faveur d’aucu- 
ne autre Poire , & ce furnom lui eft 
xefté par-tout , à la réferve du Poitou , 
qui fe contente de l'appeller /4 Poire 
de Chrétien. Dans la vérité nous n'a- 
vons rien de mieux pour la fin de 
l'hyver. Le Bon-Chrétien quand 1l 
eft mûr , eft très- excellent crud & 
fait une belle figure dans les defferts: 
il a aufli l'avantage de faire la meil- 
Jeure Compote de toutes les Poires ; 
il dure jufqu'aux nouveautés du prin- 
temps , & fait toujours honneur. Les 
différences du Bon- Chrétien , foit 
long ou rond, verd, doré, brun ou 
fatiné, de celui d’Auche ou d’An- 
glererre#mème du Bon-Chrétien fans 
pepin , ne viennent , à ce qu'on croit» 
que de la différence du terrein , du 
climat, de l'été , ou de la force de 
l'arbre en tout ou en parie. 

Nous ne finirions pas, fi nous vou- 
lions parler de toutes les autres Poires 
qui ont leur mérite crues ou cuites, 
& nous fommes obligés de nous bor- 
ner à celles ci-deffus mentionnées. Il 
eft temps maintenant de pañler à la 
defcription du Poirier fauvage. 

Le Poirier fauvage ou des bois ; 


Pyrus filvejiris, Ofhc. Pyrus fylvefiris 
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major ; C. B. P. 439. Inft. R. H. 6374 
Pyra fylueffria, Tabern. Icon. 1018. 
Pyralter [en Pyrus [yloelfris. F. B. | 

57-aRait. hift. r4sr. Pyrafter , Gaza, 

+ A'peùs, Theophrafti. Pyra frangulonea, 

© {04 frangulatoria , Achras few Pyrus [y 

Vatica , Nonnull. ‘  . 
Sa Racine eft groffe ; & enfoncée 
dflez avant dans la terre. Elle pouffe” 
une’ tige ou un tronc do É ES plus 
petit & moins élevé que celui du Poi-w 

-Her cultivé , mais fort rouffu & abon-" 
dant en branchages ; Fécorce en ef" 
crevallée & rude en plufieursendroits, 
le bois jaune luifant , & plus dur que” 
celui du cultivé. Ses rameaux font gar=m 
nis d'épines dures & piquäfites. Ses 
feuilles font oblongues ou arrondies , 
charnues & un peu épaiffes, flanugineu=W 
fes en-deflous comme celles du Coi… 
gnaffier , verdâtres, liflées & luifantes 
en deflus, rérminées en pointe. Ses 

fleurs fortent plulieurs enfemble en 
forme d’ombelle , compofées chacuriem 
de cinq feuilles blanches & arrondies 
difpofées en rofe comme celles du Poi-" 
rier cultivé , portées fur des pédicules 
cotonneux , avec plufiéurs étamines à # 

fommets purpurins. Quand ces Heurs: 
font pañlées , il leur fuccede des fruits” 
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@u des petites. foires oblongues ou 
rondes, de la figure des Poires do- 
meftiques ; mais dures, d’un goût 
âpre , auftere ou acerbe, de maniere 
qu'on n’en fçauroit manger jufqu’à ce 
quelles s’'amolliffent ; ce qui n'arrive 
ueres qu'en Oétobré, Ces Poires reri= 
: 168 au milieu de leur-chair quel- 
ques femences ou pepins crès-reflem.. 
blants à des pépins de Pomme. Cet: 
arbre qui par fon port extérieur, par: 
la quantité & la roideur de fes épines fe 
diftingue aifément du Pomnuer fau- 
vage ; gro en Normandie & en plu- 
fieurs autres pays ; dans lesbois , dans 
les hayes, & dansles champs. Il feu- 
tit avec les autres poiriers ; même la 
plupart du temps auparavant. Selon: 
Rai, c'elt une queftion de fçavoir fi le: 
Poirier bâtard ou fauvage peut par la 
culture fe changer en Poirier franc ou | 
de jardins. Theophrafle le:nie: formel 
lement ; mais Scaliger affure que.fi on. 
le tranfplanre & qu'on. le cultive, il 
dépofe fon naturel fauvage & revêche ,: 
fes épines , & la, denfité de fon bois. 
Rai ajoute qu'il a peine à croire que 
Scaliger ait. éprouvé par lui-même fi. 
cela eft vrai ou non. Il y a de bien des 
fortes de Poiriers fauvages ; qu'on 


L. 
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trouve par-tout dans les forêts ; patin 
ticulierement aux Heux montagneux && 
dans les pays froïds ; car ils n'aiment 
point les pays. chauds ; ce qui fait qu'ils 
n’en vient d'aucune forte en Egypte 31 
& que même le Poirier cultivé y (12 
£êare. . D .6 à 
- On prétend que le mot Pyr"s vient” 
de Pyramis ; parce que lé fruit du Poi2h, 
rier eft fouvent de fieure en quelque 
maniere pyramidale. Quant aù Pois 
riér fauvage , 1l eft appellé en grec 
Agers » ainfi que fon fruit, & cenom 
vient du verbe éyxe, ffrangglare 0 
étrangler : aufli appelle-ron la Poirem 
fauvage Poire de Malingre où d’'Etran-l 
nillon ; parce que cette’ Poire étant 
machée reflerre tellement par fon afse 
trition les fibres de la bouche & dé 
la gorge , qu’il femble qu’on aille écran. 
gler. | Le PUIS IL 91 SUR 
- Tous les: Poires , foi cultivées 
Loir fauvages, contiennent beaucotif 
d'huile & de fel effenriél Les meil® 
leures d’entre les cultivées font celle 
qui ont la chair beurrée- ,: ‘ou tout 
au moins tendre & délicate, avec un& 
eiu douce & fucrée, & de bon goûts | 
fur-rout quand il s'y rencontre un pe. 
de parfum ÿ celles font Les Poirés dé 


è 
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Bergamotte, de Beurrée, de Verte- 
Longue , d'Ambrette , de Virgouleufe, 
de S. Germain, de Royal d’hyver ;, de: 
Crafane, & autres femblables. Celles 
qui font les moins eftimées font celles 
dont la chair eft pâteufe, aigre , dures 
coriace , pleine de marc où de pier- 
res, ou d'un goût âpre, ruftique, &: 
fauvage. 

On doit rejetter toutes fortes de 
Poires cueillies avant leur maturité; 
car alors elles font difhiciles à digérer, 
elles paffent lenrement , elles font 
d'un mauvais fuc & guifent extrème- 
ment. Ces mauvaifes qualités font at= 
tribuées en général à tous les fruits: 
cruds & cueillis récemment : on doit: 
les regarder comme venteux, fe digé- 
rant difhicilement dans les eftomacs 
foibles, & caufant quelquefois des 
coliques opiniâtres &  dangereufes, 
Quelques - uns mème les regardent 
comme ennemis des parties nerveu- 
fes; c'eft ce qui fait qu'il arrive tane 
de maladies populaires , lorfque les 
années font extrèmement abondantes 
en fruits , parceque les femmes & 
les enfans en font prefque leur feule 
nourriture ; & qu'ils s'embarraffent 
peu de leur qualité pourvu qu'ils en 
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aient abondamment : on doit donc" 
en manger modérément , & choifirs 
entre les Poires celles qui font dou-". 
ces, bien mures, & qui ne font ni 
âpres; ni ftyptiques; dans ce cas-là# 
elles conviennent en tout temps » 
à toute forte d'âge & de tempéra-# 
ment. , L 

Dans le temps de la récolte des” 
Poires , il faut mettre à part celles” 
qui font tombées ou entachées, den 
eur qu'elles ne gatent les autres : on« 
(LA cueille dans un temps ferein, Su 
on les place fut, des planches dans” 
un endroit fec & frais, afin de less 
mieux conferver; on peut mème les 
mettre à la cave, où elles fe confer-« 
vent très-bien contre la gélée la plusm 
forte. ë, 

On corrige les mauvaifes qualités 
des Poires, & fur-tout leur qualité 
venteufe, en les faifant cuire en com}. 
pote, qu'on aflaifonne de fucre &cM 
de quelques aromates : on les faitu 
auffi fécher au foleil, ou au four ,. 
après les avoir pelées & coupées park 
le milieu; elles deviennent de cette" 
façon plus falutaires ; ce que l'Ecole 
de Salerne confitme par le vers fui" 
vant : | 


| 
| 
| 


1 


Crudé. 


LL. à 
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Cruda gravant flomachum , relevans Pyræ 
- coûla gravatum. | 


Quant aux Poires fauvages , elles 
f'approchent jamais par la mollefle de 
leur fubftance , ni par leur faveur , 
de celles qui font cultivées, pas mê- 
me des moins eftimées; elles font fi 
aftringentes & fi acerbes > qu'on ne 
fçauroit les manger de quelque ma- 
niére qu'on les prépare : mais en cul- 
üvant le Poirier fauvage , elles de- 
Viennent douces & bonnes à manger, 
ou du-moins à faire une efpéce de 
Cidre appellé Poiré, dont on 1e fert 
en Normandie & dans le Perche par 
lé défaut du vin, Ce Cidre fe fie 
de la même maniére que celui de 
Pommes décrit ci-deflus à l'Article du. 
Pommier; mais il ne fe conferve pas 
fi long-temps, & il ne peut fupporter 
les chaleurs de l'été fans s'aigrir. Le 
Poire approche beaucoup en couleur 
& en goût du vin blanc; il eft pec- 
toral ; il fortifie l’eftomac sf Hit 
meéte & défaltere beaucoup, & il a 
à peu près lés mêmes vertus que le 
Pommé où Cidre de Pommes. On ats 


ttibue aux pepins des Poires une qua- 
lité vermifuge. 39 | 


Tome 11. G 


r 7,1 
à 1 
- 
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Le fuc des Poires fauvages entre | 
dans le fyrop de Myrte de la Pharma 


copée de Paris. 


OUNE RAC UNIS 


( j Hène commun à larges feuilles; 


Quercus , Offic. Quercus lati-t 
folia mas, que brevi pediculo eff, C." 
B. P. 419. Inft. R. H.. 582. Qvercus 
vulgaris brevibus ac longis pediculis , JE 
B. 1. 70. Raï hift. 1385. Qwercus” 


vulgaris, Ger. Platyphyllos mas , Lugd. 


hift, 2. Ouercus foliis annuis oblongisu 


fupernè latioribus , ffaubus acutioribus je 


angulis obtafis, Linn. Hort. Cliff. 448. 


Drys, Grecorum. Robur, Jovis Arborw 


five Arbor Jovi facra, Nonnul. 


Sa racine eft très-groffe , & enfons 


cée bien avant dans la terre. Ellen 
pouffe un tronc gros, droit, forrs 
de longue durée,. vafte ou répandants 


fes branches au large , couvert d’unes 


écorce épaifle, rabotreufe , crevañéess 
rude , roufle ou rougeatre en dedans 


Ses feuilles font grandes , oblongues ; 


larges , obtufes par le bout d’en haut} 
finueufes , découpées en grandes dents 
ou à ondes profondes, fur-tout dans 
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un vieux arbre, glabres ou fans poils 
nettes, d’un verd obfcur , attachées 
à des queues courtes , feule à feule , 
le nerf du milieu débordant des deux 
côtés , mais plus au revers. Ses fleurs 
font des Chatons longs, compofés de 
petits pelotons de fommets mafculins 
attachés autour d’un nerf menu OU 
filet; ces Chatons font fiériles, & ne 
Jaiffent aucun fruit après eux. Les 
fruits naiflent fur le même pied de 
Chène | mais dans des endroits fé- 
parés 5; c’eft ce qu’on appelle des 
Glands : ils font gros à peu près com 
me des Olives , de figure ovale ow 
cylindrique » engagés par le bout qui 
tient à l'arbre chacun dans une Ca- 
lote dure, gtife, qu’on nomme au- 
trement Calice , ou Cupale , parcequ'el. 
le eft faire à peu près comme une 
Petite Conpe., couverts d’une écorce 
dure comme du cuir, polie, luifante, 
verte d'abord ; mais qui prend une 
couleur jaunâtre en müriffant : & 
fous cette écorce eft renfermée une 
maniere d'Amande ou de femence 
dure, compofée de deux lobes, d’un 
goûr apre & auftere , de même que 
da Cupule, qui enferme à peine le 
tiers du Gland. Chaque Gland eft ar- 

G ij 
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mé à fon fommet d’une aiguillon! 1 
court & peu piquant. Les Cane {ont A 
fufpendus à l'arbre par des pédicules 1 
longs ou courts, menus, qui naiflent 
des aiffelles des feuilles Dre citée deux” ‘4 | 
ou trois enfemble pour lordinaire 3” 4 
rarement feul à feul. Cet arbre eft le” 
plus commun des arbres des foréte 0 
il n’y a point de Nation en Europe | 
qui ne le connoifle : car le Chêne new 
dédaigne prefque aucun terrein. II 
dbnbotdés variétés accidentelles , quil 
proviennent du lieu ou de la femen- 
ce. Rai penfe que le Chène dont les, 
Gland a un long pédicule : eft une 
efpéce différente ET celui qui porte un | 
Gland à court pédicule. Le même 
Auteur ajoûte que par rapport aux 
Glands il y a bien des différences de 
Chènes ; mais qu'il lui paroït très 14 
difficile d'ajufteér les noms & les def 
criptions que nous en ont laiflé lesu 
Anciens, aux Chènes que nous cons 
noiflons aujourd’hui, comme cela ef 
évident en ce que les plus fcavansm, 
Botaniftes qui l'ont tenté , ne sac 
cordent nullement entreux , & life. 
“fent le, Leéteur-éncore plus incertain 
qu'il n'étoit auparavant, 
Le Chène croit Re | | 
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dans les bois, dans les forèts, fur les 
hauteurs & aux lieux montagneux, 
Les feuilles paroïflent avant la fleur : 
il donne des chatons en Avril & Mai, 
Son fruit mürit en automne. Il vient 
bien en toutes fortes de terres, pour 
peu qu'elles aient de fonds; il fe plaît 
aflez dans le fable & au Nord; mais 
il aime mieux fur-tout la terre grafle, 
& non aquatique. On remarque qu'il 
ne croit dans lès autres terres qu'à 
proportion de leur bonté. En géné- 
ral, le Chène eft le plus fertile & le 

lus durable de tous les arbres; mais 
ceft aufli le plus long à venir. On 
dit communément qu'il eft cent ans 
à croître, cent ans au même état, & 
cent ans à dépérir. On tient que le 
pivot du Chène perce toujours en 
ferre jufqu'à ce qu'il trouve le tuf, 
& qu'alors 1l jette entre deux terres 
autant de racines qu'il a de branches. 
Les Anciens croyoient que ce pivot 
étoit toujours égal à la rige. Bien des 
gens croient éncore qu’en tranfplan- 
tant les Chèneaux qu'on veut laiffer 
croître en futaye, 1l faut avoir foin 
de ne pas rompre leur pivot ; qu'au- 
trement 1ls fe rabougriroient.Le Chène 


na point fon pareil pour tous les ow« 
L G u) 
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vrages de charpente , de menuiferie 8h 
de fculpture;il dure jufqu’à fix cens ans 
a l’air , & quinze cens en pilotis. Son 
bois eft propre à tout ; mais pour brü-! 
ler , 1l eft meilleur en charbon qu'au 
trement. Le Chène de Dannemarc 4 
que les Menuifiers appellent conmuné, 
ment Chêne ou Bois d' Hollande , eft le 

plus propre à faire de belles Boiferies 
parce qu’il a moins denœuds, & qu'il 
ft plus rendre que ceux des pays plus: 

chauds. L’écorce de Chène, fur tout” 
des jeunes ; eft de très-bon débir 
parcequ'on en fait le tan , qui eft une, 
poudre menue qui fert à la premieres 
préparation des cuirs pour en fairen 
tomber le poil. La faiüre du bois fere, 
aux mèmes ufages que le Tan. On peut” 
donc appeller le Chêne le Roi des 4r2u 
bres. Rai dit que le bois de Chène dure 
infiniment dans les édifices , pourvi 


TE 


qu’on le défende de trop d'humidité 5 
que même 1l s'endurcit tellement à las 
longue , qu’il émouffe jufqu’à l'acier # 
acquérant prefque la dureté & la ré" 
fiftance du fer ; qu'il n'y a point dé 
bois qui fe laiffe plus difficilement cor 
rompre par les viciflitudes de l’humis 
dité & de la fécherefle ; qu’il eft plus 


propre que tout autre à conftruire def 


. 


Des PLANTES INDIGENES. fi 
vaifleaux,parcequ'il eften mème temps 
 fléxible & ferme,ifans être trop pefant, 
qu'il prend l'eau difhcilement , & qu'e- 
tant percé par des boulets de Canon 
ilne Ë fend pas aifément ; qu’on eftime 
far-tout le Chène d'Angleterre pour la 
conftruction des vaiffleaux ; que quoi- 
qu'il y ait d’autres bois, tels que le 
Buis , le Cornouiller , l’Ebenier , le 
bois de Bréfil , plus durs , plus folides 
& plus péfants que le Chène, on re- 
marque cependant que la plupart de 
ces bois font plus fragiles & moins 
commodes pour foutenir de grands 

oids ; que pour préparer ou tanner 
É cuirs , l'écorce de Chène réduite 
en poudre lui paroït exceller fur tout 
autre aftringent . & que les cuirs d’An 
gleterre ainfi préparés l’emportent fur 
tous les autres cuirs d'Europe pour la 
folidité & la durée ; qu’enfin il n’eft 
point d’arbre qui outre fon fruit natu- 
rel produife tant de fruits bâtards que 
le Chêne ; c’efl-i-dire, tant d’excroif- 
fances , tubercules ou tumeurs contre 
nature , qui doivent leur origine à des 
piqüures d’infectes. 

L’écorce , laubier , le bois , les 
feuilles , les glands, les noix de galle, 
Jes tubercules qui fe trouvent fous les 

G iv 
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feuilles , le guis , le Farges ou chan" 
pignon ; la moufle mème , en un mot 
les diverfes productions , tant natu- 1 
relles qu'excrémentielles ou contrew| 
nature du Chène , font d’ufage enk 
Médecine , les unes plus, les autresk 
moins. 

Les feuilles du Chène font forts 
ftyptiques , un peu ameres, gluantes ," 
& rougiflent confidérablement le pa- 
pier bleu : le Gland le rougit très-fort ," 
& il eft d’une faveur auftere. Il y 44 
dans cet arbre un fel alumineux mêlé" 
avec un peu de fel ammoniac & beau-# 
coup de fouphre : mais l'acide domi 
ne fur ces deux fels, ainfi que dans 
FOxifal Diaphorericum Angeli Sale. Par 
l'Analife Chymique , outre plufeurs# 
liqueurs acides , on tire des feuillesm 
du Chène un peu d'efprit urineux 
& de fel volauil concret , Lette 
d'huile, & beaucoup. de terre. Le 
bois diftillé par la cornue donne un 
efprit fort acide ; après quoi l'huile“ 
fétide pafle dans le balon. Ces prin-# 
cipes font connoître que le Chène eftm 
aftringent dans toutes fes parties. Les 
anciens Médecins , comme Dio/toride“ 
&c Galien ; n’ont pas ignoré cette pro=M 
priéré ; & ils l'ont principalemengs 
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Feconnue dans l Aubier qui fe trouve 
dans le tronc entre l'écorce & le bois, 
 & dans la peau qui eft fous l'écorce 
du Gland, Les Modernes fe fervent 
également de l'écorce , des feuilles, 
du Gland, & de fa cupule ou calote: 
toutes ces parties font d'ufage, comme 
aftringentes., foit prifes fimplement, 
foit avec quelque ptépararion. On les 
ordonne contre la Dyfenterie, le cra- 
chement de fang , les Aeurs blanches, 
& les autres Hémorrhagies. On trouve 
dans les Ephémérides d'Allemagne ; Dé 
GHrie 111, année 1, page 86, une ob- 
fervarion du Docteur Ledelins, qui 
apporte que dans une Dyfenterie ac- 
éompagnée des. plus violens accidens.. 
1l n'avoit pas trouvé de meilleur re- 
méêde que la décoétion fimple d’écorce 
de Chêne prife en suife de ptifane : 
d'autres fe fervent contre la même 
maladie dés Glands:,. où de leur Ca= 
lore ; rôtis & mis en poudre à la dofe 
d'un ou de deux gros. pris dans un 
bouillon au lait. On s’en fert encore 
dans la Colique pris.-de la même fa- 
£ons mais dans. ce dernier cas on ne 
les fait pas rotir. Tragas propofe l’eau 
diftillés des tendrons de Chêne & des 
Glands encore verds comme un bon 
G y 
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reméde pour arrêter toute forte de flux 5" 
il affure même qu'il a vu donner avec" 
beaucoup de fuccès les Glands pilés à », 
des perfonnes qui pifloient le fang w! 
pour avoir pris des Cantharides. | 
Les anciens Médecins ne reconnoif-="! 
foient pas feulement dans le Chène: 
une vertu aftringenre ; ils lui en at- 
tribuoient encore une Alexitére, puif=". 
qu'ils faifoient boire à ceux qui avoientw 
avalé du poifon, du lait de vache ,", 
dans lequel on avoir fait bouillir lé", 
corce du Gland, & faifoient mangerw, 
ce fruit à ceux qui avoient éré piques 
par des bêtes venimeufes : mais ces re-w, 
medés font à préfent de peu d’ufage 
la Médecine moderne en ayant trouvé 
de plus affurés contre ces Ficheux ac, 
cidens. Ve É 
On a eu aufi quelquefois recours. 
dans des temps de diferte au pain 
fait avec le Gland : mais il n’eft bon“ 
que dans un cas auf preffant, & au, 
défaut d’autres alimens; car il eft pe 
fant , venteux, 1l porte à la tère, y 
produit l'yvrefle, & fe digére très 
difficilement. Nos premieis parens\ 
avoient fans doute des eftomacs plus: 
robuftes que les nôtres, puifqu'ils en 
faifoient leur nourriture. Aujourd’hui, 


ET 
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fous la renvoyons aux pourceaux 4 
auxquels elle c@nvient, & qui s'en 
engraiflent facilement. | 
_ Il y en a qui eftiment beaucoup le 
bois de Chène dans la vue de reffer, 
rer & de fortifier, & qui même l’é- 
galent au Guaiac ; d’où vient qu'ont 
l'appelle le Graiac des Allemands. L'eau 
qui fe trouve dans le creux des vieux 
Chènes eft recommandée contre la 
Galle & les Verrues. Les Tranfac- 
tions Philofophiques d'Angleterre van: 
tent Je fuc tiré du Chêne qu'on a 
percé avec une tariere, contre le pif- 
fement de fang. Ses feuilles encore 
tendres & rougeâtres cuites dans du 
win dont on fe gargarife , appaifent la 
douleur de dent qui provient de flu- 
xions : mais il faut pour cela fe laver 
fouvent la bouche de cette décottion 
chaude, ess Banhin prorefte avoir 
plufieurs fois éprouvé ce reméde’ avec 
un heureux fuccès dans des douleurs 
de dents même invétérées. Hoffman, 
dans fon Zrtrodultion à la Pharmaropée 
de Schroder, fait une remarque cu- 
“rieufe; fcavoir, que fi au printemps 
Jon jette dans un boiffeau d'avoine 
deux pincées ou une poignée de bour- 
geons de Chêne, & qu'on en nour- 
| G y) 
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rifle quelque temps des Chevaux gris" 
pommelés ; leur poil deviendra tout 
noir , à caufe du fel Vitriolique qui. 
y eft renfermé, | 

Quant à l’ufage exterieur du Chêne, 
la décoction de fes tendrons faite 
dans du vin eft aufli utile en garga- 
rifme dans les maux de gorge , com- 
me elle l’eft dans les maux de dents, 
Galien n'ayant point d'autre remédew 
fous fa main ; guérit une bleffurew 
faite par un coup de hache avec les 
feuilles de cet arbre ; il employoite 
auf: le Gland pilé pour difhper leu 
Phleomon naïflant, & pour deffécher 
les ulcères. Nous trouvons dans les 
Ephémérides d'Allemagne, Décurie 14 3 
année V, page 197, une obfervation, 
du:Dotteur, Aagendorr ; qui propofem 
comme un ben reméde la décoction 
de-bois de Chène en fomentation pour 
foulager les douleurs de la Goute cle 
{elon lui ; la liqueur qui s'échappe de 
Fextrémiré des vaifleaux du tronc nou-… 
-vellement coupé, eft encore meilleu-“” 
re; 1l affure auf que l’eau qui a {é- 
journée dans les cavités du tronc gué- 
ait en lotion la Galle la plus rebelles 

Nous ne parlons point ici des ex 
croiffances qui viennent fur le Chêne 
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que l’on nomme fes excrémens , dE: 
dont les unes viennent fur les feuil- 
les, comme les Noix de Gake , le 
Miel & les Pilules ; les autres fur les: 
branches, comme le Gui, ou autour 
des racines en forme de grappe de: 
faifin , comme l'Uva Quercina. Ces: 
excrémens font de peu d'ufage en Ms 
decine , excepté les Galles & le Gui : 
mais les premieres font décrites cie 
deflus à l’4rricle des Médicamens Exo 
tiques ; auquel nous renvoyons; & à 
l'égard du Gui, nousen parlerons plus: 
bas. 48] 

Prenez de la poudre d’Aubier ds 

Chène ;. ou de Cupule de Gland ; 

deux gros; de celle de Biftorte 

& de Tormentille , de chacune 

un gros. 

Mèêlez le tout avec une fufhifante 
quantité de fyrop de Coings , & 
partagez-le en huit prifes à. pren- 
dre en deux jours de quatre heu- 
res en quatre heures dans la Dy- 
fenterie. 

Prenez. de: la: poudre d’écorce de 
Chêne un gros. 

« Délayez-là dans.fix onces de lait de: 

vache écrèmé. 

Coulez enfuite , pour un bouillom. 
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au lait à prendre chaud pendant” 
neuf jours le matin à jeun contre» | 
les fleurs blanches. | 


PE 


QUINQGQUEFOLIUM. 


Uintefeuille Commune; Quires 
O quefolinm , Ofüic. Quinquefolinne 
majus repens, C. B. P. 325. Inft. Res 
H. 297. Pentaphyllum , five Quinqueet 
Jolium vulgare repens , TJ. B. z. 397w 
Quinquefolium majus, Dod. Pempt 
116, Pentaphyllum valçariffimnm , Parks 
KRaïii hift. Gi11. Qainquefolinm , Mat+ 
th. Anguill. Lob. Qsnquefolinm vubsi 
gare, Trag. Ger. Potentilla foliis dis 
gitatis, canle repente, pedunculis nni=m 
floris, Linn. Flor. Suec. 152. Pentas 
phyllon [en Quinquefolium vulgare paf=\ 
fim nafcens, Quinquefolium majus lun 
teum ; Pentaphyllum verum , Pentape-\ 
tes, Pentapteron , Pentatomon ; Penta= 
dattylon, Callipetalon , Xylopetalon , Xy- 
lolotum ; Pfendofelinum , Afphaltion 
Chameæzelum , Manus Martis , Quo- 
rumd. 
: La racine eft longue, quelquefois 
de la groffeur du petit doigt, fibreufes, 
noirätre en dehors ; rouge en dedans». 
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d’un goût aftringent. Elle poule ; 
comme le Frailier, pluñeuts tiges lon- 
gues d'environ un pied &c demi, ron- 
des, grèles, flexibles , velues, rou- 
geâtres, genouillées par intervalles s 
& pouflant de leurs nœuds des feuil- 
| les & des racines, par le moyen def: 
quelles. [a plante fe répand au large 
& fe maluplie. Ses feuilles font ob- 
longues, arrondies à leurs extrémités & 
nerveufes , velues , dentelées ou cre- 
nelées en leurs bords, d’un verd obf- 
cur, rangées en main ouverte ordi 
pairement au nombre de cinq fur la 
même queue , laquelle eft longue de 
trois pouces & mème plus. Ses Heurs 
naiflent aux fommets des tiges feule 
à feule, compofées chacune de cinq 
| feuilles jaunes difpofées en rofe, un 
| peu larges, arrondies en cœur, por- 
| tées fur de longs pédicules, ‘de peu 
| de durée , avec vingt étamines à fom- 
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mets allongés en forme de croiffant. 


Lorfque fes fleurs font tombées , Île 
| piftile devient un fruit prefque rond, 
{ compofé de plufieurs femences poin- 
| tues ramaffées en maniere de tête & 
enveloppées par le calice de la fleur. 
‘Cette Plante croît dans les champs, 
aux lieux fabloneux & pierreux , dans 
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les prés, au bord des eaux, dans! 
bois humides & ombrageux, elle fe 
trouve abondamment prefque pars 
tout; elle fleurit en Mai & Juin. Onn 
fe fert particulierement de fa racine 
dans la Médecine; on la ramafle au à 
printemps : ; om en ôte la premieres 
écorce noirâtre qui eft mince, & on k 
Fouvre pour en féparer le cœur qu’on. Ld 
rejette; on fait enfuire fécher la fe" 
conde écorce en l’entortillant autout" 
d’un bâton; puis on la garde féche," 
pour l’employer dans plufieurs come 
politions. : Elle doit être ‘récemment 
féchée , haute en couleur , bien” 
nourrie. Jean Bambi remarque d'a 
près Theophralle que cette racine enm 
fe féchant devient quarrée. Il eft dit 
dans l'Hiffoire des Plantes publiée fous 
le nom de Bocrhaave que la plus _pe- + 
tite efpéce de Quintefeuill e doit être 
fur-tont nommée Pestaphyllon ; au lieu 
que les autres efpéces plus grandes mé 
fitent plurôr le nom de Heptaphyllon » \ 
ayant pour d'ordinaire fépt feuilles rafs 
femblées fur une.même queue. | 
Cetre Plante eft. balfamique ; LR à 
néraire & afingente. Elle donne pas 
PAnalyfe un peu de fel volaril cenz 
gret. Le goûr des feuilles a: deal 
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chofe de gluant; elles rougiffent un 
peu le papier bleu : mais les racines 
le rougiffent davantage , & comme 
iles ont un peu d’acidité & qu'elles 
font ftypriques , on peut croire que 
parmi beaucoup de terre & de fou- 
>hre elles contiennent un fel alumi- 
eux modifié par un peu de fel Am- 
noniac , qui dans les feuilles eft fort 
mbarraflé dans un phlegme vif 
queux. 

Les racines de la Quintefeuille s’em- 
loyent utilement dans: les ptifanes & 
lans les bouillons aftringents, lorfqu’il 
ft befoin d’aftriétion , comme dans les 
égles trop abondantes , dans le flux 
mmoderé des Hémorrhoïdes ; dans 
e crachement de fang , pour arrêter, 
€ fang qui coule des playes, & pour 
outes fortes d'Hémorrhagies. M. Cho- 
nel, habile Médecin de Paris ,; dans 
on Æliffoire des Plantes afnelles, regarde 
es racines comme un des plus affurés 
emédes contre le cours de ventre & 
a dyfenterie; il affure qu'il lui à 
ouvent mieux réufli que l’/pecacaanha: 
| en donnoit une once fur trois cho- 
nes d’eau réduites à une pinte , & 
etre ptifanne lui fervoit également 
lans le crachement de fang & dans 
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les mois immodérés. On aflure qu'un, 
gros de la mème racine en poudres 
pris dans un verre d’eau avant le Pas 
roxifme emporte les févres inter 
muttentes : ce reméde eft éprouvé # 
& très-ancien ; car on s'en fervoit 
même du temps d'Hippocrate. Rai dit 
à cette occafion d’après le Docteux 
Hulse qui copie Spor , que la Quin* 
tefeuille étant une Plante un peu amés 
re & fort aftringente a la vertu de 
corroborer les fibres du ventricule re 
lâchés par la fiévre, d’adoucir & de 
fixer les acides mêmes de l’eftomac® 
& qu'il n’eft pas douteux que dansla 
Gréce où Hippocrate vivoit elle ne fus 
plus efficace qu'ici , vu que la plus 
part des Plantes ont plus de force dans: 
“les pays chauds que dans les pays 
froids , fur-tout celles qui font 
peu aromatiques. Néanmoins nou 
connoiflons ; ajoûte le mème Acte 0 
des gens du commun en France igno* 
rans & non lettrés , qui étant inftruits 
par la feule tradition de leurs Ans 
cètres, donnent la décoction de Quins 
tefeuilles pour guérir les fiévres ins 
termittentes, & qui par-là deviennent 
fans le fçavoir difciples d'Hippocrates 
M. Garidel dans fon iffoire des Plantes 
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des environs d'Aix , nous donne la 
prifanne fuivante contre les fiévres 
malignes , dont il faifoit ufage avec 
un grand fuccès. 

Prenez de l'orge entier , une pois 

, gnée ; de l'écorce de racines de 
Quintefeuille, une once; de la 
rapure de corne de cerf , une 
demi-once. 

Faires bouillir Le tout dans trois pin- 
tes d’eau à la confomption d’un 
tiers. 

Coulez enfuite la liqueur par un 
linge fans expreflion , & ajoûtez- 
y la moitié d’un citron coupé par 
tranches. 

Le tout pour boïffon ordinaire. 

On prépare un extrait des racines ; 
qui fe donne depuis un gros jufqu’à 
deux, dans toutes fortes d'Hémorrha- 
gies. 

Quant à l’ufage extérieur de cette 
Plante, quelques Auteurs prétendent 
que l’eau diftillée de fes feuilles guérit 
le tremblement des mains, fi on les 
en lave fouvent , & qu'on les laifle 
fécher d’elles-mèmes fans les efluyer. 
D'autres en propofent le fuc exprimé 

our guérir les Fiftules , fi on les en 
anjecte deux fois Le jour, & qu'on 
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applique deflus le marc en cataplaf=e 
me: On fçait que le gargarifme faite 
avec leur décoétion guérit les maux 
de gorge & les ulcères de la bouche: 
La racine de Quintefeuille entre 

* dans l'Eau Générale & dans la Thé-# 
fiaque de la Pharmacopée de Paris :u 
les feuilles entrent dans le Baume vul- 
néraire de la même Pharmacopée. 
Prenez des racines de Quintefeuil- 
le, de grande Confoude & dem 
Biftorte, de chacune une demi-# 
once ; de l'écorce de Grenade & 
des fruits de Sumach , de chacun 
deux gros. 
Faites bouillir le tout dans deux 
pintes d’eau jufqu’à la diminution 
d’un quart. 
Faires-y infufer enfuite de la Réglif 
fe efhlée , deux gros. 14 
-Coulez, pour une ptifane aftrin- 
gente convenable dans la Dy-4 
fenterie , le crachement de fang, 

& les Régles trop abondantes. 
Prenez des racines dé Quintefeuille,! 
de Biftorre & de Tormentille, de 
chacune une once; des feuilles de 
Renouée, de Plantain, de Mil-" 
lefeuille , & d’Ortie griéche, de” 
chacune une poignée; des fleurs 
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#4 Rofes rouges & des Balauf- 

, de chacune une pincée. ; 

Faites ACTATTS le tout dans fix li- 
vres d’eau à la confomption du 


uart. 
Dallezle par un linge avec une lé- 
gere expreflion , & édulcorez cha- 
que livre de Colature avec une 
once de fyrop de Rofes féches, 
ou .de grande Confoude, pour 
un " Apozème dont on donnera 
trois. ou quatre gobelets tiédes 
par jour dans le crachement de 
fang , le vomiflement de fang, 
& autres Hémorrhagies. 
Prenez de la décoction de racines 
de Quintefeuille, fix onces: du 
Cachou, de la Terre figillée & 
du Succin préparé ; de chacun. 
un fcrupule; du fyrop de Pavor 
blanc & de Confoude , de chacun 
une demi-once. 
 Mèlez le tout pour une potion con- 
tre le crachement de fang. 
Prenez de la racine de Quintefeuille 
en poudre , un demi-oros ; de la 
conferve de Rofes rouses , un 
gros ; du fyrop de Chaton , 
Vie quantité fufhifante. 
Mèlez , & formez-en un bol aftrin- 
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gent pour le flux de ventre & {a $ 
Dyfenterie. 

Prenez de la racine de Gate 
pulvérifée , un gros. 

Délayez -le dans un verre d'eau 
chaude, pour une prife à à donner 
avant l'accès des fiévres inter 
mittentes , qui peut fe répéter s* 
s’il en eft befoin. 


RANUNCULEUS. ? 


Renoncule. 


Ans la nombreufe famille des: 
Renoncules , on n’en connoïth 
guères que quatre d'ufuelles ; Fay OLES À: 
1°, la Renoncule bulbeufe ; 2°. la Re | 
noncule des bois; 3°. la Renoncule* 
m desprez; 4°. ia DA ENR des _ 
rais. j} 
La Renoncule bulbeufe, le Bacis 
net, le: Pied de Corbin, ou le Pied" 
de Coq à racine ronde ou à turberculem 
charnu; Rarunculus bulbojus [eu tubes 
rofus, Offic. Ranunculus pratenfis, raw 
dice verticilli modo rotundä , C. B. D. 
179. Inft. R. H. 289. FORM 2 2722 
berofus major , J.B. 3. 417. 107772 


DES PLANTES INDICE NES: 16? 
dus bulbo[us , Lob. icon. 667. Ger. Park. 
Raï Hift. $81. Rarwncules Elammula 
dhitus , Gefn. Hort. €rss Galli » Brunf. 
Ranunculas Calycibus retrofiexis , pes 
dunculis [ulcatis, canule ereito > foliis 
compofitis. Linn. Flor. Suec. 170. Rue 
#unculus radice bulbofé vel tubero[z flo= 
re fimplici, Camer. Hort. Rannncalus 
rotundus, Flammula minor rotundi Vul- 
Cani, Batrachium exiguum , Batrachicr 
ÆApuleii, Kapum divi Antonii, Radix 
tuberofa nncis juglandis magnitudine , 
Pes Corvinus, Nonnull. 

Sa racine eft ronde, bulbeufe, plus 
ou moins gtofle ; elle poufle une ou 
| tiges droites , quelquefois à 
a hauteur de plus d’un pied , velues, 
garnies par intervalles de feuilles dé- 
coupées en plufieurs lanieres minces & 
un peu longues; au fommet defquel- 
les naiffent des fleurs bien ouvertes , 
d'une belle couleur jaune luifante , 
ordinairement fimples , à cinq petales 
où feuilles arrondies & nectariferes 
difpofées en rofe , les feuilles du Ca- 
lice étant refléchies vers. le pedicule. 
Lorfque les fleurs font paflées , il leur 
fuccede des fruits arrondis , dans cha- 
un defquels font ramañées plufieurs 
Émences en maniere de tête, Elle fleus 
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rit en Mai, & fe trouve prefque par 
tout dans les parurages , dans les prez! 
hauts un peu fecs & le long des fen* 
tiers, aux lieux fablonneux & pier- 
reux, où elle croit quelquefois fi pe 
tite, qu'à peine a-t-elle trois pouces" 
de hauteur. 7ragus remarque ques 
cette plante enfonce tous les ans plus" 
profondément en terre fa vieille ra 
cine, au-deflus de laquelle il s’en en 
gendre une nouvelle. Elle ne donnes 
que des fleurs fimples à la campagnes 
mais transplantée & cultivée dans les 
jardins , elle donne une agréable va 
rieté à fleur double; quelquefois mê2u 
me la premiere fleur en pouffe une ne 
conde , & cette feconde une trois 
fiéme. # 

En général, toutes les efpèces del 
Renoncules contiennent beaucoup dek 
{el âcre & corrofif : ainfi on doit les 
regarder comme pernicieufes pris 
intérieurement, Peut-être mème fe” 
roit-il à propos de les exclure entiés 
rement de l’ufage de la Medecine 
mais comme quelques perfonnes s’en 
fervent pour l'extérieur , ce que nous 
en allons dire fervira plutôt à fe tenit 
en garde contre leur ufage,qu’à le con#, 
feiiler. « Br! - à 
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miLa racine de Bacinet que nous ves 
ons de décrire , eft extrèmement âcre 
& cauflique. Quelques Auteurs la rez 
commandent pour faire des cauteres 
& des véficatoires. Cette pratique eft 
cependant dangereufe , parce qu’elle 
peut atrirer la ganorene. Il ny a gue- 
£es que les Charlatans qui s’en fer- 
vent & qui l’appliquent fur les arti- 
Culations des parties où la Goute fe 
fait fentir, ou fur les cors des pieds, 
après les avoir amollis dans l’eau chau- 
de & coupés. jufqu’au vif : mais com- 
me nous avons des véficatoires aflurés 
& innocens , pourquoi avoir recours 
à ceux qui font fufpects & dangereux à 
Suivant le rapport de Ga/pard Hof- 
Man ; les gueux fe frottent la peau de 
cette plante pour fe faire de petits ul- 
céres ou écorchures qu'ils montrent 
avec de grandes plaintes , afin d’exci- 
ter la charité des paffans. Quand ces 
Mendians ont fait leur recolre , ils 
n'ont pas de peine à guérir leurs playes 
en appliquant deflus des feuilles de 
Bouillon-blanc : c’eft encore cette ef. 
pèce qu'on pile.& qu’on, met {ur les 
poignets avec du fel & du vinaigre 
n Epicarpe pour:la fiévre, quoique 
[ouvent il faflfe plus de mal que de 

Tome IL. | 
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bien ; car il enleve quelquefois la peau 
comme fi le feu yavoit pañlé , &1l at-M 
tire alors une fluxion éryfipélateufen 
plus douloureufe que la fiévre qu'on“ 
veut guérir , & que fouvent on ne gué= Î 
rit pas. Cependant Chefnean aflure en 
avoir vu des effers merveilleux ; ap à 
pliquée en cauftique dans les mauxw 
de tête invéterés & dans la goute. il 
raconte à ce fujet l’hiftoire d'un Prè- 
tre, qui retenu au lit depuis trois ans“ 
par cette derniere maladie , laflé enfins 
de fatrifte fituation , appliqua fur 
l'endroit le plus douloureux ‘des fenil-n 
les de cette Renoncule écrafées ; Ce 
qui excira des vellies , & enfuite un 
fi grand écoulement de férofité , qu'il” 
fut bientôt guéri. Camerarius nous 
avertit que la racine de cette planten 
récente eft cauftique & brulante ; mais, 
qu'étant deffechée elle devient plus, 
douce au bout d’un mois, L. 
La racine de Renoncule bulbeuf 
entre dans l’emplâtre Diabotarum de. 
la Pharmacopée de Paris. L 
La Renoncule des bois , le Baci- 
net blanc ou purpurin, la faufle Ane* 
moné printaniere des forêts ; Rannm= 
culus nemorofus ; Offc: Anemone n6 
morofa flore majore ex parpura rubens 
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te, vel Candido, C. B. D. 176. Rarun- 
Culus phragmites albus & purpureus 
wverrius , J. B. 3.412. Inft. R. H. 28. 
“Anemone NV. Dod. Pempr. 435. Rarun- 
Culus fylvarum , Clus. hift. 147. Aue- 
Mmone nemorum alba, Ger. Raï. hift. 
624. Ranunculus nemorofus albus fim- 
plex, Park. Ranunculus candidus cum 
wubore , Trag. Ranunculns phragmites 
flore laëleo, Gefn. hort. Saricula minor 
guibufdam \\Brunf. Aremonodoides flore 
allo, Boerh, Ind. 36. Anemone femini- 
bus acutis, foliolis incifis , canle unifloro, 
Lino. Hort. Cliff. 224 Ranuncnlas 
chelidonins, Ranunculus laëtleus | Ra- 
nunculus albas nemorenfis , Ranunculus 
wernus flore albo vel rofeo , Ranunculus 
Præcox candidus vel purpureus, Nonnul. 
Sa racine eft un peu groffe , longue, 
Tampante , purpurine ou brune en de- 
hors, mais jaunâtre étant jeune , blan- 
che en dedans, affez .reflemblante à 
celle du Polypode de chefne, d’un 
-goùt âcre avec une legere aftriction , 
deforte qu'étanr mâchée elle enflamme 
le gofier , garnie de fibres capillaires. 
Elle pouffe une petite tige dehiée, rou- 
geâtre, haute d’une palme & demie, 
& plus, vers le fommet de laquelle 
naillent trois feuilles fur des pédicu- 
| H 


: à : L 
is percrrenx TI 
les rougeâtres & longs d'un demi pour. 
‘ce, velues, ranrôt verdatres & tantôt M 
purpurines divifées chacune en trots“ 
‘découpures jufqu'au pédicule : & fur 
la fommité de la petite tige eft portées 
une fleur unique ; nue ou fans calice , } 
“tantôt blanche , tantôt purpurine ou 
‘incarnate , compofée de fix feuilles! 
*oblongues , laquelle contient dans fon 
‘milieu plufeurs étamines Jaunatres.n 
‘ Après que la fleur eft pañlée, il lui fuc-… 
cede plufieurs fémences nues , oblon-… 
gues , velues , à pointe recourbéé , ra 
D aflées en tète à la maniere des Re 
noncules. Elle fleurit vers la fin de 
Mars & au commencement d'Avril » 
plutôt ou plus tard, felon que l'hiver 
a été plus doux ou plus rude. Cette 
-efpèce de Renoncule du printemps 
que quelques-uns appellent A nÉmones 
* des bois, parce que {a fleur refflembles 
affez bien à celle des Anémones fims 
ples de jardin, fait un bel effet dans. 
‘a premiere faifon. On la trouve aux 
environs de Paris & ailleurs abondams 
“ment, dans les bois & les broflailles 
-un peu humides, quelquefois mème 
fleur double , foit blanche , foit 
purpurine. 1 
Mr. Chomel dans fon Hiffoire des 
Plantes ufuelles, dit avoir vu de bons 


ï 


Le 
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effets de certe efpèce de Renoncule 
appliquée fur /la rète des enfans tei- 
gneux. Les feuilles & les fleurs écra- 
fées fans autre préparation fe met- 
tent en cataplafine fur la partie afili- 
_gée, qu'elle guérit en peu de jours; 
_ on les renouvelle deux fois par jours 
Nous croyons volontiers ce que Mr. 
Chomel dit avoir vu, quoiqu'une ob 
fervation des Ephémérides d'Allemagne 
paroifle donner quelque foupçon con. 
tre cette plante. Le Docteur /exr de 
Muralto decurie 2e. année VIT. rap- 
porte qu'une fille de douze ans, ayant 
eu la tête frottée d’un Onguent fait 
avec cette Renoncule , avoit reflentt 
pendant quelques femaines une dé- 
mangealfon extraordinatre dans toute 
cette partie , & qu'enfuite elle étroit 
tombée dans une fyncope , d’où l’on 
avoit eu de la peine à la faire reve- 
nir ; que plus d’un mois après elle avoit 
encore des convulfions dans les yeux, 
fe plaignant d’un grand mal de tête; ce 
qu'il attribuoit au caractére Âcre & 
_ cauftique de la Renoncule , qui avoit 
bleflé le cerveau & affecté le genre 
herveux. 

: La Renoncule des Prez, le Baci- 
#et rampant & velu; Razenculus pra, 
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tenfis, Ofüc. Ranunculus pratenfis , res w 
pers , hirfntus , C. B. P. 179. Inft.. È 
R. H. 289. Rasunculus repens flore In. 
teo fimplici , J. B. 3. 419, Ranunculus 
bortenfis primus, Dod. Pempt. 425.4 
Ranunculns pratenfis repens , Park. Raï 
Huit. 581. Razunculns pratenfis , etiam- à 
que hortenfis, Ger. Rarnnculus praten- # 
fs , reptante caxliculo , Lob. Icon. 664. 
Ranunculus dulcis, Batrachium [aluti- 1 
ferum , Tab. Icon $1. Ranunculu: dul-* 
cis , Jeu pratenfis. Trag, Ranunculi ge- 
AUS per tCYTAIM MRATIS Tepens CÉ ACTIMO= 
nié carens, Gefn. Hort. Ranunculi ge- à 
#15 bumi [erpens , non mordens, Cœfalp. L 
Rananculus calicibus patulis ,-ped'incu Î. 
d 


Rs 


dis [ulcatis, ffolonibus repentibas , foliis 
compofitis , Linn. Flor. Suec. 170. Ra= 
nunculus vinealiss repens , Batrachiuns 
dulce [en vineale , Ranunculus oleraceus 
major, Pes milvinas , Flos Batyri, Non-- } | 
null. { 
Sa racine eft petite , rampante , 
compofée de ut fibres blanchi- 
tres. Elle poufle plufieurs tiges de-M, 
liées, rondes, velues, creufes, ram-". 
pantes & couchées fur terre , qui jet-m 
tent de nouvelles racines de leurs" 
nœuds par intervalles. Ses feuilles font M 
découpées profondément en trois feg-d 


Des PLANTES INDICENES. 17ÿ 
mens à peu près conume l’Ache, den 
telées fur lesbords , velues des deux 
côtés , portées fur de longues queues, 
d’un verd noirâtre, marquées pouf 
l'ordinaire de‘taches blanches en def- 
fus. Aux fommets des tiges naïflent 
des fleurs à cinq feuilles difpofées en 
rofe portées fur de longs pédicules , 
de couleur jaune luifante, comme fi 
elles éroient verniflées , lefqueiles font 
_foutenues par ün calice à cinq feuil- 
les, avec un grand nombre d'Etamines 
dans le milieu, qui font de la même 
couleur que le refte de la fleur. Le ca- 
lice tombe avec la fleur ; à quoi fuc- 
cedent plufieurs femences noirâtres ra- 
mañlées en tère hériflée de perites poin- 
tes. Elle fleurit au printemps & en 
été, communément en Ma. Cette 
plante croit prefque par-tout dans les 
prez , aux lieux ombrageux, dans les 
vignes, & mème dans les jardins né- 


gligés & humides, le long des fen- 
tiers herbus , aux bords des ruifleaux. 
On la trouve quelquefois à fleur dou- 
ble, & c’eft pour fa beauté qu'on la 
cultive dans les jardins. 

Cette troifiéme efpèce de Renon- 
“cule eft doncé ou a très-peu d’äcreté : 
elle peut fe prendre fans danger in- 

H iv 
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térieurement , fuivanc Le rapport & 
Tragus qui affure que le petit Peuple 
d'Allemagne en mange les feuilles 
tendres qu le mois d'Avril avec les 
autres herbes porageres' 7 «hernæmen- 
tanus ; Dale, Mappus, & d’autres 
bons Auteurs aflurent la mème chofe, 
Aufli les Beftiaux mangent-1ls volon="* 
tiers & impunément cette plante, qui. 
pafle mème pour leur donner abon- ; 
dance de lait. On s’en fert utilement 
en fomentation pour les hémors ; 
rhoïdes. PA 

La Renoncule des marais, la Gre- 


. 


nouillette d’eau ou aquatique , 4 


fardonique ; Ranunculus palufiris Of- 
fic, Ranurculus paluffris ; apii folio 36 
Lœvis , C.B. P. 180. Inft. R. H. 29 10 
-Rannnculas paluftris flore minimo,J.B. 31 
546.Ranunculus fylveffris primus ; Dod. Ÿ 
Pempt. 426. Ranunculus paluliris ro- 
tnndiore folio, Lob. Icon. 66y. Ranumn " 
culus palaffris rotundifolins, Ger. Raitn 
Hit. 585. Ranunculus paluffris , [are 
donins, Lœvis , Park. Rarunculus fruc= d 
tu oblongo , foliis inferioribus palmatis > 
Jummis digitatis, Linn. Hort. Cliff 

230. Ranunculus alter hir[uto femine 34 
foliis apii, Cœfalp. Batrachinm pale. 

êre ae vifs ; Apiure raninmm jh 
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<piallrum ; Apialtellum , Apism hœ= 


. worrhoîdum ; herba [ardoa vel fardos 


#ia , berba ffrumea, herba Jeclerata ; 
Nonnull. " 

Sa racine eft fort grofle, creufe, & 
gatnie de plufieurs fibres , d’un goûc 
fort chaud & brûlant. Elle pouife 
plufieurs tiges, quelquefois d’une grof- 
{eur confidérable , creufes , canelées ; 
rameufes. Ses feuilles font verdâtres,.. 
de couleur luifanre & luftrée comme: 
celles de l'Ache de marais, quelque 


fois tachetées ou marquetées de petits: 


points blancs. Ses fleurs naiffenc aux 


_ fommets des tiges & des branches, 
_& font des plus perites.entre les Re. 
_noncules , compofées chacune de cing 


petales ou feuilles dorées ou jaunes. 
Lorfque les fleurs font pallées , il leur: 
fuccede des femences Hfles & menues ; 
ramaffées en têtes oblongues , plus dé- 
liées que dans les autres efpèces de 
même genre. Elle fleurit aux mois de: 
Mai & de Juin, rarement plus tard. 
On la trouve fréquemment le long de 


petits ruifleaux d'eaux croupiffantes: 


Où qui coulent lentement, aux Heux: 

humides & marécageux. Ses feuilles & 

fes tiges varient en grandeur. e 

vGerte Plante appliquée en caraplaf : 
FE y 
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me eft propre, fuivant quelques Auwz. 
teurs, pour difcurer & réfoudre Îles 
tumeurs fcrophuleufes ; mais érant 
prife intérieurement , c’eft un des plus: 
dangereux poifons qui foient dans la 
Narure : elle ulcere l’eftomac , caufe 
bientot des convulfons horribles & 
la mort , fi l’on n’eft promptement fe- 


couru par un vomitif & des remedes 


onŒueux pour en émoufler la caufti- 
Ca F2 7 # 
cité. On trouve daus les Ephémérides 
d'Allemagne ; décurie III. année 2. 
une Obfervation du Docteur PBenja- 
min Scharff qui raconte qu'un jeune 
Botanifte trompé par la refflemblance 
des racines de cette Plante avec cel- 


les de l’Ache de ‘marais en apporta. 


une bonne provifion à la maifon, 


qu'il montra à un herborifte , pour # 
fçavoir fi elle étoit bonne ou non à 
manger : celui-ci l’affura qu’elle étoit = 
excellente. Sur cette caution & fans 
plus d'examen , il fit cuire ces racinesw 
dans un ragoûüt dont plufieurs per-» 


fonnes mangerent, & fur-tout notre 
Botanifte , qui fe féliciroit d’une fs 
bonne rencontre : mais la fcène chan 


{ 


gea bientôt de face ; car quelques heu-. 


res après ils furent tous attaqués de dé- 


failances , d'anxietés, & d’une ardeug * 
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intolérable vers l'Orifice fupérieur de 
l’eftomac. On envoya chercher prom- 

. ptement un Médecin, qui s'étant fait 
raconter la chofe & ayant reconnu la 
racine leur donna un vomitif qui tira 
tous les malades d'affaire, excepté le 
Ke homme , qui en ayant mangé 
eaucoup plus que les autres mourut 
dans les convulfons. | 
Ce n'eft pas feulement l'ufage in- 
térieur des Renoncules qui eft très- 
dangereux ; on s’eft même apperçu que 
lPodeur de celles des jardins qui font 
un des ornemens du Printemps > CTOIC 
quelquefois fuivie d’accidens. Le Doc- 
*%eur Grardelins raconte à ce fujet dans 
les Ephemérides » décurie 111. années 
9. & 10. qu’une Dame ayant. devant 
elle un bouquet de Renoncules fut fur- 

. prife d’anxietés, de défaillances & de 
douleur de tête, qui ne fe diffiperenc 
qu en jettant ce bouquet, fuivant le 
confeil d’un Medecin qui fe trouva 
préfent & qui connoifloit ce mauvais 
eflet de l'odeur des Renoncules : une 
Pérfonne de la compagnie qui n’en 
voulut rien croire, prit Le bouquet , 
Je flaira pendant quelque temps ; mais 
elle fut bientôt attaquée des mêmes 
âccidens ; qui ne fe diffiperent qu'ez 

| B vj 
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faifant cefler la caufe. Vers le méme 
temps ‘une autre perfonne fuivant la 
proceflion du $. Sacrement àla Fète- 
Dieu > aÿant un bouquet de Renon- « 
cules à la main qu’elle flairoit de | 
temps à autre , fut furprife d’abord 
d’un mal de tère, & quelques heures M 
après. d'un accès d'épilephe dont elle 
n'avoit jamais eu aucune attaque ; &c 
qui vraifemblablement venoit de l’o- 
deur des Renoncules. Tous ces exem- 
ples font voir combien ces Plantes font: 
fufpectes , & qu'il eft plus prudent 
d'en bannir l’ufage , y ayant tant d’au- 
tres Remedes qu'on peut leur fubfti- 
tuer dans les cas où on IE CrOiro{f: 
utiles. 
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Rave. 


+ L y à deux efpéces de Raves, l'une 
male , & l’autre fémelle. | 
La Rave mâle ou ronde , la Rave 
ordinaire , la vraie Rave ; Rapa rotunau 
da five mas, Offic. Rapa [ativa ; r02 
tunda  radice candidi ; C..B..P. 89) « 
inf. R. H,. 228. Raï Hift. 800. Ras 
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Ph fativum , rotnndum, J. B. 2. 838 
 Rapum vulgare', Dod. Pempt. 673, 
Rapum majns , Ger. Rapum , Park. 
Rapum orbiculatum , Tabern. Rapure 
Totundum five fefile ; Matth. Rapure 
radice rotunda, Rapum vulgatius. Non. 
null, na 

Sa racine eft tubéreufe , charnue ; 
Ventrue, ronde, grofle quelquefois: 
comme Ja tête d’un enfant , de cou- 
leur verte ou blanche, ou jaune, ou 
ougeâtre, ou noirâtre en dehors: 
Jettant en bas quelques petites fibres. 
remplie d’une chair afez dure , blan= 
€he, d’un gout tantôt doux, & tan« 
AU A ' Fr i k: 
tot acre. Elle poufle des feuilles ob 
Jonzues , grandes ; amples , couchées: 
ur terre, découpées profondément » 
prefque jufqu’à leur côte , rudes au 
toucher ; de couleur verte - brune à 
d'un goût d'herbe,potagere, Il s’éléve 
d’entre-les feuilles une tige à la hau- 
teur de deux pieds, quelquefois d’un: 
homme, rameufe , garnie de feuilles. 
qui l'embraffent par une large bafe & 
#niffent en pointe , portant à. la fom- 
mité de petites. fleurs. jaunes, COMPO= 
_ fes: chacune de quatre feuilles difpo- 
fées en croix , foutenues par un ca-- 


lice attaché fur un pédicule long &. 
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grêle. Lorfque les fleurs font pañfées, 
il leur fuccéde des filiques rondes, 
féparées par une cloifon mitoyenne ;, 
lefquelles renferment deux rangs de 
femences arrondies, rougeâtres, fort 
approchantes de celle du Chou. Elle 
fleurit au printemps & en été. Les « 
racines de cette Plante varient non 
feulement par leur couleur extérieure, 
mais encore -par leur grandeur. Plire 
& Tragus difent en avoir vu qui pe- 
oient jufqu’à quarante livres ; 4w4- 
-tus Lufitanus rapporte qu'il en à vu « 
d’autres qui pefoient cinquante à foi- 
xante livres, & AMatthiole dit en avoir « 
vu quelques - unes du poids de cent. 
livres; ce qui eft prefque incroyable, 
quoiqu'un terroir gras & humide joint w 
à la chaleur du climat puifle beaucoup 
contribuer à une vrandeur fi énorme, # 
Ajoûtez à cela l'éffer de la culture 3 
car plus on a foin d'ôrer les feuilles , 
plus les racines deviennent grandes. 
La Rave fémelle ou oblongue , lan 
Rave en Navet; Rapa oblonsa five fæ-w 
Mira, OfMc. Rapa Jariva , oblonga , femu 
fœmina, C.B. P. 90.Inft. R. H. 1:84 
Rauhift. 800. Rapum [rrivum , oblon-u 
gum, J. B.2. 838. Rapum oblonçins y 
Dod. Pempr. 673. Rapum minus T4 
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ice oblongé , Gêr. KRapum radice tereti, 
KRapum exiguum, Nonnull. 

Celle - ci ne différe de la précé= 
dente qu’en ce que fa racine eft ob= 
longue & moins grofle. La racine de 
cette derniere eft aufli eftimée plus dé 
licate au goût que l’autre ; elle a tant 
de rapport avec le Naver , qu'il y a 
des gens qui les prennent indifférem- 
ment l'une pour l'autre. Cependant:on 
ne doit pas confondre ces deux Plan- 
tes enfemble , vu qu’elles différent 
beaucoup entr'elles par a confiftence, : 
la couleur & le goût de leurs racines. 
On cultive les Raves dans les champs 
en bonne terre pour la nourriture tant 
des hommes que des beftiaux , fur- 
tout en Limoufin, d’où vient qu’on 
les appelle communément Raves de 
Limoufn. Elles font plus pour la cui- 
fine que pour la Médecine. 

Les Raves contiennent beaucoup 
d'huile & de fel effentiel ; on les doit 
choifir tendres, bien nourries, d’un 
bon goût , & qui foient venues en 
terre grafle & humide ; elles font d’un 
grand ufage par mi les alimens; &.elles 
en ont aufhi en Médecine. On les re 
garde avec raifon comme adouciffan- 
es, parce quelles contiennent unfue 
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huileux & balfamique propre à abfori 
ber les fels âcres des humeurs ; &. 
c'eft par - là qu'elles conviennent en « 
tout temps aux jeunes gens bilieux > 
& à ceux dont les humeurs font âcres 
& tenues , pourvu néanmoins qu'ils 
aient un bon eftomac ÿ; car elles font 
venteufes , caufent des obftruétions , 
& fe digérent affez diffcilement. Les. « 
Rs d'Auvergne & du Limoufin 
s mangent cuites fous la cendre. Nous 
nous en fervons dans la foupe , à la- 
quelle elles communiquent un très- » 
bon goût. Quant à leurs ufages en 
Médecine , on en fait un fyrop avec w 
le fucre comme nous l'avons décrit“ 
ci-deflus à l'Article du Navet, qu’on 
donne avec fuccès dans les Rhumes: 
opinitres, & dans la Coqueluche des:# 
enfans. Nous avons une Obfervation 
de Tulpins, page 311. de: fes Ouvra- 
ges, qui rapporte qu'un Jurifconfulte M 
ayant été atrâqué d’une toux férinæ 
pour avoir trop-ufé de jus de Limon , 
après avoir tenté inutilement toutes" 
fortes de remédes , n’avoit refflenti du" 
foulagement que par la décoétion de: 
Raves. Certe mème décockion: eft très 
récommandée par le Docteur Lanzoni: 


dans les. Ephémérides d. Allemagne > ane 


PDT 
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He 1727, Page 116, contre toutes les 
maladies de poitrine , dans lefquelles 
Ja refpiration eft difhcile , & il cite 
des exemples d’Afthmes tant fecs 
qu'humides qui avoienr été guéris par 
fon ufage. Il en faifoit prendre le 
Matin à jeun une gtande écuellée 
pendant Quarante jours de fuite; ce 
qui produifoit fouvent une excrétion 
copieufe de matieres épaillies & glai- 
reufes qui embarrafloient le poumon, 
Ettmuller la confeille au% dans la paf- 
fion iliaque , Parcequ'elle adoucit & 
dérerge en mème temps ,; & c’eft à 
raifon de ces deux qualités qu’on s’en 
fert avec tant de fuccès en gargarif- 
Mme contre les Aphthes ou petits ul- 
céres qui viennent quelquefois dans 
la bouche & dans le golfier. La femen- 
ce de Raves elt eftimée propre pour 
réfifter au venin 5 & c'eft pour cela 
qu'elle entre dans la compolrtion des 


A 


Antidotes. Afatthiole la recommande 
à la dofe d’un demi-gros en décottion 
pour faciliter Féruption de la Rou= 
geole & de la petite Vérolle. 

- Quant à l’'ufage extérieur des Ra 
VS ; Raï allure qu’une tranche de l’ef. 


pêce mâle cuite fous la cendre, & ape 
Pliquée chaudement derriere les orell- 
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les, appaife promptement la douleuf 
de tête & celle des dents. Le Docteur 
INeedham s'en {ervoit avec fuccès en 
caraplafme dans les ulcères des jam- : 
bes, les tumeurs des mamelles , & 
dans celles qui étoient fcorburiques ou » 
écrouelleufes. La décoétion fimple de 
Raves eft bonne contre les engeleures 
quand on s'en lave fouvent is mains | < 
ou les pieds chaudement. 


Gargarifme contre les Aphthes. 


Prenez de la décoétion de Raves, 
une livre ; du fucre blanc, une” 
demi-once. | 
tèlez le tout pour un Gargarifme, 1 
dont on fe fervira plufeurs fois. 
le Jour. 


Cataplafine contre les uluéres écrouellenx.t 


Prenez des raves cuites au four 
quatre onces ; des- feuilles 14 
Rue contufes, deux poignées ; 
de la graine de Moutarde pilée | 
une once; de l’huile de Géniéss 
vre , un gros : , de l'Onguent pers 
vin, une fufhfante quantité, pour 1 

2 former un Cataplafme, d 
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+ Æ ; 
me 


RADHANUS. 
Raifert. 


L y a deux fortes de Raifort d'u 
1: dans les Boutiques; fçavoir, 
19. Le Raifort cultivé; 29, le Raifort 
fauvage , que l'on compte entre les 
efpéces de : ochlearia. 

Le Raifort cultivé ou des jardins, 

- la Rave des Parifiens ; Raphanws minors 
Office. Raphanus minor, oblongus , €. B, 
P. 96. Init. R. H. 220. Raphanus, J, 
B. 2.846. Rai. hift. So4. Radicula [as 
PIVA , minor, Dod. Pempt. 676. Ra 
phanus fativus, Ger. Raphanus vulga- 
ris ; Park. Raphanus minor præcox , 
Raphanus domelticns , e[culentus, Non- 
nul!, 

Sa racine eft longue , charnue, plus 
où moins grofle & tortue, d’un rouge 
vif en dehors , blanche en dedans, 
d'un goût âcre & mordicant , mais 
moins fort que le Radis. Elle poule 
des feuilles grandes , amples, rudes, 
vertes , découpées profondément , fort 
tefflemblantes à celles de la Rave , Mais 
An peu plus finueufes, Il s'éléve d’entre 
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ces feuilles des tiges à la hauteur d’uti: 
pied & demi ou de deux pieds, rof- 
des, rameufes , lefquelles portent des 
fleurs à quatre feuilles purpurines, dif. 
pofées en croix. Lorfque les fleurs 
font tombées , 1l leur fuccéde des fruits 
formés en maniere de corne, fpon- 
gieux en dedans, qui renferment or- 
dinairement deux rangs de femencés 
prefque rondes, féparées par une peau 
delicate femblable en quelque façon au 
Médiaftin, rouges, plus grandes quew 
celles du Chou & de la Moutarde ,4 
âcres au goût. On cultive cette Plantes 
dans les jardins potagers , où elle fleu- 
rit d’aflez bonne heure , & l’on retirées 
fa racine de terre principalement aus 
printemps , pendant qu'elle eft tendre 
fucculente , facile à rompre, & bonne 
à manger ; car elle eft employée par 
ticulierement pour les alimens, érants 
d’un goût piquant, mais azréable. On 
l'appelle Cordée , quand elle devient 
dure & ligneufe ; & alors elle n’eft plus 
eftimée pour la table. 4 
Le Raifort que l’on nomme impraw 
prement Rave à Paris & en quel 
ques autres endroits, ce nom ne cons 
venant qu'à la Rave du Limoufin , con® 
tient beaucoup de fel eflenriel, beau 


* 
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toup de phlegme, & très-peu d'huile, 
Toutes les parties en Pourroient être 
utiles en Médecine; mais on ne S'y 
fert gueres que de fa racine & de fa 
femence.Cette racine eft d’un ufage fa- 
‘muilier en qualité d’aliment ; on doit la 
choifir nouvelle tendre ; & qui ne foit 
point trop groffe , ni montrée en graine. 
Elle convient aux tempéramens phleo- 
matiques & mélancoliques > pourvu 
qu'ils aient un bon eéftomac ; car elle 
envoye des rapports , & caufe des 
maux de tête, quand on en ufe im- 
modérément. On fe fert en Médecine 
du fuc de Raïfort dans les maladies 
“des reins & de la vefie caufées par 
des glaires où du gravier ; on en dons 
ne quaire jours de fuite le matin à 
Jun tois ou quatre onces avec une 
démi-once de Miel, L'eau diftillée s’or- 
donne jufqu'à quatre onces dans les 
potions apéritives contre l’'Hydropife ; 
Mais 1l faut la continuer pendant un 
mois , & Éviter d'en donner à ceux 
qui ont la pierre: car cetre eau en char- 
Elan: trop de {els urineux dans la vef. 
fie en augmenteroit le volume. On 
trouve dans les Ephémérides d'Ale. 
#agne , Décurie 2e. Année IV page 346, 
&ne obfervation du Docteur Skbroc- 
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kins, qui rapporte qu'un enfant at. 
taqué depuis quelque temps d'un Af- 
thme fec & convuiñf qui n’avoit pu 

être guéri par différens remédes , eut 
un jour envie de manger des Raiforts 

qu'on avoit fervis fur la table; on 
- lui en accorda un par complaifance À 

affaifonné de quelques grains de fel; 
cet enfant , bien loin d’en être in- 
commodé , parut plus gai, & avoir la 
refpiration plus libre pendant quel- 
-ques heures, de forte que cela enga« 
gea à Jui en faire manger tous les, 
jours ; ce qui le guérit parfaitement, 
après quelque intervalle. Dolœus pref- 
<tit pour Ja mème maladie le fuc de 
cette racine édulcoré avec du fucre " 
donné de temps en temps à petites 

dofes dans la journée. On trouve, fui 
vant Fernel, dans le fuc de Raifort un' 
vomitif des plus doux, ami de l’eftomacs 
.& qu'on peut donner en toute fureté 
aux femmes groffes , parcequ'il procure 
un vomiflement fans effort. On pile 
-pour cela dans un mortier de marbre 
deux onces de ces racines , en verfant 

peu à peu deffus quatre onces de vin 
_miellé ; on pafle le tout par un linges 

& la colature fe donne riéde. On peut. 
Æubftituer à la racine trois ou quatié 


. 
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gros de femence , que l'on pile de mè- 
me €n y ajoütant quatre onces de pe- 
tit lait ou d’eau d'orge. | 

Quant à Fufage extérieur , les Raï_ 
forts écrafés s'appliquent fous la plan- 
te des pieds dans la fiévre maligne. 

La racine de Raifort entre dans le 
fyrop de Guimauve , & fon eau dif- 
tillée dans la cuifon de la Térében- 
tine de la Pharmacopée de Paris. 


Poticn contre les gl'aires de la velie & 
les graviers. ; 


Prenez des racines de Raifort mon- 
dées de leurs fibrilles, lavées & 
concafices, fix onces ; du Miel 
de Narbonne ou du Miel blanc, 
fix onces; du vin blanc bien mûr ; 
une livre. 

Faites infufer le tout pendant deux 
jours dans un pot de terre neuf 
& verniflé. 

Faites-le bouillir enfuite à petit feu 
jufqu'à la confomprion des deux 
tiers. 

Coulez l’'infufon chaudement par 
un lines & gardez-la pour l’u- 
fage. | 

On en prendra une cuillerée le ma- 
tin à jeun ,; & autant le foir en 
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fe couchant , & continuant pensé 
dant quelque temps. 
_ Ou bien, 

Prenez du fuc de Raïfort, quatre 
‘onces ; du Miel blanc , une demi- 
once. 

Mélez le tout pour une dofe à pren. 
dre pendant quatre jours le matin 
à jeun. 

Où bien, 

Prenez des racines de Raïfort , une: 
once ; de la poudre des fruits” 
defféchées d’Aubépine ; deux! 

| gros. | 

Faites infufer le tout pendant las 
muit fur les cendres chaudes” 
dans quatre onces de vin blanc 

Coulez le lendemain, pour une” 
potion à prendre le marin à jeuns 
dans les embarras des reins & de” 
la vefhe. £ 

Le Raifort fauvage , le grand Raïs 

fort, le Cram, la Moutardelle; Raw 
phanus ruflicanss, Offic. C.B. P. 96 
Ger. Park. Rau hift. 818. Raphanusl 
filvefris , five Armoracia multis, T, Ba 
2. 851. Raphanus magna ; Dod. Pempts 
673. Cochlearia folio cubitali, Inft. Ra 
H. 215. Raphanus ruflicanus , craffé ra | 
dice , Lapathi folio, Lob, Icon. 510%! 

| ATmorAcIA À 
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Armoracia, valgd Rapiffrum | Gefn. 
Hort. Raphanns vulgaris € raflicanns , 
March. Rephanus raflices Je major ; 
Raphanns condimentorins five obforiorum, 
Raphanus montanus . Raphanus maxi- 
"us, Raphanus marinus , Radicula M A= 
gra, Thalfpi Crateve, Thaïfpi PALAU » 
Sivapi Perficum , Nafurtinm album . 
Nonnull. SE | 

- Saracine eft longue &grofle, rampans 
te; blanche, d’un goût ca âcre & brü- 
ant. Elle pouffe de grandes feuilles lon_- 
pues; larges, pointues, d’un beau verd,un 
eu reflemblantes à celles de ja Rhu- 
." des Moines, mais plus amples 
% plus rudes. 1] s'éleve d'entre ces 
euilles une tige à la hauteur d’un 
ed & demi, droite > ferme , creufe , 
ançlée , garnie de feuilles longues 
lune palme, larges d’un pouce ou un 
eu plus, découpées profondément des 
leux côtés, d’un goût moins brûlant 
jue la racine. Certe tige porte à fa 
ommité de petites fleurs compofées 
hacune de quatre feuilles blanches 
lifpofées en croix. Lorfque les fleurs 
ont, pañlées, il leur fuccéde des fili- 
ules ou petits fruits prefque ronds & 
nflés , féparés par une cloifon mi- 

oÿenne en deux loges , qui renfer- 

Zome IT, | A | 
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nent quelques femences 
lies » rougeâtres. Cette Plante fleurit 
au printemps, & croit naturellement t 
aux bords des ruifleaux , des rivieres#, 
des étangs & dans les prairies hurni- 
des. On la cultive dans is jardins aux 
lieux humides & ombrageux , à caufel 
de fa racine qui éft la partie qu’oñ 
employe ordinairement, On la nommé! 
Raphanus ruflicanns, à caufe que les! 
gens de là ;campagne principaleme t 
mangent fa. racine comme celle du 
Raifort ordinaite ; ; on l’employe aus 
jourd’hui dans quelques ragouts. On. 
rape cette racine ; & l’on en fait uñé 
efpéce de Viaudite pour ‘affaifonner: 
les viandes & réveiller l'appétit. C ’eft 
aufli ce que quelques-uns appellent! 
la Montarde des Capucins ,; & plus! 
communément, 4 Montarde des 
lemands. » 
Le Raïfort rep Se fe multiplie ais 
fément ; car outre qu'il rampe: beate 
coup parlui-mème; f1 l’on coupe di 
rouelles de fa racine nouvellement ti 
rées de terre à l’épaifleur d'environ 
trois lignes panne qu'elle eft 4 
fa vigueur , & qu'on les mette auf! 
fi-tot dans la terre , il en naîtra d8! 
chaque rouelle une longue racine (6 
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1ne plante nouvelle , comme fi lon 
âvoit planté une racine entiere; c’eft 
une découverte de M. Marchand de 
l'Académie Royale des Sciences : plu- 
leurs autres racines coupées de la mè- 
me maniere par tranches produifent 
lé même effet; ce qui fait connoître 
qu'une mème plante contient beaucoup 
de germes dans fa fubftance , fans com- 
pter fes femences. 

. Cette Plante contient beaucoup de 
{el eflentiel ou volatil , & d'huile. Elle 
ft regardée avec raifon comme apé- 
ritive » incifive, déterfive & réfolu- 
tive. On s'en fert en Médecine in- 
térieurement & extérieurement ; & 
c'eft une des Plantes ufuelles dont les 
vertus foient le moins équivoques. On 
fait une eau diftillée des feuilles & 
des racines ; & un fyrop des feules 
racines. L'eau  diftillée fe donne à 
quatre onces dans les potions anti- 
fcorburiques & apéritives ; elle pouffe 
les graviers, dégage les reins, & dé- 
fourne par ces organes les impuretés 
de la mafle du fang. M. Bocrhaave, 
dans fon Hiffoire des Plantes du Jar- 
din de Leyde , eftime beaucoup le fuc 
exprimé des racines & des femences 
nélé avec'du miel & donné le matin 
Il ij 
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à jeun pendant quelque remps, fut 
tout fi l'on boit par deffus un grané 
verre de petit lait clarifié : ce remet 
de , dit-il , nettoye l’eftomac, les rein 
& les poumons; il guérit la Touxs 
& l’Enrouement invétérés provenan 
d'uné pituite âcre & vifqueufe : mai 
il faut éviter d'en donner dans le! 
Toux accompagnées de féchereffe dé 
poitrine , ou de crachement de fang 
Ces propriétés du Raïfort fauvaget 
& quelques autres dont nous allot 
parler , {ont confirmées par un gran 
nombre d'Obfervations , & nous el 
citerons quelques-unes des plus frapa 
pantes grées des Journaux d’Allem L- 
gne,. 

Le Docteur Raygerus, Décurie 111 
aunée 111. des Ephémérides , rappot 
te qu'une Dame attaquée. de douleut 
vagues de Rhumatifime qui la touts 
Mentoient cruellément depuis plufieufs 
années , après avoir -efflayé inutilement 
bien des remédes , fur confeillée pai 
fon Médecin de boire pendant que 
que temps de la décoion des racines 
de ce Raifort dans du lait de vache, 
Augmentant ou diminuant la dofe par 
dégrés, & tâchant de fe procurer del 
da fueur en reftant au lits ce qu'elle 
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eut pas continué pendant un mois, 
qu'elle fut totalement guérie , fans ref- 
ntir plus de douleurs. On trouve 
zncore , Décarie 1, année 111 des m£- 
mes Ephémérides, une Obfervation du 
Docteur Laszoni qui dit avoir connu 
in Bourgeois de Ferrare agé de trente 
ieuf ans, attaqué depuis long-temps 
lun enrouement fi confidérabie qu'on 
1 l'entendoit pas parler, lequel ‘s’é- 
ant mis à l’ufage du fyrop de Raïi- 
oft fauvage avoit été parfaitement 
uéri de fon incommodiré. Le même 
teur confetlla à une Dame le mê- 
ne reméde contre une pareille ma- 
die; ce qui fut fuivi d'un égal fuc- 
ès. | | 
M1 le Raïfort fauvage pris intérieu 
#ment eft excellent contre le Scorbut, 
Hydropife & contre lés Rhumatif- 
és , 1] ne convient pas moins contré 
maladies appliqué extérieuremenr. 
et Docteur Raygerus cité ci- deflus 
Îure dans le mime article avoir 
anu un foldat Hongrois très - ro- 
ufte, qui ayant été pris dans ue 
mçontre par les Turcs, reçut la baf- 
made fur la plante des pieds ; que 
:Moldar ayant été délivré de captie 
té quelque remps après ,.commencæ 
| L ii] 
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à reflentir de vives douleurs au pot 
du pied droit, & ces douleurs 
vinrent fi cruelles , que ne Les p 
vant plus fupporter il prit un couteau, 
& d'un coup de maillet il fépara dk 
doigt du pied. La playe fe guérit , @ 
1 crut en être quitre pour cette fois 
mais quelque temps après la douleut 
fe Gt fentir à l’autre pied & à la jan 
be , occupant en même temps les bras 
& les mains. Comme il ne pouvol 
plus mettre le même reméde en ufagés 
il s’avifa d’un autre, qui fut de pile: 
une grande quantité de racines de Râf 
fort fauvage , de s’en faire une efpéce 
de cataplafme univerfel ; s'envéloppañit 
d'un drap & fe faifant fuer dans an 
lit. La füeur qui fut abondante étant 
pallée, il s’efluya & fortit du lit fair 
& fauf, fans avoir reffenti depuis a 
cune douleur. Ce Dodteur rappotf 
encore qu'un homme atraqué de Pi 
ralyfie dans les deux bras à la fuit 
d’une Colique convulfive , ayant em- 
ployé en vain les onctions fpiritueulfs 
& la douche des Eaux Minérales , ef 
fin à la perfuafon d’un Chirurgien d'a: 
mée fe fit frotter matin & foir à la 
bouche d’une fournaife avec un li 1- 
ment compofé de cette racine piléé 
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avec de fort Vinaigre; ce qui ayant 
été continué pendant un mois lui avoit 
rendu le mouvement des bras paraly- 
jiques , & ce qui eft à remarquer ;, 
c'eft qu'ayant eu depuis des attaques 
de Coliques caufées par le mauvais 
régime de vivre , cependant il ne s’en- 
fuivit plus aucune douleur dans les 
membres ; ni de difpofñition à la Pa- 
ralyfe. | | | 
_ Nous avons une Obfervation du 
Docteur Samuel Polifius, Décurie 11, 
année v des Ephémérides , qui rapporte 
que le fameux Comte de Mansfeld fi 
connu dans les guerres du dernier fié- 
cle , étant attaqué d’une rétention d’u- 
rine , avoit été guéri par l'application 
des racines de Raïfort fauvage pilées 
& bouillies dans une décoétion diu- 
tétique , dont on avoit rempli des fa- 
chets que l’on avoit appliqués-plufeurs 
fois chaudement fur le périnée & fur 
la région de la veflie; ce qui avoit 
occafionné un flux d'urine copieux & 
l'excrétion d’une pierre ; qui avoient 
fauvé la vie au malade. 

Un jeune homme , fuivant PObfer- 
vation du Docteur Ælerman , Décurie 
11, année 1Va, attaqué de vives dou- 
leurs àune main, dont il ne pouvoit 

Jiv 


ulcére proche la derniere phalange du 
petit doigt , d'où ik fortic pendant 
queique temps une liqueur ichoreufé 
âcre & jaunâtre ; après quoi l’ulcére 
{e- ferma de lui-même, & le malade: 
guérit : que le même mal s'étant fait 
entir aux deux pieds pendant lhy 
ver, où il ne put pas faire le même 
reméde faute de feuilles; äk l'avoir res 
commencé au printemps ; ce qui l’avoi® 
guéri fans retour. Le même : Doteur 
dit qu'une de fes domeftiques étant 
fujerte à une tumeur éryfipélatenfe des” 
pieds , & lui ayant donné beaucoups 
de remédes inutilement: il lui avoit 
enfin confeillé le cataplafme de feuillés 
de Raifort fauvage légérement pilées : 
qui étant renouvellées À mefure qu’els 
les fe féchoient avoienr -en peu dé 
temps diflipé la tumeur, calmé Ja dou 
leur , & procuré une guérifon par 

faite. | 


:. Lédelins fapporte qu'un: homme ath 
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faqué de douleurs fcorburiques aux, 
Pieds fur confeillé par quelqu'un de 
{e froter les endroits douloureux avec 
une racine de Raifort fauvage macérce 
dans du Vinaigre; ce qui le guérit en 
peu de temps. | 
» Voilà des preuves plus que fufifan- 
ts pour aflurer les vertus de cette 
Plante contre le Scorbut, les Rhumaz 
tifmes 8 les impuretés de la maile dut 
fans. Nousavons cru’ devoir yinfifter ; 
parceque ce Raifort pouvant être a1- 
fément multiplié il feroit facile de 
Pavoir fous la main dans tous ces casi 
Nous finirons par une Obfervartion ti- 
iée des mèmes Journaux ,; qui lus 
attribue une vertu finguliere contre 
les vers. RTÈN 

Le Docteur Fromman, Décarie 1°. 
années vr vit, rapporte qu'une fille 
âgce de huit ans, lui ayant été pré- 
fentée agitée de mouvemensconvulfifs 
très-violens .. il avoit jugé par le récio 
de la mere & par l’infpection de la 
malade , que les vers caufoient ces: 
accidens; ce qui l’avoit engagé de lu 
faire prendre quelques onces d'eau dif- 
tillée de Raifort fauvage, au: moyen: 
de: quoi. elle avoit sendu onze: vers … 
& avoit été guérie.. 
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Sébifius, au Lire 1e, des Faculié 
des Alimens , page 400 , dit qu ang 
nnaloneonlinne tourmente! 
des vers & qui n'avoir pu être fous 
Jagée par aucun reméde , ayant mans 
: gé pendant quelques jours de la pous 
dre de racines de Raifort fauvage mêz 
lée avec du Vinaigre ; avoit rendip 
beaucoup de vers; ce qui l’avoit gués 
rie : on doit obferver que lorfqu'om 
fe fert de l’eau difillée , comme ellé 
eft très-acre au goût & très- mordi* 
cante ; on la doit couper avec quel 
que eau appropriée à la maladie, afm 
d'en modérer l’activité, comme dans 
ce cas ci avec l’eau de Pourpier ow 
de Chiendent , qui convient contre les 
vers. 

* La racine de Raïfort fauvage entré 
dans la décottion antifcorbutique ÿ 
dans l'Eau générale, FEau antifcorbus 
tique , dans le Syrop antifcorbutiqué 
& le Syrop de Guimauve compofé de e. 
Pharmacopée de Paris. 

Les feuilles & la racine entrent 
dans l’'Emplâtre Diabotanum de la mês 
me Pharmacopée. 

* Prenez du fuc de Raifort Bavea 

une once; du Miel blanc, deux 
gros. 
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: Mèlez le tout pour prendre le ma- 
tin à jeun pendant quelque temps, 
en buvant immédiatement par- 
deffus un grand gobelet de petit 
lait clarifié, contre les embarras 
des reins , : de la veflie , :& les af- 

._… feékions fcorburiques. 

Prenez de la racine de Raïfort fau- 
vage , une once; du lait de vache, 
une chopine. 

Faites bouillir le tout à la réduction 
d’un bouillon. 
fKez-le enfuite par un linge , pour 
une dofe à prendre pendant un 
mois , une heure avant que de fe 
lever dans les affections rhuma- 
tiffantes & gouteufes. 

Prenez de l’eau de Pouliot ; & de 
Pavot rouge ; de chacune deux 
onces; du fyrop de Raifort fau- 
vage , une demi-once. | 

Mèlez le tout pour un Julep à pren- 
dre pendant quelque temps le 
foir en fe couchant dans l’en- 
rouement & la Toux invétérés. . 

: Prenez de l’eau diftillée de Raïfort 

fauvage & de Pourpier , de cha- 

eune deux onces ; du Semen con 
tra & de la Coralline, de cha- 
cun un fcrupule, 

X vj 
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Mèle le tour: pour un Julep anti 
helmintique: à prendre pendant 
quatre jours le foir en fé cous 
chantée | 
Prenez des racines de Raïifort faus 

+ + vage ratiflées, quatre onces; des’ 
feuilles récentes de Cochlearia à 
-:: de Nümmulaire  & d'Ortie de 
chacune quatre poignées. v © 
Exprimez-en Le fuc fuivant l’art À 
 & mêlez-le avec du fucre: 
Le malade en prendra quatre fois 
“le jour deux gros dans lé: fcor-* 
Burst 2: G : 


Fin Médicamentenx Anti-fcorbutiquein 
Prenez des bulbes de Pied de veau 
. récemment tiré de la terre , une 
demi-once ; de la racine de Rai-" 
fort fauvage , une once; des feuil-" 
les d’Herbe aux cuillers: & de” 
Trefle d’eau, de chacune une pois 
gnée ; de femence de Moutarde,.« 
deux onces ; du Vin du Rhin 1 
où du Vin blanc, fix livres. 4 
Faites du tout fuivant l’art un Vin 
Médical ;: dont le malade pren= 
dra deux verres par jour pendant - 
quelque temps. | 
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RAPUNCULUS. 
Raiponce. ; 


N Ous ne décrirons 1c# que: deux 
UN fortes de Raiponce de différent 
genre; fçavoir la Campanule-Raipon- 
ce, & la Raiponce ordinaire. 


. La Campanule-Raiponce , la petite 


Raiponce de Carème ; KRapanculus ef° 
culentas ; Ofhic. C. B. P. 92. Raü hifts 
739. Rapunculus vulgaris Campanula» 
205, J. B..2: 739$. Rapunculus, Dod, 
Pemor.16$. Camparula radice efculenta 
dore caruleo., H. L.B. 107.Inft, R.H. 
ui. Rapancules efculentus vulgaris, Park. 
Rapuncul:m vulgare ; Trag. Rapuntinm 


parvum., Ger. Lob. Adv. Rapanculus 


valgs ; Cæfalp. Rapum filucfire flore Ca- 
dathi caruleo; Gefn. Hort.Campanula fo: 
diis radicalibus lanceolate-ovalibus, cauls 
ramofi{fèmo patulo, Linn. Hort. Cliff.cs. 
Rapunculus velgd difius ; Rapunculus 
arvenfis ; Rapa fjlueltris, Rapum hor- 
tone, Rapulum vuled ; Rapum. [ylvefira 
procerius ;;, Minimum: Napi genus ; Lo 
cufia feu Pes Locufie ; Quorumd.. 
Sa, racine eft longue & grofle com 
Mme Le perit doigt, ordinairement fime 


Le 


ré 
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ple, blanche, bonne à manger. Elle. 
poule une ou plufeurs tiges à la hau-# 
teur de deux pieds, grèles, anguleu-m 
fes, canelées, velues , revètues de“ 
feuilles étroites, pointues, fans queues 
colées ou adhérantes à la tige par une” 
bafe un peu large, légérement den" 
telées fur les bords, empreintes d’un 
fuc laiteux. Ses fleurs naïflent aux fom 
mets de la rige & des branches fur 
de longs pédicules : chacune de ces 
fleurs eft une cloche évafée & coupée“ 
ordinairement fur les bords en cinq 
parties, de couleur bleue jen purpuri- 
ne , quelquefois blanche, foutenue 
fur un calice fendu en cinq ou 
Lorfque la fleur eft pafée , il lui fuc- 
céde un fruit membraneux , divifé en" 
trois loges qui renferment plufieurs“ 
femences menues, luifantes, rouffi 
tres. Toute la plante donne du lait 
comme les autres Campanules. Ellen 
fleurir en Juin; elle naît d’elle-mème 
fur les bords des foffés, dans les prés” 
& dans les champs parmi les bledsn 
On la cultive aufli dans les jardins” 
potagers , & on la cueille étant encoré” 
tendre avec fa racine, pour la mêleël 
dans les falades du printemps en Ca» 
rème. Sa racine eft une efpéce de pe? 


Drs PLANTES INDICENES, 26} 


“mie rave douce & agréabie au goût > 


dont on fait quelque cas avant qu'elle 
foit montée. Quelques Auteurs. l'ont . 
appellée Pied de Santercelle, parcequ'el- 
le lui reffemble beaucoup. C'eft pour- 
quoiilyena qui croient que c'eft cette 
efpéce de racine quifervit de nourriture 
à S. Jean Bapuite lorfqu'il étoit dans le 
défert , & non pas des Sauterekles > 
parcequ'il n'eft pas croyable, difent= 
ils, à moins d’un miracle particulier > 
que perfonne püt vivre de cette in- 


» fete ; comme fi l’on pouvoit interprèé- 
ter l'Ecriture à fa guife , & lui faire 


dire ce qu'elle ne dit pas. Cette ra- 
cine eft de la même nature que celle 


- du Raïfort fauvage ; car fi on la cou- 
8 pe 
. pe par tranches, & qu'on les metre 


en terre , il en naîtra une nouvelle 
plante de chaque tranche. 

La Raiponce fauvage ordinaire , la 
grande Raiïponce ; Rapunculus fpica 
us, Offic. C. B. P. 92. Inft. R.H. 
113. Raï Hrift. 743. Rapunculus Jpi- 
catus, five comofus , albus & caruleus, 
3. B. 2. 809. Rapunculum Alopecu- 


rom» Dod. Pempt. 165. Rapuneulus 
) fpicatus. Alopecuroïdes , Park. Rapun- 
\sinm majus , Ger. Rapuntiur majns 


#ilopecuri comofo flore , Lob, Icon. 178% 
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KRapunculum [ylueftre , Trag. Rapunre 
Eulus [ylveftris communior, Thal. Ra-0! 

© Punculus nemorofus , Rapum [ylveftre + 
majus | Rapnnculus longiore fpica, Raz 
Puncilus montanus albus ant ceruleus., 4 
KRapunculus flore fpicato purpureo él 
albo, Rapuntium majus , Rapunculumk 
Jpicatum. ceruleum € album, Quo-… 
rumd, - ; 1 

Sa racine eft femblable à celle de la £ 
petite Raiponce , tant pour la grandeur M! 
que pour le goût. Elle pouffe des feuil- 
tes femblables à celles de la Violerre \ 


" 
| 


| ; | o 
de Mars , marquées quelquefois de M 


taches noires , attachées à de longues | 
queues. Il s’éléve- d’entre les feuilles 
ane tige à la hauteur d’un pied & dei 2 
mi, anguleufe, vuide , rendant du 
fait , revèrue de feuilles oblongues 8 
étroites , portant à {a fommité un épis 
de: belles Aeurs bleues ou purpurines ,;, M 
ou blanches, compolées chacune d’u2 # 
ne feule piéce coupée ordinairement 
‘en étoile à cinq rayons avec autant 
d’étamines à fommets oblongs. Quand 
ces fleurs font pafées, il leur fuccéde * 
de petits fruits arrondis, divifes cha: 
cun en trois loges qui renferment plus 
fieurs femences menues , rOUgeAtTES 5 À 


fuufantes, Cette Plante fleurir en Juin: 


14 
ï 
} 


_ 
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& fa racine qui eft une maniere de 
peut Navet ou de petite Rave blan- 
che , d’où lui vient fon nom, fe man 
ge comme la précédente. On la trouve 
fur les montagnes , dans les prés froids, 
8 dans les vallées ombrageufes & plei- 
nes de bois. ch 
“ Quoiqu'on puiffle employer égale= 
ment ces deux efpéces de Raiponce, 
on fe fert néanmoins plus communé- 
ment de la premiere , fur - tout en 
aliment. Elle contient beaucoup de fel 
efflentiel & d'huile; on la doit choi- 
fir jeune, tendre & d’un bon goût : 
elle fortifie l'eftomac , aide à la di- 
geftion , eft apéritive , propre contre 
la’ pierre & la gravelle. Dodonée en 
recommande la décoction dans le com- 
mencement des inflammations de la 
gorge ; & Sebizins nous aflure qu’elle 
augmente le lait des nourrices. Au 
refte , elle eft de peu d’ufage en Mé- 
decine. | 


.RESE DA. 


Efeda, ou Herbe Maure; Refei 
da , Offic. Refeda vulgaris, C. B. 
100. Inft, KR. H, 423: Raï hifts 
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10$3. Refeda lutea, T.B. 3. 467. Lugdi 
hift. Refeda Plinii Neotericorum', Bel 
| gi ETuca peregrina , Italica vel Canras 
rica , Lob. Icon. 222. Refeda minor 
Jeu vulgaris , Park. Sefamoides mi 
Luca Ghiri, Geln. Hort. Phyteuma à 
Diofcoridis & Antiquorum. Refeda fox 
lis omnibus trifidis ,. inferioribus La 
ciniatis, Linn. Hort. Cliff 212. Res 
{eda vulgatior , Refeda arvenfis, Re/a 
da latifolia, Nonuull. :2 
Sa racine eft longue ; grèle ligneus 
{e , blanche, âcre au goût. Elle pouffe 
pluñeurs tiges à la hauteur d’un pied, 
& demi, sb pu creufes, velues , ras 
meufes, foibles , courbées , revêtues 
de feuilles rangées alternativement: 
découpées profondément > crèpées où. 
ondées, de couleur verte obfcures 
d'un goût d'herbe potagere. Ses fleurs! 
naiflent aux fommités des tiges & des 
rameaux , en maniere de Thyrfes où 
d’épis lâches , compofées chacune dé 
plufeurs feuilles irrégulieres d’un jaui 
ne blanchitre, done le milieu eft oc 
cupé de plufieurs petites étamines à 
fommets jaunes. Après que les fleurs 
font tombées , 1l leur fuccéde des caps 
fules membraneufes à trois mere 


‘longues d’un pouce ; affez femblabié 
# 
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"3 des urnes cylindriques, & remplies 
» de femences menues, prefque rondes , 
noires. Cette Plante fleurir en Juin 
& en Juillet, mème en Août; elle 
croît fréquemment dans les champs » 
le long des chemins , fur-tout dans 
les terres où il y a de la craye ; on 
la crouve aufi {ur les murailles. 

Le Refeda eft fort amer, & rou= 
git peu le papier bleu. Cette Plante 
donne par l’Analyfe beaucoup de fel 

_effentiel & d’huile ; elle eft regardée 

comme adouciffante &c réfolutive ; on 

* s’en fert appliquée exrérieurement con= 
tre les tumeurs inflammatoires, dont 
elle calme la douleur, & diffipe l'in- 
flammation. 


RuHAMNUuSs CATHARTICUSs 


" Erprun ou Noirprun , Bourg- 
Epine; Rhamnus Catharticus [es 
folutivus, Dod. Pempt.756. Ger. Émace 
 Rhamnus [olutivus Ofic. Rhamnus Ca- 
tharticus,C. B. P. 478.7. B. x. 55. Inft. 
R. H. 593. Raï Hift. 1625. Rhaw- 
aus folutivus , [eu fpina infettoria vulza- 
ris, Park, /pna infettoria , Math. Bel- 
on, Lob. Clus. fpisa cervina vlgè » 
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Gefn. Horr. Mernla , Hoffm. 745 
Rhamnus ramis [pin terminatis , floris 
bus quadrifidis, dioicis ; Linn. Hort. 
Cf. 70. fpina cervalis, cervi [pina; 
fpina tiniloria ; fpina merula. Quorumd. « 
Sa racine eft longue , dure , ligneufe. M 
Elle poufle un arbrifleau qui croît M 
quelquefois à la hauteur d’un arbre; « 
dont le tronc eft de groffeur. médio- « 
cre, couvert d’une écorce femblable 
à celle du Cerifñier, d’un bois jauni-- 
tre. Ses branches font garnies de quel 
ques épines pointues comme celles du 
Poirier fauvage.Ses feuilles font affez 
larges, d’un verd noirâtre , ronde- 
letres , plus petites que celles du Pom- 
mier , fort approchantes de celles du 
Prunier, finement dentelces en leurs 
bords, d'un goût aftringent. Ses fleurs 
font petites ; de couleur herbeufe ou 
jaunârres , & naiflent plufieurs à côté 
les unes des autres comme par paquets 
le long des branches , en forme de pe- 
tits entonnoirs à pavillon recoupé en. 
quatre parties rabattues le plus fou- 
vent fur les côtés. avec autant d’'éra- 
mines. Lorfque ces fleurs font paf- 
fées , 1l leur fuccede des bayes mol- 
les, grofles comme celles du Gencé- 
yrier, vertesau commencement, lefs 


Ë 
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Quelles noirciflent à mefure qu’elles 
muüriflent , & deviennent luifantes à. 
étant remplies d’un fuc noir tirant fur 
Je verd, un peu amér , & de quel- 
ques femences arrôndies fur le dos “ 
prefque femblables à des pépins de 
Poire ; dont l'écorce eft noirâtre & 
comme cartilagineufe. Cet arbrifleau. 
croît fréquemment dans les hayes ; 
dans les bois, & autres lieux incul- 
tes ; 1l aime les foftés, les ruifleaux , 
les endroits humides & pleins de brof- 
failles ; il Aeurit en Mai, & fes bayes 
font müres en automne vers le mois 
d'Oétobre ou le temps de vendanges ; 
on les cueille pout lors, étant beau- 
coup en ufage ‘pour la teinture & 
. pour la Medeciné. On doit choifir les 
grains gros , bien nourris, noirs, lui- 
fants , glutineux , récefnment cueillis > 
fucculents. : : 

On prépare avec les bayes de Ner- 
prun une pâte dure qu'on appelle 
communément /J'erd de vellie. Pour la 
faire , on écrafe ces bayes , quand el- 

les font noires & bien müres: onles 
met à la prefle, & l’on’en tire le fuc 
qui eft vifqueux & noir ; on le met 
enfuite évaporer à petit feu fans l’a- 
: voir fait dépurer , & l’on y ajoûte un 


&x4. S£ctron. LL." + 
peu d’Alun de roche diflous dans de, 
l'eau, pour rendre la matiere plusv 
haute en couleur & plus belle ; on… 
continue un petit feu fous cette li. 
queur , jufqu'à ce qu'elle ait pris une 
confifence de Miel , on la met alors. 
dans des veflies de Cochon ou de. 
Bœuf qu’on fufpend à la cheminée ou 
dans un autre lieu chaud , & on l'y 
laifle durcir pour la garder : les Tein=. 
turiers & les Peintres s’en fervent.” 
On doit choïfir le verd de veflie dur ," 
compat , aflez péfanr, de couleur 
vérte-brune ou noire , luifant exté-# 
rieurement, mais qui étant écrafé ous 
mis en poudre devienne tout-à-faith 
verd, d’un goût doucçatre. Gn l’ap 
pelle Werd de V'eflie, parce que certe k 
matiere verte a été durcie dans desw 
veflies. LA 
Il eft curieux de voir que ces mêè.u 
mes bayes donnent trois fortes den 
couleurs qui fe fuccedent les unes aux 
autres. 1°, Cueillies au temps de law 
moiflon , fechées & macerées dans de“. 
l’eau & de l’Alun, après avoir été 
broyées ,elles fourniflent une couleur“ 
jaune ou fafranée ; 2°. ramaflées en, 
Automne dans leur maturité, broyées, | 
& gardées dans nn vaiffeau de verres 


æ 


Dzs PLANTES INDIGENES) vf 
elles rendent ane belle: couleur verte 
ærès-favorable & d’un grand ufage 
pour. la peinture; 3°. enfin ; fi on les 
cueille vers la S. Martin , temps: Où 
elles font encore attachées à l'arbre, 
elles donnent une couleur d’écarlate , 
utile pour teindre les cuirs & pour 
enluminer les cartes à jouer ,; felon 
Zragus. 

:: Les Bayes de Nerprun qui font les 
parties de cet Atbrifleau dont on fe 
ert en Medecine, donnent par l’A- 
nalyfe Chyrmique beaucoup de phle- 
gme acide, beaucoup d’huile , peu dé 
{el fixe & de terre ; elles font purga- 
tives, & très-propres contre-les Ma2 
ladies chroniques , où il faut détacher 
d'anciens levains qui inondent le fans 

d'une férofté furabondante. Auffi lu 
fage du Nerprun foulape t-1l beaucoup 
dans l’hydropifie , la Cachexie , la Pa- 
talyhe , les Rhumatifmes , & la Gou2 
te. On fait prendre dans ces cas-là un 
gros ou un gros & demi des Bayes de 
Nerprun bien müres & deffechées , en 
poudre ; on les mêle avec un peu de 
conferve de fleurs d'Orange ,; ou de 
favon de Génes ; pour en faire un 
Bol, ou bien , on fait bouillir quinzé 
Qu vingt Bayes feches dans un Bouil- 


| 
Yu 


IBxZ 2: CrcTron Il, ::% 
La ordinaire ; on y ajoûte un demi 
gros. ou un gros de Crème de Tara 
tre ; on pale le bouillon par un lin2 | 
ge » & on le fait boire au Malade 
Quelques-uns dans les pâles couleurs 
y mêlent deux gros de Teinture dem 
Mars, ou y font bouillir une demiss 
once de Rouille de fer dans un noueti” 
L'ufage le plus ordinaire des Bayes" 
de Nerprun eft d'en faire un Extrait ," 
ui fe donne depuis une demi-oncé” 
jufqu'à fix gros dans les Opiates apécm 
ritives, ou d'enfaire un fyrop, quim 
fe donne depuis une once juiqu’à deux, 
ou feul ; ou mêlé avec les Potions pur" 
gatives. Les tempéramens délicats 8m 
fufceptibles d'irritation par Îles purga-n 
tifs s'accommodent mieux de cette“ 
derniere façon, que de le prendre enk 
fubftance. M. Chomel , dans fon 7 rairé… 
des Plantes ufnelles , dit en avoir donné 
a des Malades enflés confidérablement; 
deux defquels avoient de l’eau épan- 
chée dans la capacité du bas ventre M 
qui en furent guéris ; 1ls en prirent juf= 
qu'à quatre fois de deux jours l’un M 
une once à chaque fois , avec autant 
de Manne difloute dans une’ décoétion” 
convenable, | | LA 
. Sydenham à remarqué avec raïfon 
que 
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ue le {yrop de Nerprun canfe üne foif 
confidérable aux Malades , fur-rout 
quand-on le donné féul,-& que pour 
Évites cetyinconvénient:on doit avoir 
oin de manger un potage lécer immé« 
diatement après. in Li 

& On peur:grefferides Cerifiers &'des 
Pruniers fur.le Nerprun:: & avoir par 
<æe moyen des Cerifes & des Prunes 
purgatives.. Plufeurs Auteurs, & en- 
trautres Afizanld , louent beaucoup 
la méthode de fe purger avec ces fruits; 
mais fielle a de l'agrément, elle n’eft 
pas fans inconvénient ::& M. Garidel < 
dans fon 7 raité des Plantes des environs 
d Aix, dit qu'un Particulier qui avoir 
éhez lui un Prunier enté fur Le Ner- 
prun fuc obligé de le faire couper, 
parce que les fruits avoient fouvent 
occafionné.des fuperpurgations & des 
vomiflemens énormes à ceux qui en 
Avoient mangé. 


Syrop. de Nerprun contre l’'Hydropife. 


. Prenez du fuc exprimé des Bayes 
de Nerprun trois livres. | 
… Laiflez-les dépurer par-réfidence, 
bAjoutez-y enfuite du facre blanc ; 
deux livres. :ld 
Tome IT, K 
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Cuifez le tout en ut ReE de 
{yrop.: 

La LÉ en eft a une ou deux once! 
dans quatre onces d’eau de Perfil, 
ou de Pariéraire ,avalant par-def= 
{us un petit Potage. 

Prenez du vin blanc , quatre onces! 
du Jalap en poudre fubtile , un 
demi- gros ; du Gingembre en 
poudre ; douze grains; du fyroÿ 
de Nerprun, ee once, 

Mèlez le tout pour une Porion qué 
le Malade prendra de grand mas 
tin tous les jours ; ou de deux. 
jours l’un, felon fes forces, ju 
qu'à ce que les parties foient dés 

{enflées. hi 

Ou bien, Ft 

Prenez de la Gomme Gutte , dix 
grains ; du vin blanc , & de l'eatt 
de Chicorée, de LRU une once 
& demie; du fyrop de en 
une AE ENE 

Mèlez le tout pour une Potion qui 
fera prife comme la ee 

Ou bien, 

Prenez des Bayes de"Nerprun bien 
mûres au nombre de vingt ; au- 
tant de Pruneaux bien choisi | 
du vin blanc & de l’eau commis 
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€, de chacun quatre onces. 
Faites cuire le tout à un feu moderé 

à la réduction de moitié. . 

Ajoutez-y fur la fin de la canelle en 
poudre douze grains ; du fucre 
fin , deux ou trois gros. 

Paffez le tout par un linge avec ex- 
preflion » pour une dofe à pren- 
dre le matin à jeun, &un potage 
par-deflus ; ce qu’on repetera 
pendant quelque temps deux ou 
trois fois la femaine , dans la ca. 
chexie & l'hydropifie. 


RH u:s, 


| S'umacth. 
2 Ntre plufieurs efpèces de Sumach 
connues des Botaniftes, il n’y en 
aque deux qui foient d'ufage en Me- 
decine; fçavoir , le Sumach ordinaire, 
GC celui des jardins. 

Le Sumach ordinaire ou commun, 
le Roux ou Roure des Corroyeurs ; 
Rhus five Sumach , Ofic. TJ. B. 5. ÿ5$- 
Rait Hit. r$90 Rhus folie nlmi ; ©. 
B. P. 414. Inft. R. H. 611. Rhus Co- 
iarias Dod.Pempt. 779. Ger. Eyft, 
Rhus obfoniorum, Lob. Adv. Cluf. Hif, 
Samach Arabum , Lon. Caft. Rau- 

Kij 
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Rolf. Swmach five Rhus Obfoniorum & 
:Coriariorum , Park. Rhus [eu Rhoe Cul 
linaria , vel [utoria , KRhus five Rhos! 
Erythros vel rergorarius, Rbhus Byrfo 
“depficum , frutex Coriarius, vera Rhas 
Antiquorum, Nonnull* | 
Sa Racine eft longue , traçante 
lisgneufe. Elle poufle un Arbriffeau qui 
furpafle la hauteur d’un homme, & 
‘qui croît quelquefois à celle d’un Aë 
bre. Ses feuilles font oblongues, uit 
peu larges , pointues, velues, ailcess 
dentelées en leurs bords ; rougeätresk 
aflez femblables à celles du forbiers 


( 


en grappes, de couleur blanche-jaus 

NS "A 
nâtre , refflemblantes à celles du fureatts! 
compofées chacune de plufeurs feuilel 
les difpofées en rofe, & foutenues pafl 
un Calice divifé en cinq parties. Lori! 
que la fleur eft pañlée , il lui fuccede 
une cCapfule platre , prefque ovales 
membraneufe , verdatre , laquelle rene 
ferme une femence arrondie en ml 
niere de petite lentille de couleur rot 
geñtre. Ce fruit eft d’un goût acidel 
& très - aftringent. Le Sumach croît! 
aux dieux fecs & pierreux fur les! 
collines & dans les garrigues aux! 


DES PLANTES INDICENES. 114% 
énvirons de Montpellier. Clufes dit 
€n avoir trouvé abondamment en 
Efpagne dans le territoire de Salaman- 
que ; où l’on culrive cet arbriffeau 
avec autant de foin que la vigne, à 
taifon du profit que les habitans en 
tirent. On coupe tous les ans fes re- 
Jéttons jufqu'à la racine ; puis on les 
fair fécher pour les réduire en poudre 
fine, dont on fe fert pour préparer les 
Euirs. Jean Bauhin nous apprend d'a- 
Près 7'heophrafle, Diofcoride & Pline, 
que les Anciens s'en fervoient au mè- 
ne ufage. On employoit autrefois fon 
uit dans les cuifines, foit feul au 
ieu de fel , foit mêlé avec du fel & de 
‘il pour affaifonner les viandes tant 
Ôties que bouillies ; ce qui fe pratiqué 
mcore chez les Turcs, felon Pen 
pluies obferve que de fon temps les 
läbitans de la Gaule Narbonnoife em 
loyoient le fac de Sumach en guife 
le verjus : mais aujourd’huiil eft ban 
de nos cuifines. Il n'ya plus que les - 
2orroyeurs , les Tanneurs & les Tein- 
iriers qui faflent ufage des feuilles , 
es fleurs & des fruits de notre Su- 
sach. C'eft de la différence de fes ufaa 
Squ'il a reçu différens noms; car , 
lon Ray & les plus habiles Botanifs 
K üij 
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aux bois tendres qui ne font que h 


le Sumach des Cuifniers eft le fruit 5 
le. Sumach des Corroyeurs, les feuillesi 
& les branches; &le Sumach rouge 
de Galies , la graine du mème arbrif4 
feau. ol 

Le Sumach des jardins , ou de Viral 
ginie ; Rhus Virginianum, Offc. C 
B. P. App. 517. Inft. R. H. 611. Raïl 
Hift. 1501. Sumacb five Rhus Virgtel 
aiana, Park. Rhus fativum vel majussl 
Nonnull. NE 4: 

Sa racine eft fort rampante , jettan®, 
ça & là des rejettons. Elle pouffe um 


arbriffeau plus grand que le précédents, 


dont les branches reffemblent fi bien! 
tir du,crâne des cerfs, qu'on y ef! 
trompé quand on n’y regarde pas de: 
près, le velouté, la figure & la col 

1 AL A AL 
leur érant les mêmes. Ces branches! 
coupées où entaämées rendent un lait 


pâle qui sépailit promptement em 
forme de Gomme. Ses feuilles naiflel c 
par paires fur une côte terminée pa 
une feule feuille, plus grandes, plus! 
longues , plus pointues que: celles du 
Sumach ordinaire , finement dentelées! 
en leurs bords. Aux fommités des! 
branches naiffent des épis veloutéss! 
gros , bruns , compofés d'un grand] 
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hoMmbre de fleurs à plufeurs feuilles , 
difpofées en rofe & rougeârres. Quand 
ces fleurs font pañlées, 1l leur fuccede 
des fruits fort rouges, arrondis, pref- 
és, qui contiennent chacun une fé- 
mence applatie comme une petite Len 
tulle ; noirâtre, un peu dure; d’un goût 
aigreler. Cette efpèce de Sumach nous . 
a été apportée d'Amérique; on la cul- 
tive dans les jardins, où elle s’éleve 
aifément ; elle y fleurit d’aflez bonne 
heure, & fon fruit y meurit plus prom- 
ptement que celui de l’efpèce précé- 
dente. Auf le Sumach de Virginie 
eft-1l fouvent fubftitué & mème pré- 
feré au Sumach ordinaire. 

Le Sumach eft doué d’une faveur 
acide , aftringente & agréable ; 1l con- 
tient beaucoup de fel effentiel & d’hui- 
le. On ne l’employe plus dans les cui- 
fines pour affaonner les alimens com- 
me l’on faifoit autrefois ; on fe fert 
feulement de fes feuilles & de fes fruits 
en décoétion dans les cours de ventre, 
ks dyfenteries ; dans les pertes de 
fang & le flux immoderé des hémor- 
xhoïdes. Les fruits du Sumach font- 
rafraîchiflants ; on en met macerer une 
grappe dans une pinte d’eau froide ; 
qu'on fait boire enfuite par verrces 

Kiv 
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dans toutes fortes d’hémorrhagiest 
Boerhaave recommande cetre mème ir 
fufñon contre les defcentes en applis 
quant exrérisurement les remedes con 
venables 5 elle eft encore utile dans Jé 


te, foit qu’on la donne intérieurementin 
Soit qu'on l'employe à bafliner les gen 
cives, où en gargarifme. On peur fe" 
fervir: également d'une poignée ‘des 
feuilles infufée dans une pinte d'eau 
mais on'préfere denu-once des fruits 
qui font encore plus efficaces, L’extratt 
de ces fruits ou grappes fair avees 
Peau commune & donné à deux gro$ 
ou demi- once , a, felon M. Cho 
mel, plus de vertu pour arrèter les fluxs 
de ventre que les autres préparations 
du même Arbrifleau. M. Boerhaave re 
comriande dans la fiévre hectique aés 
compagnée de fueurs une Ptifane faite 
avec les premieres poufles de Sumach# 
ou avec les grappes cueillies avant leu£ 
maturité. HAN HO 130 . 

Quant à fon ufage extérieur , 14 
. Gomme de Sumach mife dans le creux" 
d’une dent gatée en appaife la douleurs. 
Si l'on applique fes feuilles contufes 
fur le Panaris , elles réfiftent à la poutre 
titure & émpêchentla gangrénesn D 
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we Syrop Magifiral affringent, 


"Prenez des fruirs de Sumach, deux 
onces; de la Rhubarbe grofliére- 
ment concaflée , une once & de- 
mie; de la Canelle, un demi-gros; 
du Sanral Citrin , un gros ; des 
Rofes rouges fechées & des Ba- 
lauftes , de chacune une demi- 

dé once. : 

“Faites mactrer tout cela fur les cen- 
dres chaudes pendant douze heu- 

res dans de l’eau de Plantain & 
de l’eau rofe , de“ chacune deux 
livres. 

Ajoutez à la colature des fucs de: 

grains d'Épine-Vinerre & de Gro- 

feille, de chacune quatre onces ; 
du Miel écumé une demi-livre ; 
du fucre fin, une livre & demie. 

Faites cuire le tout felon l’art à la. 

* confiftence de fyrop. | 

* La dofe en eft depuis une once juf- 
qu’à deux dans quatre ou fix on= 
ces de Prifane aftringente, 


NZ] 
Ce) 
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bel R o s A. 


Rofe. 


"À Rofe eft une Heur connue: de 

_, tout le monde, & c’eft avec jufte 
raifon que Pline au Chapitre IE. de fon: 
Hifloire Naturelle l'appelle la Reine des 
fleurs , l'ornement des TFardins, € la: 
Panacée d'une infinité de Maladies. En 
effet, outre la beauté de fa fleur & 
odeur délicieufe qu’elle répand, elle 
nous fournit plufieurs Remedes pour la: 
guérifon denos maux , que l’on trouvé 
non-feulement dans les différentes 
parties qui la compofent, mais aufli 
dans les différentes efpèces de Rofës: 
qui feront marquées dans. cer Articles 
C'eft ce qui nous oblige, pour Éviter 
13 confufon, de. parler ici en part 
culier de chacune de ces efpèces, :8 
d’en rapporter les proprietés & les difs 
férens ufages en Médecine. L 
On divife d’abord les Rofes en deux 
efpèces générales , l’une cultivée , & 
. Pautre fauvage. La Rofe cultivée eft 
diftinguée en beaucoup d’efpèces; celz 
les qu’on emploie dans la Medecine 
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Font 1°. la Rofe pâle ; 2°. la Rofe 


Mmufcate ; 3°. la Rofe blanche ordi 


naire; 4%. la Rofe rouge ; & c'eft par 
elle que nous allons commencer : 
Nous parlerons enfuite de la Rofe fau- 
vage de nos hayes. 

La Rofe pale ou incarnate , Rofa 


_ pallida five incarnata ,; Ofic. Rofa ru- 


bra pallidior, GB. P. 481. Ina Ra: 
637. Rofa rubello fiore majore maulripli- 
cato, five pleno, incarnata vuled; 3. B. 


“2 36. Rofa fativa IVa. Dod. Pempt. 


137 Kofa holoferica , Lob. Icon. 207. 


- Rofa holofericea fimplex € multiplex , 


Park. Raï Hift. 1469 Rofa fativa pal- 


didè Rubens ; Rofa ex purpureo albicans 
folio maltiplici, Rofa flore incarnato 
 Rofa leviter feu diluté purpnrafcens > 
Rofa hortenfis vel domeflica carnis colo+ 


rem referens, Rofa purpurea feu carne 


. coloris, Quorumd. 


Sa ratine eft longue; dure, ligneu- 
fe... Elle poule plufeurs tiges en ar 
brifleau, qui. fe. divifent en branches 


fermes, longues , revètues d’une écor- 


ce verte,.obfcure, garnies de quelques: 


hépines fortes & piquantes. ;Ses.feuil« 


les.naiffent par paires’, ordinairement 

aunombre. de fept., fur une côte ter. 

minée par une. feule fenille., d'un verdi 
. Kw 
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foncé , arrondies , dentelées en [leut#| 
bords , rudes au toucher. Sa fleur et" 
tantÔôË fimple ; compofce feulement de 
cinq larges petales ou feuilles ; avec # 
plufeurs fommets jaunes dans le mi-w 
lieu, tantôt double, & alors les feuils M 
les extérieures font un peu plus gran- # 
dés que les intérieures, d’une coulen# # 
rouge ou incarnate réjouiffante, d’une 
odeur: très-fuave ,; quoique foible:s# 
Lorfque la fleur eft pañlée , le calice À 
dont elle étroit foutenue devient ur" 
fruit ovale, ou de la figure d'une pe- M 
tite olive, à écorceiun peu charnué ;- 
qui n’a qu'une. feuleloge remplie de # 
_plufieurs féméncès anguleufes ; velues, # 
blanchâtres. Cet ‘atbrifleau fleurit en. 


les fleurs de certe efpèce , ou avec les M 
Rofes blanches fimples: elle eft propre" 
pour les maladies des yeux ; on la mélet 
avéc celle de Pläntain dans les Colis 
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res pour les inflammations de ces par- 
ties ; elle eft propre encore pour arrè- 
ter les cours de ventre, les cracheémens 
de fans , & les autres hémorrhagies. 
La dofe en eft depuis une once jufqu’à 
fix ; on l’employe aufi en injection 
pour arrêter les conorrhées, Quelques: 
Apoticaires préferent pour faire cetté 

au les calices des fleurs aux fleuré 
mémes:elle convient mieux de cetté 
façon pour les maladies des yeux ; 
étant plus déterfive & plus aftringen= 
te. On tient aufli dans les Boutiques 
‘un efprit ardent de Rofes, qui fe don: 
ne depuis un demi-gros jufqu'à deux 
gros dans fa propre eau, & qui con: 
Vient aux hommes dans les fyncopes 
& dans les palpitätions 3 mais qu'il 
faut éviter de donner aux femmes ; 
parce qu'il excite des vapeurs. On fait 
avec les Rofes piles un fyrop folutif, 
dont l’un'eft fimple , & l’autre compo- 
1 : le fimple fe prépare avec leur fuc 
épuré & parties égales de fucre. On 
l’ordonne à une oncé dans les Potions 
laxarives. A l'égard du compofé , dans 
lequel entrent l'Agaric ; le Sené , & 
quelquefois la: Rhubarbe, il fe pref- 
crit fouvent feul depuis une once & 
demie jufqu’A deux onces. Cette efpèce 
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ous fournit encore une Conferv®æ 
Jaxarive ,.8& un Electuaire dans lequel 
entre la Scammonée, & dont la dofe: 
eft de demi once. : | 
Outre la vertu purgative qu'ont ces 
Rofes, elles-en ont encore une cephali-. 
que & cordiale, à caufe des parties fa- 
bnes , fulphureufes:, odorantes quien- 
trent dans leur compofñtion ;.elles ont 
même.quelque aftriétion, qu'elles:eme 
pruntent de leurs. parties terreftresis 
C'eft ce qui fair, comme nous avons 
dit ci-deflus ; qu’elles conviennent! 
dans les cours. de ventre fimples  & 
dans la diarrhée; &. l’on prefcrit ave! 
fuccès. dans ces maladies., des bouilliesi 
faites avec deux onces d’eau rofe 8 
un jaune d'œuf pour un demi feprier 
dé Mia y a AE RE | 
Quoique les Rofes foient douées de: 
proprietés. extrèmement utiles, quel: 
ques. Auteurs cependant prétendent, 
avec raifon qu'elles onv des. qualités! 
dangereufes..& M.-Lemery aflure dans! 
{on Cours de Chimie page G31..Edit. Xi 
qu'il a connu des perfonnes à qui leu 
odeur caufoit des fontes. de. pituites 
- qui coulant dansl’eftomac y'exciroient 
des vonuflemens , ou qui. fe, déchats| 
géant par le nez & par une expectoræ, 
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fion abondante , produifoient un Rhu- 
"me de plufieurs jours. On trouve dans 
_ les Ephémérides d'Allemagne, decurie 
2. Année 2. une Obfervation du Doc- 
teur Ledelius , qui dit avoir connu un 
homme d’un tempérament mélancoli- 
que , mais fe portant bien d’ailleurs, 
- qui croit obligé de garder fa maifon 
dans le temps que les Rofes éroienr 
en fleur ,. pour éviter que Le hazard ne. 
. lui en fit fentir l'odeur , qui lui-occa-. 
fionnoit toujours une démangeaifon: 
dans les yeux accompagnée d'inflam- 
mation & d’un écoulement de larmes: 
“involontaire. Awmatus Lufitanus patle: 
“d’un Moine qui tomboit en fyncope 
= l'odeur d’une Rofe, & l’on. a. plu- 
Mfieurs obfervations de perfonnes qui. 
“font tombées dans. des accidens mor- 
tels pour les avoir fenties. Les pet=- 
fonnes fujettes aux vapeurs doivent 
donc les éviter: avec foin, On fçait par: 
expérience que les bonnes odeurs. leur’ 
“ont ordinairement nuifibles , & com 
“me elles ont le genre nerveux très-fuf- 
ceptible d’irritation il ne faut rien: 
pour produire chez elles.des accidens. 
dont les fuites peuvent devenir fu- 
heftes.. 
Les Rofes piles entrent. dans l'E- 


… 
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leétuaire Diaphænic , le Diapran Fu 
J'Onguent Rofat ; le fue , dans l’Ent- 
plâtre de l’4bbé de Grace de la Phar- 
macopée de Paris. Le fyrop de Rofcg 
fimple entre dans les Pilules d’Agaric , 
& dans les impériales ; le Compos 
dans les Pilules AHéeiques: : l'Eau dif 
tillée & l'Efprit ardent , dans l'Eau de 


Millefleurs de la mème Pharmacopéc.. dj 


Prenéz du Sené mondé , deux Gros ; 


de la Crème de Tartre ,un gros. À 


“Faites infufer le tout pendant le 
._ puit für les cendres chaudes dans * 
un verre d’eau bouillante. 


Faites-y fondre le lendemain de le 
Manne , deux onces ; puis pañèz 4 
le tout par un linge, & ajoutez! à 

- à la colature du fyrop deRofes fo- ! 
lutif, une once, pour une dofe dem, 


Purgation commune convenable # 
dans les Catharres & les Rhuma-" 
tifmes. | 

Ou bien, | U 

Prenez de la décoction de feuil La 
de Chicorée amere, fix onces % 
des Tablettes diacarthami , trois 
gros; du fyrop de Rofes folutif 
AE once. % 

Mélez le tout pour une Potion pur 
gative. 


Ou bien , 


4 


| 


? 
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"1 Prenez des foilicules de Sené , deux | 
D. gros; de laPulpe de Cafe récen- 
te, une once. | 
Faites infufer le tout pendant la 
" nuit fur les cendres chaudes, dans 
| huit onces de décottion de chi- 
L) corce fauvages pis diflolvez dans 
la colature du fyrop de Rofes 
fimple folutif, une once , pour 
une Potion laxative à dotner fur 
M, : la fin des indainmations 
». Prenez de la Terebenthiné de Ve- 
n :: nife lavée &1 cuite dans dei l’eau 
À de Plantain & de l’eau Rofe, denx 
gros ; de la Rhubarbe torreñée,, 
un demi-gros. ( 
… Mélez le tout pour en faire un Bol 
 : ‘aftringent , que vous diviferez 
+ en trois dofes que le Malade 
de prendra l’une après l’autre , 
en laiflant chaque fois deux heu- 
res d'intervalle , dans le pifle. 
ment de fang’& la diarrhée 
opinitre. 


Collyre adoucifant. 


MPrenez des Eaux de Plantain & de 
Rofes, de chacune trois onces ; 
des Trochifques Album Rhaÿfis à 
%  ungros. 


#33 Senna TT a 
 Mêlez le tour pour un Collyre cont. 

venable dans les inflammations. 
- des yeux. | | | 


Collyre defficatif, déterff & cicatrifantel 


dans les nlceres de l4 Cornée. 


Prenez des eaux de Rofes & de” 
Plantain , de chacune deux on 
ces ; de la Tuthie préparée , ui 

- gros. D Eve 

Mêlez le tout pour un Collyre qu’on. 
fera tiédir , & dont on fomentes 
ra les yeux plufeurs fois dans 1æ 
journée. 1 


Coll redans la démangeaifon des Paus 


pieres. 4 


Prenez un œuf frais du jour ; di 


Vitriol blanc, vingt grains ; de. 


l’Eau-rofe , quatre onces. 


Faites durcir l’œuf ; ôtez-en le jau= 


ne, & broyez le blanc avec le” 
Vitriol dans un Mortier de Mar= 
bre bien net. L: 
Ajoutez-y enfuite les quatre onces 
d'Eau rofe ; puis coulez le routà 


travers un linge blanc , & con-. 


fervez la liqueur pour l’ufage. 


On trempera un peu de cotton dans | 


çette eau, & l’on gn humegétera 


| 
il 


SR . 
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les paupieres deux ou trois fois 

le jour. ù 
… La Rofe mufquée ou de damas, la 
Rofe mufcate ou mufcade, la Rofe 
mufcatelle ou mufcadelle ; Rofa m0f° 
chata, Offic. Rofa mofchata fimplict flo- 
re, C. B. P: 482. IEnft. KR. H. 637. 
Ger. Ro/a mofthata minor flore fimplici, 
J. B. 2. 45. Raï Hift. 1474. Rofa male 
cata alba ; Tabern. Icon. 1086. Rofa 
mofthata fimplex , Park. Rofa damafce- 
na quam Coroneolam vocant , Lugd. 
Hit. 125. Nerfin , Noersrim vel Nefrir 
Serapionis, Anguill. Rofe betraftorum 
damafcene ; Moefcherte vnlg) ditte, 
Matth. Ro/a mufcatula vel mufcarella , 
“Rofa mofcham redolens | Rofa alba 
Alexandrina , Rofa fera five Autumna- 

- dis, Quorumd. 

Sa racine eft ferme & ligneufe come 
me celle de la Rofe pâle. Elle poufle 
des tiges hautes quelquefois de dix à 
douze pieds , grofles, droites , garnies 
d’épines rougetres & fortes, moins 
preflées que dans les tiges & les bran- 
ches de la Rofe incarnate. Ses feuilles 
font aufi aflez efpacées., moins ridées , 
plus pointues , liffes & vertes en def 
us, blanchâtres en-deflous, dentelées 


Æ@n leurs bords ; lefquelles naiffeng 
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pour lonidaité au nombre dé Lepe | 7 | 
quelquefois de neuf, oppofées les unes 
aux autres ou par paires fur une cère : 
termin ée par une feule feuille ; armées 
à leur bafe d’épines fort crochues, Ses! 
fleurs font de grandeur médiocre, fines 
ples, Dihnohiées compofées chacune de. 
cinq feuilles N onolers , fOUGEAtreS 34 
tardives, d’une odeur très-fuave quih 
reffemble beaucoup au mufc , d'an 
goût amer & un peu aftringent quis 
laiffe quelque âcreté dans Ja gorge. On 
cultive cette efpèce de Rofe dans Îes# 
jardins, où elle fleurit en Automne s4 
on n’eft pas bien afluré du’ lieu d'où 
elle nous vient ; ce qu'il y a de certains 
c'eft qu'elle ne fçauroit endurer | le tropé 
grand froid, ce qui nous porte à croire. 
qu’elle tire fon origine de quelque pays 
chaud. La Rofe HtUaCe à fleur dou-* 
ble ne fait pas une efpèce particuliers 
& diftincte , mais feulement une va. 
rieté de la premiere. 
Les Rofes mufquées contiennent 
beaucoup d'huile exaltée & de {el vo $ 
Jatil. Elles font à peu près le mème! 
effet que les précédentes ; mais elles 
purgent beaucoup plus fortement, \ 
Quelques perfonnes en mettent une où “ 
deux pincées infufer dans un bouilloæ 


+ 
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au veau, qu'elles prennent le matin à 
jeun ; ce qui purge fort bien, D'autres 
Ê contentent de les mançer comme 
Von fait les fleurs de Pefcher. Dans la 
Provence & dans les Pays chauds où 
elles ont plus d’odeur, trois où quatre 
“de ces fleurs en infufon ouen confer- 
ve purgent quelquefois jufqu’à exciter 
des vomiflemens & caufer des fuper- 
purgations, On peut lire là-deflus ce 
Qu'Aratus Lufitanus dit avoir exp 
rimentc fur une Dame Romaine. Nous 
ñn en confeillons l’ufage qu'aux gens vi- 
‘anale & dont les entrailles font ro- 


. 


uftes ; car les perfonnes délicates ne. 


doivent faire ufage que des Purgatifs 
doux , pour éviter les accidens qui 
haiflent fouvent des purgations trop 
irritantes. | 
+ On tient dans les boutiques une eau 
diftillée des fleurs, qui fert plus dans 
les Cuifines pour relever le goût de la 
pariflerie , qu'elle n’eft d’ufage en Me- 
decine; elle purge cependant aflez bien 
feule à la dofe de huit onces , maison 
H’employe rarement de cetre façon. 
Elie entre dans les Pilules Angeli 
jues & dans l'Eau de Millefleurs de la 
Be de Paris. 
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Bouillon purgatif. | 


Prenez une demi-livre de Rouelle, 
de veau , que vous ferez cuire | 
dans aflez d’eau de fontaine pour 
avoir un Bouillon. | 

Ajoutez-y la derniere demi-heurew 
une poignée en tout de feuilles deu 
chicorée blanche & de Poirée. M 

Paflez enfuite le tout par un lingen 
avec une legere expreffion, & fais 
tes infufer chaudement dans Ian 
colature deux pincées de Rofesi! 
mufcates ; puis repañlez une fe 
conde fois, pour un Bouillon laxas 
tif à prendre le matin à jeun. |, 

La Rofe blanche commune , Ro/4 

alba , Offic. Rofa alba vulgaris major 31 

C. B.P. 482. Inft. R.H. 637. Kofa 

candida plena & femi-plena, 3. B. 21. 44% 

Rofa alba , Tabern. Icon. 1083. Gers} 

_ Caïü Hift. 1473. Rofa Anglica alba 5 

Park. Rofe albe, Marh. Rofa candidæ| 

fimplex & plena , Camer. Hort. Ro/&| 

fativa alba , Brunf. Rofa candida , Cœs | 
falp. Rofa flore albo pleno & fimplici s | 

Eyit. Rofe alba hortenfes , Rofe vilif]ie | 

ma albicantes , Rofe domeflice alles | 

Rofa parva quinque foliis conftans candis | 

dis vel multiplex , Nonnull. | 
Sa racine eft comme celle des prés | 


| 
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gcdentes. Elie poufle des tiges quel- 
“quefois à la hauteur de-huit ou dix 
pieds, grofles , ligneufes , garnies d’é- 
plnes pointues, crochues & clairfe: 
-mées , revêtues d'ailleurs d’une écorce 
Life & polie. Ses feuilles au nombre de 
cinq ou de fept fur une côte font oblon- 
gues , lifles , crenelées, armées quel- 
quefois de piquans à leur bafe. Ses 
fleurs naifenr à l'extrémité des tiges 
& des branches, grandes, belles , 
odorantes, compofées chacune de cinq 
feuilles blanches, avec plufieurs éta- 
mines à fommerts jaunes qui en occu- 
pent le milieu. Quand les fleurs font 
paflées, il leur fuccede des fruits ar- 
—ondis, rougeûtres dans leur matuti- 
rité , qui renferment plufieurs fémen- 
ces oblongues, dures, velues. On la 
cultive dans les jardins , où elle fleurit 
tantôt plutôt, tantot plus tard felon 
les lieux, ordinairement en Mai & en 
Juin; elle varie par le nombre des feuil- 
les de la eur : mais la fimple & la dou- 
ble ne font point de différente efpèce ; 
_Ceft une varieté de la même plante ; & 
s1l.s'y trouve d’autres différences ce 
font feulement des accidens qui pro- 
viennent du fol , du climar , oudde la 
Culture. Rey ne croit pas même que la 
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. Rofe pâle owivcarnare fafle une ets 
différente de la Rofe blanche ordinaiz 
re, vu qu'elle n'en differe uniquement 
que par la couleur & la grandeur de 
des fleurs. { 
LesRofes blagches contiennent békd] 
coup de phlegme, d'huile éxalrée ; &c 
un peu de fel eflentiel. Tous les A 
teurs couviennent qu’elles font aftrins 
gentes ; & Ertmuller les range parm® 
és remedes propres à #rrêter Tes feu 
blanches. On ne fe fert que de leur 
eau diftillée, qui eft très-propre dans 
les Collyres contre Finflammation des 
yeux. Conffantin & M. Lermery aflurent 
qu’elles font prefque autant purgatives: 
que les Rofes pales : mais la plus grande 
partie des Medecins penfe le contrai® 
re , à moins qu'ils n’aient entendu les! 
Rofes blanches mufquées >quien 2 
font purgatives. | 
. La Rofe rouge ou dé Provins: Ro 
rubra feu Provincialis, Ofic. Rofa rnbræ 
mulriplex, C. B.P. 48i. Inft. R. Hs 
637. Rofa rubra flore valdè pleno eÿ [e- 
mi-pleno, J.B. 1.34. Rofa Provincialis 
major ; Tabern. Icon..1084, Rofa Proz 
-vincialis rubra , Park. Raïi Hift. 1469% 
Rofg rubre [en Privinciales, Rofe r= 
vbentes vel faturate purpure , so 
à 
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eft traçante , forte & li. 


; rangées par paires 
ll Une Côte terminée par une feule , 
dentelées en leurs bords, liffes , vertes 
en-deflus , blanchâtres en-deflous. Ses 
fleurs font d’une belle couleur > louve , 
foncée & ‘veloutée, d’une odeur eu 
douce & agréable , mais foible. On la 
culrive dans les jardins, où elle eurie _ 
en Juin & Juillet; elle a tiré fon nom 
1e Provins, ville de France , où elle 
Vient abondamment , foi: qu'elle y 
oife naturellement , {oit qu'elle y 
dit été apportée d’ailleurs : auf celles 
JUL croiflent aux environs de cette 
rille font-elles les plus belles & les plus 
ftimées. On cueille ces Rofes en bou- : 
On, lorfqu’elles font prètes de s’épa- 
lOuit , afin de conferver mieux leur 
ouleur & leur vertu, qui feroient un 
eu alterées par l'air, fi on les lifloit 
uvrir entiérement. Ray remarque àce 
ujet comme une chofe digne d’attén- 
Ion , que quoique les Rofes étant 
1eillies fe fechent trés-promptement ; 


Fqu'en fe féchanr elles exhalent une 
Zome II. 


JS 


un . 
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odeur très- fuave, néanmoins tant 
qu’elles tiennent à l’arbriffeau , elles ne: 
répandent aucune odeur dans les jar 
dins à une certaine diftance ; comme: 
font les fleurs du Chevrefeuille & de’ 
quelques œillets ; enforte que fi l’on. 
fe promene dans une Roferaie pleines 
de rofes épanouiés on ne fentira aucu-# 
ne bonne odeur, & qu'y étant intros 
duit les yeux fermés on ignoreroit a 
folument qu'on eft dans une Role 
raie ; ce qui montre que l'odeur de 
la Rofe confifte dans une vapeur aqueus 
fe qui fe difüipe aifément. | 3 
Les Rofes rouges contiennent beau: 
coup d'huile & de fel eflenuiel. Pris 
fes intérieurement, elles font aftri 
gentes, déterlives, propres pour fors 
tifer l’eftomac, pour arrèter le vos 
miflement , les cours de ventre & les. 
hémorrhagies. On n’employe ordinaïs 
rement que les fleurs, qui doivent ètre! 
choifies récentes, hautes en couleur 
d’un rouge brun velouté étant féchéess 
ay:nt aflez d’odeur : il faut avoir foin 
de les tenir enfermées & preflées dans 
des boëtes en un lieu fec, afin qu'elles 
confervent leur couleur , leur odeufs 
& leur vertu. On doit obferver enco 
de les cueillir le matin avant quel 
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âyent été frappées du foleil , parcequ'a- 
lors leurs fubitances eflentielles {one 
Comme concentrées par la fraîcheur de 
la nuit, au lieu que le foleil y ayanc 
paité il s’en eft difipé une partie. 

2: On Compofe avec ces Rofes un 
grand nombre de confeétions médici- 
nales , dont les principales pour l’in- 

rieur font une teinrure » un fyrop ; 
une conferve féche » & une liquide ; & 

pour l'extérieur, le miel > l'huile, le. 
Minaigre , & l'onguent rofat. La Tein- 
ture eft une prifane qui fe fait en fai- 

{nt infufer des Rofes féches dans de 

l'eau bouillante , & y ajoütant de l’ef. 

prit de Vitriol & du Sucre; elle fe 
donne à grands verres tiédes dans tou- 
æes les Hémorrhagies violentes , &elle 

téufit fouvent dans des cas défefpérés * 

à lorfque tous les autres aftringens 

ont été employés inutilement. . Le Sy- 

10p de Rofes féches fe fair avec les 
fleurs dépouillées de leur calice & de. 
deuts étamines >» mondées de la partie 
blanche qu'on appelle Ongler , afin que 
la couleur en foit plus belle. On le 
donne à une once dans toutes fortes de 
pertes de fang ; il eft plus effica- 

Le | & même plus beau , fi l’on Yi. 

1joûte quelques gouttes d'efprir de 

E 1} 
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Souffre ou de Vitriol , pourvu que l’hé- 
morrhagie ne vienne pas de la Poitri- 
ne; auquel cas il faudroit éviter de 
mettre de ces efprits acides qui lui font 
contraires. La Conferve qui fe donne 
depuis deux gros jufqu'à demi-once, 
a les mêmes qualités que le fyfop & la 
ceinture, & pafle de plus pour guérir 
la toux, le rhume & la phchifie. On 
en trouve une infinité d'exemples, & 
les Ephémérides d'Allemagne, Decurie 
2 Année IV, nous fourniflent fous un 
mème article trois obfervations du Do 
éteur Cragerus, par lefquelles il aflure 
avoir guéri des Phrhifiques défefpérés: 

per l’ufage du lait de Vache & de la 
Conferve des Rofes continués long= 
temps; enforte qu'un de ces Malades 
employa en deux mois plus de trente 
livres de cette Conferve, & un autre 
plus de vingr. Riviére dit avoir connü 
un Apoticaire Phthifique qui fe guérit, 
en mangeant continuellement du Sucre, 
Rofat. Les Rofes rouges donnent eñs, 
core leur nom à la Poudre Aromarique. 
Rofat & à celle de Rofes nouvelles. Ces 
préparations font ftomachiques & af 
tingentes, & d’un ufage très-familiér! 
dans les cours de ventre, dans les iñ-! 
digeftions , & dans les vomifflemenses | 


DES PLANTESINDIGENES. 324$ 
… Quanri l’ufage extérieur des Rofes, 
‘on s’en fert communément dans les 
cataplafmes & dans les fomenrations 
_ aftringentes & réfolutives ; elles font 
propres à fortifier les parties nerveufes 
foulées, pour les diflocations, pour 
les entorfes des pieds ou des mains, 
our les meurtriflures; elles arrètent 
b: pertes de fang , & affermiflent les 
ligamens de là Matrice. Pour cela on 
Mfait bouillir Iégerement les Rofes dans 
de gros vin rouge,& l’on en applique le 
marc chaudement fur le bas ventre:Ces 
mêmes fomentarions faites fur la rèré 
après des coups & des chütes , qui mé- 
inaçoient d’un abfcés dans certe partie, 
ont fouvent réuili pour le prévénir, & 
pour appaifer des migraines violentes. 
| Nous avons dit ci-deffus qu’on faifoit 
avec ces Rofes le miel, l'huile, le vie 
naigre & l’onguent rofat. Le Miel eft 
d'un ufage familier dans les gargarif- 
| mes & les injeétions dérerfives & con- 
| folidantes , pour guérir les ulcéres qui 
1e forment dans la bouche, dans les 
horeilles & dans d’autres parties du 
| Corps; on s’en fert encore dans les la- 
lvemens déterfifs & rafraïîchifflants. 
L'huile , le vinaigre & l’Onguent ro- 
| fat ont à peu près les mêmes ufages » 
| Lu; 
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: qui font de tempérer les inflammations 
externes , d'en calmer la douleur & de 
réfoudre doucement les Tumeurs qui 
pourroient venir à la fuppuration 5 
mais comme ces Remedes font un peu 
repercuflifs , ilne faut s’en fervir que” 
dans les commencemens des inflamma-w 
tions. ; 

L'Onguent Rofat mêlé avec partiess 
égales d'onguent Populeum provoque les 
_ fommeil , fi l’on en fait une Onétionm 
fur le Front & fur les Tempes. Nous® 
ne difons rien des parties de la Rofes 
qu'on appelle Etamines avec leurs foms 
mets, & dans les Boutiques Awtheræ sn 
non plus que du Calice, du fruit 8er 
de fa fémence, auxquels les 1 
attribuent bien des vertus douteufes E 
tout ce qu'on en fçait de plus certains 
c'eft que ces parties font aftringentess 
mais on en fait peu d’ufage , excepté 
dans les Dentifriques, où onles em 
ploye pour fortifier les gencives , & en 

détourner les fuxions. . 1% 

Les Rofes rouges entrent dans la 
Thériaque , le Diaftordium , la Cori= 
fection d'Hyacinthe, la Poudre Did 
rhodon , les Trochifques de Cemphye “ 
& dans beaucoup d’autres préparations: 
de la Pharmacopée de Paris. : 


Li 
sn: | 


p 
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Prenez des Rofes rouges féches , une 
once & demie. 

Verfez deflus de l’eau bouillante , 

_ quatre livres ou deux pintes. 

Mlez-y enfuite de l’efprit de Vi- 
triol, un gros. 

Faites infufer le tout pendant qua- 
tre heures. 

Ajoûtez enfuite à la Colature pour 
Pédulcorer , du Sucre fin , trois 
onces, : 

Mélez , pour une Ptifane ou Tein- 
ture de Rofes fervant de boifflon 
ordinaire tiéde dans les pertes & 
autres Hémorrhagies. 

Prenez de la poudre de Rofes féches, 
deux gros; de l'Eau de Plantain, 
quatre onces; du Syrop de Rofes 
féches , une demi-once. 


Mèlez le tout pour une Potion à 


repeter deux fois le jour dans la 
Dyfenterie invérérée.. 

Prenez de la Conferve liquide de 
Rofes rouges & de Cynorrhodon, 
de chacune un gros; de la Con- 
fection Alkermes , un demi-gros; 
de l’Extrait d'Opium , un grain & 
demi. 


® Mèlez le tout , & faires- en um 


Bol pour deux prifes dans les 
L 1v 


248 SECTION. IE. 


4 


vomiflemens ou les fuperpurgz+ 
tions. 

Prenez de la Conferve de Rofes {é- 
ches, une once. 

Faites la fondre dans une Chopine 
de fait de Vache fur un feu doux 
fans bouillir. 

Prenez ce Bouillon chaud , qui fera” 
repeté matin & foir pendant un t 
mois dans le Rhume opiniatre Sc a 
la Phthifie pulmonaire. $ 

Prenez de la Décottion d'Orge en- ! 
er , une livre ; du Miel rofat 3 
une once. à 

Mélez le tout, pour fervir d’ injec=\ 
tion déterfive dans les ulcères des” 
Oreilles , ou de gargarifme dans» 
les Aphthes de la bouche & du 
gofier. : 

Prenez de la Terebenthine de Veni-w 
fe , deux onces & un jaunes 
d'œuf, 

Mélez le tout avec une. fufifantes 
quantité d'huile rofat pour un 
Onguent digeftif commun. ë 

Prenez de l’Huile rofat & de Lau \ 
rier , de chacune deux onces. 

Mèêlez-les enfemble , & ajoutez-y 
une fufhfante quantité d’efpric des 
win ; pour faire un Liniment claigs 
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dont on frottera la partie doulon- 
reufe trois fois le jour , la cou 
vrant d’un papier brouillard & 
d’une comprefle plice en quatre. 

Ce Liniment eft merveilleux con- 
tre les Contufons & les Douleurs 
internes provenants de Chüûtes ou 
de Coups reçus. 

Prenez des feuilles de Morelle , de 
Laitue & de Plantin , de chacu- 
ne une poignée ; des feuilles de 
grande Joubarbe, ou des Lentil- 
les de Marais, une demi-poignée. 

Faites bouillir le tout dans une fuf- 
fifante quantité de vinaigré rofar, 
& ajoutez-y enfuire de la farine 
de Fenugrec , trois onces ; de 
Phuile rofat, deux onces. 

Mèlez, pour un Cataplafme reper- 
cuflif convenable au commence: 
ment des inflammations, 

Prenez des racines de Lys blanc & 
de Guimauve , de chacune une 
once ; des fleurs de Melilot & de 
-Camonulle ,.de chacune deux pin- 
cées. 

Faites bouillir le tout dans une fuf- 
fifante quantité d’eau commune 
jufqu'à ce qu'il foir réduit em 
confiance molle. 

Lv 
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Paflez-le enfuite par le tamis, SW 
ajoûtez à la Pulpe que vous aurez ! 
pañlée , des quatres farines émol-\" 


lientes |; de chacune une once. 


Faites bouillir encore un peu le tout # 


avec une füfhfante quantité d'O-! 
xycrat : après quoi mélez- y des 


Rofes de Provins féches & pul- « 
vérifées ; une demi - once; du 


Saffran , un fcrupule ; de l'Hui- 


le d'Amandes douces ; deux on- 


CES. 


Mèlez le tout pour un Cartaplafmen 


émollient & réfolutif. 


La Rofe fauvage , la Rofe de Chien L 


FEglantier ou Gratecul:; Cyrerrhodosw 


Jen Cynosbatos , Offic. Rofz [yleffris. 


4 7 
vulgaris, flore odorato incarnato, Cu 


B. P. 483. Inft. R. H. 638. Rofa [yln 
veffris alba cum rubore , folio glabro.n 
J-B. 2.43. Rofa Canina vulgo dilla 
Dod. Pempr. 187. Rofa [ylueffris, Ta 


bern. Icon. 1088. Senvis Canis @ CyA 


nosbatos , Brunf. Rofa fylveffris inodoræ 


five Canina , Park. Raï hilt. 1470. Ros 


Ja Canina inodora , Gex. Rofx canule acu= 


leato, petiolis iñcrmibus , calicibus, [emi= 4 
pennatis, Einn. Flor. Suec. r47. Rof# 


Jylveftris Cynosbati vel Cynorrhodi nos | 
mine veteribus diéta , Gen. Hort, Raf& 


1 
| 


! 
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Jylveftris altior € Jpinofior , Cæfalp, 
 Rofa [ylveffris odorata incarnato flore, 
_Eyft. Rofa Ecglenteria , Eclantina five 
Eglentina ; Canirubus vel Rubus Can: 
fus, Quorumd. 

Sa racine eft longue , traçante , du- 
re , ligneufe. Elle pouffe plufieurs tiges 
grofles, fort hautes , armées de grañ= 
des épines. Ses feuilles font affez gran 
des , oblongues, lifles ou fans poils, 
femblables à celles du Rofer domefti- 
que. Ses fleurs font des Rofes fimples 
à cinq feuilles, blanches: mêlées de 
fouge ou incatnates, odorantes , de 
peu de durée, tombant au moindre 
vent. Quand ces fleurs font tombées $ 
il leur fuccéde des fruits ovales ou 
Oblonss , gros comme des clands 4 
Verds au commencement, rouges com 
me du corail dans leur maturité , dont 
l'écorce eft charnue , moëlleute, d’un ; 
goût doux mêlé d’une agréable acidi- 
té, & renferme dans fa cavité beau 
coup de femences oblongues , angu- 
leufes, blanches , dures » enveloppées 
d'un poil ferme qui s’en fépare aife- 
“ment ; fi ce poil s'attache aux doigts 
ou à quelque autre partie , il pénétre 
la peau, & y caufe des démangeai- 
fons importunes : C'eft ce qui à fait 

L v} 
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donner à ces fruits le nom de Grare 
culs. Cet arbrifleau fe trouve par-tout\ 
dans les hayes & dans les buiflons; 
où il croît fans culture. Il nait fou-" 
vent aux troncs & aux branches dus 
Rofier fauvage une efpece d'éponges 
velue, groffe comme une petite Pom 
me ou comme une groffe noix , lége-# 
re, de couleur roufle, qu'on appelle 
Eponge d'Eglantier , & dans les Bou: 
tiques Bedeguar ; cette Eponge n’efts 
autre chofe qu’une tumeur caufée pars 
la piqueure d'un moucheron qui pars 
l'éguillon qu'il porte à fa queue pique 
l'écorce, les riges ; ou. les pédicules” 
des feuilles de cet arbrifleau , & par 
cette ouverture dépofe fes œufs, quis 
quand on ouvre cette Eponge paroif 
fent fous la forme de vers nichés dans 
leurs cellules, & deviennent enfuite 
autant de moucherons. à 
Les fleurs des Rofiers fauvages con: 
tiennent un peu d'huile à demi ex 
haltée, du fel effentiel , & beaucoup 
de phleome. Leur fruit fournit un fel. 
acide enveloppé de beaucoup d’huile” 
Ces fleurs font purgatives comme cel 
les des autres Rofiers.: mais le fyrop | 
qu'on en prépare eft plus. aftringent.à | 


& s'employe pour l'ordinaire préféras 


r 


| 


pe 
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. blement aux autres purgatifs, lorfqu'it 
faut purger dans les pertes rouges où 
blanches des femmes. La conferve de 
Cynorrhodon qu’on prépare avec les 
fruits de cette efpece de Rofe eft fort 
recommandée dans les cours de ven- 
tre, pour modérer l’ardeur de la bile ; 
pour adoucir l'âcreté dei l'urine , & 
dans la dyfurie : cette préparation eft 
‘auf très-utile dans les foiblefles d’ef- 
- tomac & dans les indigeftions. On la 
_ donne depuis deux gros jufqu'a de 
mi-once, Ses femences féparées de la 
chair du fruit dont on fait la conferve, 

» font plus apéritives; elles conviennent 
dans la gravelle où en émufion à la 
dofe de deux gros fur une chopine 
d'eau appropriée , où d’un gros en 
poudre dans un verre de vin blanc: 
Hagerdon qui a compofé un Ouvrage 
fur l'Eclantier , aure avoir guéri deux 
hydropiques défefpérés par un long 
ufage d’une ptifane faite avec les fruits 
entiers de Cynorrhodon ; ce qui ef 
confirmé par nombre d'Obfervations 

_ de Médecins. Ce reméde n’eft donc 
as à négliger. On fait auf ufage en 

: Médecine de FEponge du Rofier fau- 
vage 3. on lui attribue les mêmes ver 
tus qu'au fruit; on la donne en pou- 


> cd 
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dre ou en infufion depuis deux 516$ 
jufqu’à demi-once: elle eft plus déter- 
five en décottion qu'aftringente , &c 
on peut l’employer en gargarifme 
pour les ulcéres de la bouche & du 


gofier. Sa cendre mêlée avec celle de gs 


l'Eponge commune eft très - propre ; 
fuivant plufieurs Auteurs , pour réfou- 
dre les Ecrouelles. Il ne faut pas auf 


oublier de dire que la racine d’Eglan- . 


tier eft regardée par un grand nom- 
bre de Médecins comme un fpécifique 
contre l’'Hydrophobie. Le fameux che- 
valier Digby nous a laiffé dans fes écrits 
un Cataplafme merveilleux contre ce 
mal, qu'on gardoit comme un fecret 
dans une famille ;: on le trouvera ci- 


deffous : mais nous ne le regardons . 


J ! o 2 
que comme un reméde préfervatif , 


c'eft-à-dire ; qui peut empècher les 
fuites de la morfure, étant appliqué 
promptement , & qui devient inutile 
files accès de la rage fe font déja ma- 
nifeftés; car jufqu'à préfent il ne pa- 
toit pas qu'on ait trouvé de reméde 
vraiment fpécifique contre cette terri- 
ble maladie. 

La conferve de Cynorrhodon entre 
dans les Pilules d’Ancolie de la Phar- 
macopée de Paris. : 
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Prenez des fruits de Cynorrhodon 
* avant leur parfaite maturité, qua- 

tre poignées. 

Faites les cuire jufqu'à mollefe avec 
de gros vin rouge dans un poë- 
Jon bien net fur un feu clair & 
modéré. é 

Paflez - les enfuite par une toile 
ferrée avec une forte expreffion. 

Remertez-la liqueur fur le feu avec 
une fufhfante quantité de fucre pi- 
lé , pour réduire le tout en confif- 
tance de fyrop, que vous garde- 
tez pour l’ufage. 

£a dofe en eft de trois ou quatre 
cuillerées par jout dans la Dy- 
fenterie & dans les Hémorrha- 
gies de la matrice. 

Prenez de l’'Eponge d’Eglantier, ce 
que vous voudrez. Calcinez-la & 
la réduifez en poudre fire. 

Faites-en infufer pendant la nuit 
un gtosen fix onces de bon vin 
blanc. 

Coulez le lendemain la liqueur ; 
pour une prife qu'on répérera 
tous les mois dans le décours de 
la lune. 
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Potion & Cataplafinme pour ceux qui \ 
ont été mordus d'un chien enragé. 


Prenez. des feuilles de Rue, de 
Sauge & de Marguerite des prés » 
de chacune une pincée ; des ra- 
cines d’Eglantier & de Scorfo- 
nere , de chacune une demi-on- 
ce; fix goufles d’Ail; deux pin- 
cées de fel commun. 

Nettoyez avec foin les racines, & 
coupez-les menu pour les. piler 
dans un mortier de pierre ou de 
_marbre avec la fauge. 4 

Pilez enfuite le refte avec les fuf- 
dites racines & la Sauge, & ré- 
duifez le tout en Cataplafmew 
qu'on appliquera tous les matins w 
pendanr neuf jours fur la partie w 
mordue, l'ayant auparavant , du : 
moins la premiere fois, fcarifiée , 
lavée & nettoyée avec un mêlan-# 
ge d’eau, de vin & de fel. , 

Avant que d'appliquer ce Cataplaf- 
me, 

Prenez-en gros comme un œuf de 

oule. | 

Mêèlez-le & agitez-le quelque temps# 
dans un mortier avec un verte de w 
vin blanc. 
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Pallez le tout au travers d’un linge 

fin, & faites boire cette dofe au 

malade en mème temps que vous 

- lui appliquerez le cataplafme 
pendant neuf jours confécutifs. 


wiutre remsede contre la rage , douné at 
public en 1748. par une perfonne cha- 
ritable après de nombreufes expe- 
riences. 


Prenez de la racine d’Eglantier ou 
_ Rofer fauvage , arrachée vers la 
S. Jean & du côté du Soleil le- 
vant , dont vous Ôterez la pre- 
miere peau ou écorce, & dont 
vous raperez pour chaque perfon- 
ne la valeur d'environ plein trois 
dez à coudre. 
Prenez enfuite trois œufs de Poule ; 
dont vous Ôterez exactement les. 
germes , & en ouvrez un par le 
bout pour le remplir une fois 
d'huile de noix tirée fans feu juf- 
qu'à ce qu’elle s’en aille par def- 
fus ; & de vos trois œufs , de 
vos trois pleins dez de: poudre 
.d’Eglantier , & de votre mefure 
d'huile de noix ,que vous battrez. 
bien enfemble , faites une Oime- 
Jette fans fel dans une poële de, 
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| fer que vous aurez fait rouoir# 
La perfonne mordue doit manger 
l’omelette à jeun , & être enfuite. 

trois heures fans boire ni man-k 

ger. S'il ya playe , il faut la biens 
faigner , & la laver avec du vin | 
chaud ; puis ÿ mettre un morceau 

de l’omelette , que vous faites” 
pour lors un peu plus forte, le 
laiffant fur la playe au moyens 
d'une comprefle & d’une band : 
pendant neuf jours; au bout is 
quel temps vous l’ôtez. Si la bêtes 
qui avoit mordu , étoit efettives 
ment enragée, la playe fe trouve 
vermeille ; fi au contraireelle ne 
P'étoit pas ; la playe fe trouve ba- 
veufe à la fin des neuf jours, il 
faut prendre dans du vin, gros 

.__ commeunenoifette deThériaques 
La mème dofe eft bonne pour led 
Bêtes qui peuvent manger l’omes 
lette, comme Chiens ,; Chats 3 
Cochons, &c. 
Pour les Bêres qui ne peuvent Ja 
manger , comme Chevaux,Bœufs 
Vaches ; Brebis, &c. On prend 
chopine ou feptier d'huile de 
noix , fuivant la oréffeur de la” 
Bête, & plein les deux mainsdew 
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rapure de racine d’Eglantier , que 
l’on fait infufer la veille dans 
l'huile de noix. On fait prendre 
cette dofe à chaque Bête le lende- 
main matin à jeun , & on la laifle 
enfuite trois heures fans boire ni 
manger. Il faut la faire nager deux 
ou trois jours de fuite. 

Il faut ajoûter au fufdit remede plein 
un dez à coudre de poudre d’écail- 
le d’huître mâle : il faut prendre 
lécaille de deffous , la faire cal= 
ciner au feu, la pulvérifer , & la 
tamifer. 

Xl en faut une plus grande quantité 
pour les Bètes. ” 

On reconnoït l’écaille d’huître mâles 
en ce quelle a tout autour du 
bord un filet noir en dedans de 
l'écaille. 

Il fufft de faire tout le remede er 
entier une feule fois. 

Penez de l'écorce de Simarouba en 
poudfe ; du Corail rouge prépa- 
ré, & du Cachou, de chacun - 
dix grains ; des Pilules de Cy- 
noglofe, un grain. 

Incorporez le tout avecune fuffifan- 

" te quantité deConferve deCynor- 
shodon ; pour former un Bol 
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_ Anti-Dyfenterique & aftringent. 


ROSsMARINUS. 


Omarin , Encenfier; Ro/imarinus 


five Anthos ; Offc. Rofmarmus 
bortenfis angufliore folio ; C. B. P. 217. 
Inft. R. H. 195. Rofmarinus Coronarins 


fraticofus ; five nobilior ; anguftiore fo- 
- dio > J.B..2. 25. Raïi. Rift. $15. Ro/wra-W 


vinure coronarinm , Dod. Pempt. 272. 


Matth. Anguill. Lob. Camer. Eyft. 
Lugd. hift. Rofmarinus coronarins, Gers. \ 


Libanotis coronaria , five Rofmarinum 


vulgare ; Park. Rofmarinus ; Brunf.w 
“ ù f < 
Trag. Fuchs. Turn. Lonic. Libanotisw 


coronaria , Cord. Gerfn. hort. Cafia 


#igra Theophrafti, Dalech. Rofinarinss \ 
fativus ; minor [eu tenuifolins , Libana- 


via ,; Hyffopus Hebreorum ; Arbort 


fantle Marie, Quorumd. 


Sa racine eft menue & fibreufe. Elle“ 


_pouffe une tige en arbriffeau à la hau- 
teur de trois ou quatre pieds , divifée 
en plufieurs rameaux longs, grèlés, 
chargés de feuilles entieres , étroites » 
dures , roides , d'un -verd-brun en 


deflus , blanchesen deflous ; peu fuc- 


culentes , d’un odeur forte, aromafi- 
que ; agréable , réjouiffante , d’un 
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#out âcre. Ses fleurs font en gueule ; 
etites , mais fort nombreufes , mê- 

| fes parmi les feuilles. Chacune d'elles 
eft un tuyau découpé par le haut en 
deux levres , de couleur bleue-päle , 
eu tirant fur le blanc, plus petite que 
dans la fauge , d’une odeur plus douce 
& moins pénétrante que celle des feuil- 
les. Quand ces fleurs font tombées , il 
leur fuccede quatre femences pour 
* l'ordinaire menues ; ovales ou prefque 
rondes , enfermées dans une capfule 
qui a fervi comme de calice à la fleur. 
On cultive cet arbrifleau dans les jar- 
dins , où il fleurit aux mois d’Avril, 
de Mai & de Juin : mais 1l naït fans 
culture & abondamment dans les pays 
chauds & fecs, comme en Efpagne , 
en Italie, en Languedoc, en Provence; 
il fent le camphre ou l’encens sila été 
connu de tout temps à caufe de fon uti- 
lité , & parce qu’on l’employoit autre- 
fois dansles couronnes ou chapeaux de 
fleurs ; il vient de bouture & à toute 
forte d’expofirion ; il veut feulement 
une bonne terre , & prend telle for- 
me que l'on fouhaite ; il n’y a qu'à le 
conduire. Les grands froids lui font. 
contraires , & le font périr. Jeux Bau- 
bin nous apprend que fi l’on coupe fou- 


s; 
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vent les fommutés de fes rameaux, non 


feulement il en viendra plus vite , mais 


ue fon bois devenant aufli plus dur : 
réfiftera plus aifément au froid : il. 


ajoute que le fumier qu'on y met au 
pied le gate & le fait mourir. Le Ro- 
marin produit des variétés à feuilles 
panachées , c'eft-à-dire dorées ou ar- 


gentées , qui ne tombent point durant : 


| 


l'hiver. On appelle fa fleur Arthos , © 


comme qui diroit Fleur par excellence , * 
quoique fon odeur ne vienne que 
du calice. On ne fe {ert ordinaire- 


ment en médecine que desfeuilles &° 


des fleurs de cet arbrifeau ; mais 


on doit préférer celles qui naif- 


fent en Provence & en Languedoc à : 
celles qu’on recueille dans ce pays-ci, : 


parceque la chaleur du climat de nos 
Provinces méridionales les rend plus 
fpiritueufes & meilleures pour l'ufage. 
Outre leur odeur agréable , on leur 
trouve en les goûtant un goût âcre & 
amer mêlé d'un peu d'aftriétion. 

Le Romarin contient beaucoup 
d'huile éxalrée & de fel effentiel ou vo- 
latil; 1l s'employe intérieurement & 
extérieurement. Par fon ufage inté- 


rieur il fortifie le cerveau , il eft bon : 


contre l’Epilepfe, la Paralifie & les 
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vapeurs hyflériques : on s’en fert en- 
core contre les obftructions du foye, 
de la rare & de la matrice , qui re 
conoiïffent pour caufe des humeurs 
cpaifles & gluantes qui obftruent ces 
parties & en dérangent les fonttions. 
Comme certe plante eft douée de par 
ties falines-fulphureufes -aromatiques , 
elle incife & atténue ces humeurs ; elle 
excite l’ofcillation des fibres nerveufes 3 
L& en rétablit le ton trop affoibli & re- 
liché. L'eau où les feuilles & les fleurs 
de Romarin ont macéré pendant Îa 
nuit , eft bonne pour la jaunifle & les 
fleurs blanches ; elle fottifie la mé- 
moire & la vue. Si on les fait infufer 
dans levin, & qu'on en ufe pendant 
du temps, elles guériffent la Paralyfie 
& les autres affections des nerfs qui 
proviennent  d’humeurs vifqueufes, 
Plufieurs Auteurs prefcrivent auflicette 
intufon dans la ftérilité & dans les 
fleurs blanches , quand elles dépendent 
de la mème caufe; elle à fouvent ouéri 
des diarrhées invétérées & des leuco- 
phleomaties ou bouffiffures univerfel- 
#4 L'eau de la Reine d'Hongrie dont 
on fait tant d'ufage ; eft tirée par la 
diftillation des fleurs & des calices de 
cette plante mis en digeftion dans l’ef- 
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prit de vin : quelques-uns y ajoûtent les”. 
jeunes feuilles pour la rendre plus for- | 
te. Tout le monde fçait que certe eau. 
s’employe dans les défaillances , dans À 
les étourdiflemens , dans les vertiges , 
& dans les vapeurs hyftériques & hy-" 
pochondriaques : on en prend inté= 
rieurement deux ou trois gros, c'eft- 
à-dire une petire cuillerée dans un ver-" 
re d'eau. On tient dans les boutiques" 
une conferve de fleurs de Romarm ; 
qui eft ftomachique, cordiale & cé-# 
phalique ; la dofe en eft d’un gros juf-" 
qu’à quatre. On fait encore avec les” 
. feuilles le Aie Anthofat , qui fe donne“ 
depuis une once jufqu’à trois dans les” 
vapeurs & dans les coliques venteufes 5 
mais on ne s’en fert gueres qu’en lave-s 
ment , quoiqu'on pourroit le donner” 
par la bouche. La chymie nous fournit” 
une huile eflentielle de Romarin mer-" 
veilleufe pour les affeétions du cerveau 
& pour les vapeurs hyftériques. Boer- 
baave, dans fon Traité des plantes duw 
jardri de Leyde, la regarde comme le” 
meilleur rémede contre l'Epilepfe , & 
pour procurer l'écoulement des regles 
& des vuidanges, lorfqu'elles font fup2« 
primées par la foibleffe & l’atonie des. 

_ parties : on en donne dans tous ces cas 


quelques” 
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quelques gouttes dans de bon Vin, Sion 
- Panili, à vu guérir-avec cette même 
huileles fievres tierces dans l’hôpital de 
Ja Charité de Paris ; donné à la dofe de 
cinq à fix gouttes dans une liqueur ap- 
ropriée : c'étoit M. d&eS. Jacques ha- 
bite Médecin de ce temps-là, qui pra- 
tiquoit ce remede. 

Quant à l’ufage extérieur de cette 
Plante on employe fes feuilles bouillies 
dans le vin pour fortifier les nerfs & 
les joiatures. Le Vin Aromatique dont 
les Chirurgiens fe fervent f utilement , 
Eft fair avec les feuilles de Romarin , 
de Thym, de Sauge ,! &é L'Eau de 
la Reine d'Hongrie dont nous venons 
de parler , s’employe pour frotter les 
parties nerveufes & mufculeufes aHoi_ 
Élics > OÙ attaquées de douleurs de 
Rhumathifme. On trouve dans les 
Ephémérides d'Allemagne , Décnrie 2 
Année VIII, Page 121, une Obferva- 
tion du Docteur Hannein > Qui rappor 
te qu'un homme afiligé depuis long- 
temps d’une douleur Rhumatique qui 
s'étoit fixé fur le Coccyx, en avoit éré 
délivré par trois ou quatre Linimens 
faits avec l'huile effentielle de Roma- 
Min. L'infufon des feuilles dans le Vin 
gardée dans la bouche appaife la dou- 
Tome IT, "M 


266 SECTION IL: - 
leur des Dents. il y en a qui préferent 
quelques gouttes de leur fuc, qu'ils 
ah couler dans le trou de la Dent gà- 
tée. On fe fert encore de la même in- 
fufion en gargarifme contre la ré/axa- 
tion de la Luette. L'Expérience a ap. 
pris que le parfum des feuilles & des 
fleurs de Romarin eft merveilleux pour 
corriger l'air corrompu par les mau- 
vaifes exhalaifons, & pour détourner 
les odeurs contagieufes ; ce qui fait 
qu'on s’en fert dans les Hôpitaux con= 
jointement avec lesBayes de Genévrier} 
pour purifier ce mauvais air. La Pou2 
dre à canon jettée en petite quantité 
fur le feu a aufli la même vertu; & 
Diamerbroeck, dans fon Traité de l4 
Pefle, , lui donne la préférence fus 
rous les parfums ufités en pareils cas 
Les fleurs de Romarin entrent dans 
le Syrop de Srechas , dans celui 
d'Eryfimum compofé , & dansle. 
Baume Oppodeldoc de la Phars 
macopée de Paris. Ses Sommités 
entrent dans l’Orviétan , &c.'Et 
fa Conferve dans l'Opiate de S4% 
lomon de la même Pharmacopées 
Prenez des feuilles de Romarif 
une poignée. de 
Faires-les bouillir dans trois feptiérs 


bé 
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de Vin rouge à la réduction de 
deux Verres; que le Malade pren- 


” dra tiédes le matin à jeun à deux 


heures de diftance l'un de l’au- 


b) 


tre; reltant dans le lit &s y te- 


sc 


nant bien couvert. 


ette Décoction a fouvent: réuf 


contre |a: Leucophleomatie ou 
Boufiffure ‘univerfelle. 


Prenez des Conferves de fleurs de 


PA, 


Romarin & de Sauge ; de chacu. 


ne une once ; de la Conferve 


d'Ecorces d'Oranges , fix gros ; 
du Gingembre confit, & de la 
Noix Mufcade, de chacun une 
‘dèmi-once ; de la vieille Théria. 
“que d’Andromaque , deux. Otos ; 
des. Poudtes: Dismbra & Dia 
#ofthi , de chacune un gros. 


 Mèlez le tout avec une fuffifante 


quantité de Syrop de Citrons 
confits pour former une Opiate 
contre l'Apopléxie, la Paraiyfe 
& autres relächemens des nerfs, 
dont le Malade prendra Ja grof. 
{eur d’une Noix Mufcade matin 
& foir , én buvant pat-deffus une 
Où deux tafles d'infufion de Ga!- 
lium latenm où Caille-lait à fleurs 
jaunes. 
M 1; 


ER 
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* Prenez des Sommités fleuries de Ro- 

matin, de Sauge ; de Lavande ; 

d Origan , de Thym & des feuil- 

les de Laurier ; de chacune une 

demi-once ; du Sel Ammoniac, 

deux gros; de bon Vin rouge ; 
quatre livres. | 

: Faites infufer le tout fur les ch dre 
chaudes dans un vaifleau cou- 
vert, pour faire un Vin Aroma= 
tique propre pour fortifier & 
pour raflermir les mufcles , les 
nerfs & les jointures, & pour rez 
foudre les tumeurs qui fuivent 
les contufions. 

Gt tremperaides linges dans'ce Vin 
chaud , qu'on appliquera fur la 
partie affectée, & qu'on renou= 

vellera lorfqu’ ils-feront fecs. 


Ros Sozrs. 


: 
i 
4 
Ofce du Soleil, Herbe de la Ro: 
fée ou dela sites Ros Sol 
Offic. Ros Solis folio TA > C4 
P. 357. J. B: 3. 753. Inft. R. H. 44. 
Ger. Park. Rai Hift. 1100. Rorida , ii 
ve Ros Solis majer , Lob. Icon. 811. S4% 
firora , five fponfa folis, Thal. Rovellal 


piinor 1, T'abern. Icon, 816, Rorella 7 
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ve Ros Solis EyÉt. Solaria major , 
Camer. Hoft. Korella vulgaris @ Off- 
Cinaru , Rupp. Jen. 102. Droféra Sca- 
Pis radicatis , foliis orbiculatis , Linn. 
Flor. Lapp. 109. Ros Sois foliis circina- 
É& Totunditatis, Rorella rotundi folia,, 
Polytrichum ÆApuleii album [eu floribus 
albis, Drofion ; Rofa Sols valed , Non- 
nul]. 
Sa racine eft fibrée &.délice comine 
des cheveux. Elle: poufle plufeurs 
43 longues, menues, velues en 
eflus , auxquelles font attachées de 
etites feuilles prefque rondes , conca- 
es en manière de Cure-oreille, d’un 
erd-pâle , garnis d’une frange de poils 
Ougeatres , fiftuleux , d’où tranfudent 
uelques goutteletres de Hqueurs dans 
S cavités des feuilles ; de forte que 
es feuilles & leurs poils font toujours 
iouillés d’une efpèce de rofée, mème 
ans les remps les plus fecs & pendanc 
Plus grande ardeur du Soleil. I] s’é- 
Ve d'entre ces feuilles deux ou trois 
ges prefqu'à la hauteur d’un dermi- 
ed , grêles , rondes, rougeatres , 
ndres , dénuées de feuilles » lefquel. 
portent en leurs fommités de peti- 
s fleurs à plufeurs feuilles difpofées 
Rofe, blanchâtres > panchées du 
M iij 


Um 


279. Srciriron, IA ‘à 
mème côté, foutenues par des calices, 
formés en cornet dentelé , & attachées: 
à des pédicules fort courts. Lorfque les, 
fleurs fonc pañlées , 1l leur fuccède de 
petits fruits qui ont à peu près la grof-! 
{eur & la figure d’un grain de bled , &c. 
qui renferment plufieurs femences.Cets 
te Plante fleurit en Juin & Juillet , 8 
nait en des lieux déferts , rudes , faus, 
vages, fabloneux, humides & maré= 
cageux ; le plus fouvent parmi une! 
Moufle aquatique d’un blanc rougeas 
tre. On trouve aux mêmes endroits, 
une autre Rofce du Soleil , qui ne difs 
fére de la précédente que par la figure 
de fes feuilles qui font oblongues. Elles, 
font l’une & l’autre également gluans 
tes & vifqueufes au toucher, à peus 
près comme la Graffette, avec laquelle, 
elles ont du rapport pour les propriéal 
tés ; on doit les cueillir quand elles. 
font en fleur & dans leur plus grande 
vigueur ; lorfque la conftitution de l'ait 
eft la plus féche & la plus fereine. Selon! 
J. Bauhin, ce qu'il y a d’admirableen! 
ces Plantes , .c’eft.que fi l’on touche: du 
bout du doigt les gouttes de liqueur! 
qui en tranfudent, cette efpèce de glu} 
fe tire comme en petits filamens foyeux, 
& blanchätres ;. qui prenant dans le! 


+ 
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Mmomerit une certaine confiftence ref- 
tent au mème état. 

La Rofée du Soleil contient beau- 


coup d’hule , de phleome & de fel ef. 


fenriel. Toute la Plante eft pectorale ; 
on s'en fert contre l'Afthime , la Toux 
invétérée & l’Ulcère du Poumon : elle 
sordonne en infufion jufqu’à deux 


. gros, & à un gros en poudre. On tient 


dans les Boutiques un Syrop fimple & 


un Syrop compolé de Ros Solis, qui 


font fort eftimés pour les mêmes ufa- 


ges, & qu'on donne à une once, ou 


feuls, ou mêlés , dans les Apozèmes 


. & Porions Béchiques. Boerbaave étend 


fes vertus plus loin , & recommande 


 linfufon de fes feuilles dans la Mi- 


\ 


graine , dans l’Epilepfie , & contre les 
Maladies des Yeux. Il y a cependant 
des Auteurs qui blâment l’ufage inté- 
rieur de cette Plante qu'ils regardent 
comme cauftique, parce qu'elle ulcère 
la peau, étant appliquée deffus: mais 
l'Expérience en Médecine eft au-deflus 


de tous les raifonnemens, & l’analo. 


_gie y eft fouvent trompeufe. En effet, 


nous avons des Remédes qui font dans 
le même cas , & qui font bien à cer- 
taines parties, quoiqu'elles foient con- 


traires à d’autres. L’Huile d’'Amandes 
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douces , par exemple , eft adouciffante. 
prife intérieurement : mais fi vousen. 
mettez dans l'œil, elle y occafionne des 
cuiflons douloureufes. Le Vin Eméti- 
que qui boulverfe l'Eftomac , eft au. 
contraire ami des Veux , & s'employe 
dans les collyres fortifiants. Il ne faut. 
‘donc pas juger de ce qu'une Plante em- 
ployée d’une certaine façon a un cer- 
tain effet, qu'elle doive avoir le même’ 
effet étant prife d’une autre façon 
C'eft toujours l'expérience qui doit” 
décider , & faire taire le raifonne- 
ment. 04 
Le Ros Solis eft un poifon pour les 
Moutons ; 1l leur gâte le foye ; le pou- 
mon , & leur excite une toux qui les 
fait péri infenfiblement. | 
Selon M. fæmes , on préparoit au- 
crefois avec cette Plante & avec quel- 
ques Aromates une Eau fort eftimée 
à laquelle on donnoit le nom de Ro/a 
“Solis ; maïs dont on ne fe fert plus aus 


jourd’hui. 
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RU BE OLA, 


NN Etite Garance, Rubéole ou Herbe 

à la Squinancie; Rbia Cyranchica , 
Diic C'B'P, 333: JB. 3% 72%. Raii 
Rift. 485 Rubeola vulgaris, quadrifolia, 
levis, floribus purpuraftentibas , Int. 
R. H. 130: Rubia Synanchica , Lugd. 
- hift. 1125. Ger. A/perula repens Gefne- 
ri, five Saxifraga altera Cafalpini , 
Park. Gallium tetraphyllon , montanum , 
cruciatum ,; Column. Part. 1. 297. 
Afperula foliis quaternis linearibus , flo- 
ribus trifidis, Linn. Flor. Suec. 41. R#- 
bie parvum genus , Rubie cognata , Ru- 
bie fpecies [ylveftris minor , Squinantica, 
… Cracianella, Afpergula [upina ; Herba 
vite, Nonnull. 

Sa racine eft longue, groffe, ligneu- 
fe, noirâtre, branchue , profonde en 
terre, garnie de beaucoup de fibres 
très-déliées. Elle poufle plufeurs tiges 
grèles , hautes d'envion un demi-pied ; 
couchées fur” terre pour la plupart, 
hiffes , anguleufes ou quarrées, revè- 
. tues de feuilles qui fortent des nœuds 
quatre à quatre, Courtes ; étroites » 
luifantes. Ses fleurs naifflent aux fom- 


mités des tiges & des rameaux en ma- 
M v 


LÉ 
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De. al 
niére d'Ombelles , petites ; formées | 


: 


en entonnoir découpé en quatre-par- | 


ties, de couletir rougeîtré, quelque- 
fois blanches & odorantes à peu près 
“comme celles du Jafmin. Lorfque les. 


fleurs font paflées , il leur fuccède des \ 


femences attachées deux à deux , oblon- 
gues, rudes au toucher ; jaunâtres 
dans leur matuïité , remplies d’une 


pulpe blanche. Cette Plante croit aux … 


lieux fablonneux , maigres, ftériles., 


© 


montagneux ; & fur les collines expo- « 


fées au Soleil & où 1l y à de la craye ; 


elle fleurit en Mai, Juin , Juillet, 


Août, & même en Octobre, fuivant 
les pays. 


La Petite Garance contient peu de. 
fel & d'huile. Ses ufages font très bor-" 


1 , ; 1 
nés en Médecine , & on ne l’employe 
que contre l'Efquinancie , dans laquel- 


le elle convient prife en Ptifanne , en 


Gargarifme , & appliquée extérieure 
ment. 

Mt. Linnans dit que dans le Nord 
fes racines s'employent en guife de 
grande Garance , pour teindre les. 
laines en rouge. 


C2 Q à 
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| Arance ordinaire ou cultivée ; 

Garance des Teinturiers ; Rabia 
Offic. Rabia Tintlorum fariva ; ©. B. 
P. 333. Inft. R.H, 114. Rubia fariva ; 
J.B. 3. 714. Rubia, DodsPempt. 352. 
Anguill. Cœfalp. Cord. Rabia major ; 
Lob. Icon. 768. Cluf. hift. R#bia do- 
meffica , Matth. Rubia Tinilorum , 
Ger. Raï. hift. 480. Rwbia major fati- 
vas five hortenfis ; Park. Erythroda- 
sum, Theophr. & Diofcor. Rabia fo- 
lis fénis, Linn. Horr. CH. 35. Rabia 
vera , Erythrodannm vnlgare , Radix 
yubra , Nonnull. 

Sa racine eft longue, rampante » 
fucculente , divifée en plufieurs bran- 
ches, groffe comme un tuyau de plume 
à écrire, ligneufe ; rouge en dehors & 
en dedans, vivace, d'un goût doux 
mêlé d’amertume & d’aftriction ; fans 
odeur. Elle pouffe des tiges longues , 
farmenteufes, quarrées , poueufes où 
genouillées , rudes au toucher , lefs 
quels jettent à chaque nœud cinq ou 
fix feuilles oblongues , affez larges » 
qui environnent la tige en forme d’é- 
M v); 
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toile ou de rofetre , comme celles dx 
grateron, mais beaucoup plus oran- 
des , âpres ou hériffées de poils , gar- 
nies tout autour de petites crénelures 
qui s'attachent fortement aux habits 
des paffans.Ses fleurs naiflent aux fom- 
mités des branches , foutenues fur des 
pédicules ; formées chacune en petit 
godet découpé en quatre , cinq ou fix 
arties difpofées en étoile , d’une cou- 
Pr jaune-verdâtre. Quand la fleur eft 
affée , le calice devient un fruit à deux 
ee attachées enfemble, noirs dans 
leur maturité & pleines de fuc, dont 
chacune renferme une femence pref- 
que ronde , enveloppée d’une pellicu- 
ke. On cultive cette plante en terre 
grafle & fertile dans plufeurs pays de 
l’Europe ; on tire fa racine de terre aux 
mois de Mai & de Juin , & on la fait 
{cher pour la garder & la tranfporter ; 
les Hollandois en font un grand né- 
goce. La Garance fert aux Teinturiers: 
pour teindre en rouge ; d’où lui vient 
fon nom. Celle qui vient de Zélande 
eft eftimée la meilleure. Elle fleurit en 

Juillet & Aoùr. AL 
La racine de Garance, qui eft la feu- 
le partie de cette plante qu’on employe 
en médecine , contient beaucoup 


4 
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d'huile & de fel effentiel. Elle eft une 
des cinq petites racines apéritives mi- 


neurs,qui font cellesd’Arrète-bœuf ; de 
Capprier, deGarance, de Chiendent & 
de Chardon-Roland. En effet, les raci- 
nes de Garance réfolvent puiffamment 
les humeurs épaifles , & elles font fort 
utiles dans les obftructions rébelles du 
Foye , de la Rate & de la Matrice. On 
leur atrribue aufñ la vertu de diffoudre 

le fang coagulé, peut-être parce qu'el- 

les donnent aux urines une couleur 

touge , & elles font d’un ufage fami- 

lier en Hollande cuites dans le vin, 

Peau ou la bierre , pour les chûtes con- : 
fidérables , étant prifes intérieurement. 
Boerhaave , dans F Hifhoire des Plantes 
dn fardin de Leyde , les recommande 
auffi beaucoup pour faire couler les 
olaires & le mucilage épais qui féjour- 
he quelquefois dans les reins & dans 
ka vefie , & pour en chaffer en même 
temps les grains de fable & les gra- 
viers. On les employe fraîches dans les 
bouillons & les apozèmes apéritifs ; 
à la dofe d’une demi-once ou d’une 
once , ou 4 la dofe d’un gros ou deux 
étant feches. M. Chomel recommande 
>eaucoup le remede fuivant dans lhy- 
dropifie naiflante, dans La jaunifle 
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& dans les obftruétions du bas ventre: 
Prenez de la poudre de racines de 
Garance, un gros ; du Saffran de 
mars apéritif, douze grains ; de 
FAloés fuccotrin , deux ferupus 
les. È 
Faites du tout un Bol avec le fyrop 
des cinq racines apéritives. L 
Quelques Auteurs ; entr’autres Do: 
donée, prétendent contre la commune 
opinion que cette Plante eft aftringen- 
te , & que c’eft à tort qu’on la range 
dans la claffe des apéritives : maïs ces 
Médecins fe trompent ; car l’expérien: 
€ a fait connoître qu'il y a dans cette 
racine deux fortes de parties , dont 
les unes fubriles & pénétrantes font ca 
pables de lever les obftruétions, & les 
autres terreftres & aftringentes forti- 
fient le ton des parties afloibit & relà: 
che ; & les unes & les autres de ces 
parties font tellement combinées que 
les fubriles produtfent leur effet fans 
tre embarraffées par les terreftres , qui 
reflerrent après que les premieres ont 
agi ; comme cela s’obferve dans Ha 
Rhubarbe & dans d’autres plantes qui 
concilient des vertus qui paroiffent 
contraires, La Garance eft aufli très 
propre à procurer les regles des fem- 
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mes ; .& la plupart des Médecins l’em- 
ployent dans ce ças-là. M. Duhamel , 

. membre illuftre de l’Académie Royale 
_ des fciences dé Paris, a reconnu dans 
cette Plante la propriété deteindre en 
rouge les os des Animaux qui en ont 
été nourris quelque temps ; 1l a donné 
l-deffus un mémoire des plus curieux 
dans le recueil de ceux de cette Acadé- 
nue , Anée 1739. Les Teinturiers s’en 
fervent aufli, comme il a été dit À 
pour teindre en rouge ; qu'on appelle 
vulgairement rouge de Garance , & 
. Boerhaave affure que les étoffes de ce 
teint portées à nud fur la peau foula- 
gent beaucoup les gouteux. Les feuil- 
» les & les tiges. fervent à nettoyer la 
- vaiffelle d’étain , à laquelle elles don- 
* nent le plus beau luftre.. 

Prenez des Racines: de Garance & 
d’Arrète-bœuf lavées & coupées ; 
de chacune une demi-once ; des 
feuilles de Marrube, de Matri- 
caire, & des fommirés de Roma- 
rin, en tout une poignée ; des 
femences de Perfil , une pincée ; 
du faffran oriental , un fcrupule. 

Faites bouillir le cout dans une fuf- 
fifante quantité d’eau de fontai- 
ne, & dans huit onces de la co- 

À 
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lature; diflolvez du fyrop de 
Marrube , une once ; du Tartre 
Martial foluble , un demi-gros. 

Faites un Apozème clarifié, & aro- 
matifez-le avee de l'Eau de Ca- 
nelle , un gros. : 

On le donnera pendant trois jours 
le matin à jeun dans la jaunifle 
& les fuppreffions de Regles qui 


1 


S. 


Le 


ne feront point accompagnées | 


de fiévres n1 d’inflammationr. 


Prenez des Racines de Garance & 


d’Afperge nettoyées & coupées ; 

de chacune une demi-once. 
Faites-les bouillir avec une tranche 

de mouton dégraiflée dans une 


pinte d’eau, que vous réduirez 


a un Bouillon. 


Ajoutez-y la derniere demi-heure” 


des feuilles d’Aigremoine , de 


Pimprenelle, de Cétérac & de 


Chicorée amere ,; en tout une 


poignée, du faffran, un demi-. 


fcrupule. 


Paffez enfuitél e tout par un linge. 


avec une legére expreflion , & 
ajoutez à la Colature du Tartre 
‘Martial foluble , vingt grains ; 


pour un Bouillon apéritif à pren=" 


dre pendant neuf jours le matin 
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à jeun dans la fupprefion des 
Regles. 


Bol Apéririf. 

Prenez du Borax, huit grains ; dù 
faffran de Mars apéritif , dix 
grains ; des Cloportes préparées , 
douze grains; du Tartre vitriolé , 
quinze grains ; des racines de Ga- 
rance & de Chardon-Roland fe- 
chées & pulverifées , de chacune 
un demi-gros ; du fyrop des cinq 
Racines, ce qu'il en faut. 

Faites-en un Bol pour deux dofes. 

On peut y ajouter un fcrupule de 
Gomme Ammoniac. 


Rusus. 


Ronce, 


Y L ya deux efpèces de Ronce qui 
I font fur-tout d’ufage en Médeci- 
| ne ; & que nous allons décrire; fça- 
- voir, la Ronce ordinaire , & le Frame 
boifier. | 

La Ronce ordinaire ou commune ; 
| la Meure de Renard ou de buiflon , la 
Meure fauvage; Rubus, Offic. Rubus 
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vulgaris. five Rubus fruibn nigro, C: B.. 
P. 479. Inft. R. H. 614. Rubus major 
fruilu mgro , J, B. 2. $7. Rau hift. 
1639. Rubus, Dod. Pempt. 742. Brunf. 
Fuchs. Matth, Camer, Cœfalp. Aorus, 
five Rubus ; Angull, Rwbus vulgaris 
major , Park. Rubus Bari: , Lob. Adv. 
446. Rubus arvenfis, Tabern. Cord. 
Rubus canule aculeato, foliis ternatis ac. 
quinatis , Linn. Hort. Chff. 192. We- 
sus fylveffris, Rubu: grandis [en vulga- 
tifimus , Rubus fentis, Morum Bati- 
aum , Mora Batifèu Mora Ball, Mo- 
ra Baticana , Mora [ylveftria , Ibidis 
fanguis, fentes & vepre: , Quorumd. 
Sa racine eft menue, ferpentante, 
noueufes vivace. Elle poufle plufeurs 
branches longues , foibles. pliantes ;. 
vertes-rougeatres , anguleufes , moël- 
leufes , garnies d’épines fort piquantes. 
& crochues , qui s'attachant aux ha- 
bits des pañlans les rerardent ; & ces 
branches fe recourbent enfuite vers la 
terre, où elles s'enfcncent & s’enraci- 
nent. Ses feuilles font oblongues $: 
pointues , dentelées en leurs bords, 
rudes au toucher , vertes, brunes en 
deflus ; blanchatres en-deffous, atta- 
chées trois à trois , ou cinq à cinq fur, 
une même queue, d’un goût aftrin- 


# 
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gent ; & elles tombent à peine l’hiver ; 


à moins qu'il n'en croifle d’autres à la. 


place. Aux fommités des branches 


naiflent des fleurs à cinq perales ou 
feuilles rougeâtres difpofées en rofe, 
attachées à de courts pédicules, & 
foutenues par un calice decoupé en 
cinq parties , au milieu defquelles fe 
trouve un Piftile entouré de nombreu- 
fes étamines. Lorfque ces fleurs font 
pañlées , il leur fuccede des fruitsronds 
ou ovales , faits comme de petites 
meures , compofés de plufeurs bayes 
pleines de fuc , entaflées les unes pro- 
che des autres , rouges au commen- 
cement y mais qui en meuriffant de- 


viennent noires , d’un goût doux aflez, 
agréable, qui varie néanmoins , con- 
tenant chacune une fémence oblongue. 


Cet Arbriffeau croît par-tout dans les 
hayes, dans les buifflons , le long des 
chemins, dansles bois, dans les vigno- 
bles ; 1l feurit en Juin , Juillet & Août; 
fon fruit mürit en Automne. Prefque 
toutes. fes parties font d'ufage en Mes 
decine. 
Les feuilles de Ronce font ftypti- 
ques & d’un goût cerreux ; elles rou- 
iffent Le papier bleu en rouge foncé ; 
ï. fruit le rougit beaucoup plus ;:& 
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prefque auffi fort que l’Alun: ce fruit : 
eft vineux & de fort bonne odeur fur 
quelques pieds de Ronce; il eft fade 
& défagréable fur quelques autres. Il 
ya beaucoup d'apparence que l’Acide 
du fel naturel de la terre qui dans les … 
feuilles n’eft que fort legérement de- 
gagé des autres principes , s’en débar- 
rafle prefque entiérement dans les 
fruits, & y produit avec les parties . 
terreftres un fel qui approche de fa na- 
ture de l’Alun. C’eft ce qui rend la 
Ronce aftringente, déterfive , & abfor- 
bante. Les Anciens faifoient beaucoup 
d'ufage de cette Plante, & fe fervoient 
des tiges , des fleurs , des fruits & de 
la racine pour la guérifon de différen- 
tes Maladies. Diofcoride aflure que la 
décoction des branches arrère le cours 
de ventre & les fleurs blanches ; que 
les feuilles mâchées nettoyent les ul- 
ceres des gencives & de la bouche, & 
affermiflent les dents: ces mèmes feuil- 
les pilées & appliquées fur les dartres 
& fur les hémorrhoïdes les mortifient 
& les guériflent , quoique le fuc des 
tendrons épaifü au foleil agiffe plus ef- 
ficacement. Galien fe fervoit des feuil- 
les de Ronce pour les bleflures ; de la 
fleur & du fruit pour le crachement 
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de fang , & de la racine pour le calcul. 
Pline qui a pillé Dioftoride. fur le Cha. 
pitre de la Ronce, ajoute à ces vertus 
celle de pouler par les urines, On fe 
{ert aujourd’hui de cette plante, quand 
il faut déterger & reflérrer tant inté- 
rieurement qu'extérieurement. Le {y- 
+op des fruits de Ronce s'émploye avec 
fuccès dans les maux de gorge & l’Ef- 
quinancie, pour en tempérer l’inflam- 

mation. Ray rapporte que Meedham 
Medecin Anglois faifoit grand cas de 
ce fyrop pour l’ardeut d'urine. On en 
compole un autre qui eft plus déterfif 
& aftringent ; lorfqu’on n'a pas atten- 
du la parfaite maturité de ces fruits , 
& qu'on les à cueillis encore rouges. 
On prépare auf pour les maux de 
gorge un diamorum fimplé , & un com- 
pofc. Le fimple fe fait avec deux par 
ties de fuc de Meures fur une partie 
de Miel, le tout cuit en confiftence de 
Rob. On prend ce remede, ou feul 
dans une cuillere ; ou bien on le mêle 
avec des décoctions rafraïchiffantes , 
ou dérerfives, fuivant l'intention du 
Medecin. Le Diamorum compofé eft 
un Rob de Meures mêlé avec du 
Miel, du Verjus , de la Mytrhe & 
du faffran ; il eft plus déterfif que le 
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précédent , & incife davantage l’hu 
meur bronchiale épaifie. La dofe en 
eft depuis un gros jufqu'à une demi+ 
once. Boerhaave , dans l’Hiffoire des | 
Plantes du Jardin de Leyde ; aflure que 
les racines de Ronce tirées de terreen 
Fevrier ou en Mars, : & cuites avec le 
Miel, font un excellent remede apc+ 
riuf & propre contre l’hydropifie : il 
recommande aufh d'après les Anciens 
les fruits cuits avec le vin rouge pour: 
fortifier , reflerrer , & arrêter routes 
Lortes de flux. T'aberne Montanus dit 
que pour arrêter le lux des hémorrhotï- 
des , 1l faut mettre dans Le fondement 
une comprefle trempée dans le fuc de 
Ronces. Les feuilles pilées & appli-. 
quées fur les dartres , fur. les vieilles 
playes & fur les uiceres des jambes ;. 
les guériffent en peu de temps : c’eft 
un remede commun parmi le peuple; 
ÆEttmuller veut qu'on fe ferve de leur” 
décoction pour tous ces cas ; on doit 
en laver fréquemment les ulceres , &. 
laifler deflus une comprefle trempée 
dans cette dccoétion. | 

Les fruits de Ronce bien muürs & 
bien noirs font ratraichiflans, & ap- 
paifent la foif : on peut les fubftiruer 
aux meures domeftiques. Quelques 


DES PLANTES INDIGENES. 187 
Aureurs en bilâäment l'ufage , les uns les 
regardant comme trop froids , les au- 
tres, comme Galer , affurant qu'ils 
caufent des douleurs de crête. Ray dit 
qu'en Angleterre on ermpèche les en- 
fans d'en manger, parce qu'on æroit 
qu'ils engendrent la Galle & la Teigne: 
mais tout cela eft démenti par l’expé- 
rience , & l’on ne s'apperçoit point 
qu'ils produifent aucun de ces mau- 
vais effets, 

_. Les fommités de Ronceentrent dans 
l'Onguent Populeum. 

Prenez des fruits de Ronce en ma- 
turité, deux onces. 

Faices-les bouillir dans trois demi- 
feptiers de vin rouge à la con- 

. fomption du tiers. 

Coulez enfuite le tout par un linge, 
& fervez vous plufeurs fois le 
jout en gargarifme de cette l:- 
queur tiéde dans Îles ulceres de la 
bouche , des gencives , & pour 
raffermir les dents. 

Prenez de l’Orge entier uñe once 3; 
des feuilles d’Aigremoine , & des 
fommités de Ronce , de chacune 
une poignée ; de la graine de Lin, 
deux gros. 

Faites bouillir le tout dans deux li- 
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vres d’eau commune jufqu’à à la 
diminution de la moitié. À 

Diflolvez enfuite dans la colature 
du Miel rofat , une once ; du 
cryftal minéral, un demi-gros. 

Mélez le tout , pour un Gargarifme 
déterfif. : 

Prenez des feuilles de Ronce , de 
Plantain & d’Aigremoine , ‘dé 
chacune une demipoignée; des. 
Balauftes & des Rofes rouges fe- 
ches, de chacune un gros & dehnil 

Faites bouillir le tout He une livre. 
& demie ; ou trois demi-feptiers. 
d’eau commune jufqu'à la con- 
fomption de la moitié ; & ajou- 
tez enfuite à la colature de l’A- 
lun de Roche , un gros; du fyrop 
de Rofes pese une once. 

Faites un Gargarifme , dont le Ma- 
lade fe lavera fouvent la-bou- 
che dans le relichement de la 
Luette. - 

Le Framboifer, la Ronce du Mont- 

Ida, Rubus ideus, Offic. Rubus ideus 

fpino[us , CB. P. 479. Inft. KR. H, 614 

Rabus ideus [pino[us frultu rubro & al= 

bo J.B. 2. 59. Rai Hift. 1640, Rubus 

ideus , Dod. Pempt. 743. Ger. Park. 
*Rubus idænus vulgaris rubro @ allo fruc- 
1# 


M. 


Drs Pranrrs INDIGENES. 2139 
## , Cluf. Hifk 1 17. Rubus idens Ery- 
throcarpos ee lencacarpos, Rubys idens 
frailu rubenre Jive albicante odoratiffi- 
m0, Cervirubus [en Rubus Cervinus , 
Frambxfa, Quorumd. 

Sa racine eft longue, ferpentante , 
divifée en plufeurs branches. Elle 
pouffe une ou plufeurs tiges en arbrif- 
{eau jufqu’à la hauteur d'un homme , 
tendres, vertes, moëlleufes ; rondes, 
droites , garnies de petites épines qui 
ne font guères piquantes. Ses feuilles 
font femblables À celles de la Ronce 
ordinaire , mais plus tendres > plus 
molles , vertes-brunes en-deflus , blan- 
châtres en-deflous & comme farineu- 
fes, d’un goût auftère. Ses fleurs font 
à cinq feuilles difpofées enrofe, blan- 
ches , foutenues par un calice découpé 
En cinq parties. Quand la fleur eft paf- 
fe , il lui fuccede un fruit plus gros 
que la fraife, rond, un peu velu , 
compofé de plufeurs bayes entañlées 
& jointes les unes aux autres ,; de cou- 
leur ordinairement rouge, d’une odeur 
féjouiflante & fort agréable , pleine 
d'un fuc doux & vineux > lefquelles 
renferment chacune une fémence, C'eft 
une efpèce de Ronce qui croifloit au. 
refois abondamment fur le Mont-Ida 
Tome IT, N 
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& aux environs , d'où lui eft venu 
fon nom. Cet Arbrifleau vient natu- 
rellement dans les bois humides & 
ombrageux, dans les Rochers arrofés 
d’eau ; on le cultive aufli dans les jar- 
dins & les vergers ; 1l eurit en Mai 
& Juin. Ses fruits font meurs en Juil- 
let, mais ils ne fé gardent pas; car. 
en peu de jours il s’y engendre des 
vermiffeaux qui les gatent. 

: Les Framboifes ne different que par. 
leur couleur , dont l’une eft rouge, &. 
l'autre blanche ; les proprietés en font: 
les mêmes, & ont beaucoup de rap- 
port à celles des Fraifes. On les doit 
choifir groffes , pleines de fuc, agréa-. 
bles au goût & à l’odorat ; elles font 
humeétantes, rafraichiffantes & cor- 
diales ; elles fortifient l’eftomac; elles 
donnent bonne bouche ,; & purifient 
le fang. On les eftime apéritives &s 
anti-fcorbutiques. Les Framboifes con 
tiennent une médiocre quantité d'huile 
exaltée, beaucoup de fel effentiel 8 
de Phlegme. Elles convieñnent aux 
gens bilieux , & à ceux dont les hu 
meurs font trop âcres .& trop agitces# 
mais ilen faut ufer modérément ; caf 
elles fe corrompent aifément dans l’ef- 
tomac , lorfqu'elles y féjournent trop 
long- temps. | 
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On prépare avec le fucre ; les Fram- 
boifes & l’eau commune une boiflon 
appellée Eux des Framboifés, fort en 
-ufage dans les grandes chaleurs de 
l'Eté ; elle eft aufli agréable que l’Eau 
ide Fraifes , & elle a les mêmes vertus, 
c'eft-à-dire qu'elle appaife la foif, ré- 
prime la chaleur de l'eftomac, & ex- 
cite les urines. On fait encore avec 
le fuc de ces fruits &le fucre une ge- 
Le & un fyrop, qui font très propres 
pour moderer. les ardeurs de la fiévre 
caufée pat une bile trop exaltée , & 
qui conviennent dans les diarrhées & 
les coliques bilieufes. Quelques Fram- 
broifes infufées danr le vin lui com- 
muniquent un goût & une odeur déli- 
cieufe. Ce vin qui eft cordial & ftoma- 
chique , eft utile dans les vomiflemens 
qui viennent de la foibleffe & de l’ato- 
nie de l’eftomac. Tragus confeillé en 
même temps un Cataplafme fait avec 
les feuilles pilées & appliquées fur la 
Région dece vifcére. 
Les feuilles & fommités du Fram 
boifier font déterfives & aftringentes, 
& peuvent être fubftituées à celles de 
Ronce pour les Gargarifmes qu'on em- 
ploye dans les maux de gorge & des 
Gencives. L’infufion des fleurs dans 
Nij 


\ 
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l'eau d'orge eft unle pour les Eryfipe=-. 
les & les inflammarions des yeux ; il. 
faut la faire tiédir , & en bañliner Lu 
vent la partie. sl 

Prenez des feuilles d’ ALI deux 
poignées ; : de l'écorce intérieure 
d'Orme , une once; des Cham- 
pignons de Sureau , de la Réolif- 
fe & de la Fiente de Chien féche ,' 
de chacun une demi-once. 

Faites bouillir le tout dans une (ol 
fante quantité d'eau qui fera ré- 
duite à deux livres. 3 

Paffez la Eiqueur , & diffolvez-y du 
Sel Ammoniac, deux gros; du: 
Syrop de Framboiles & du Miel. 
Rofat, de chacun deux onces. 

Mèlez pour un Gargarifme contre 
Y Efquinancie. 


Lt 


Ruscus. 


Rat. À 


E Ntre plufieurs efpèces de Rufc, 
nous né décrirons ici que les deux, 
fuivantes cemme étant d’ufage en Mé= 
decine, qui {ontie Laurier d’Aléxan-{ 


diie , & le Petit Houx. ; 
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Le Laurier d Aiéxandrie ou Aléxan- 
drin ; Lawrus Alexandrina | Offic. 
Laurus Alexandrina fruêtn folio infiden- 
te, CB. P. 305. Laurus Alexandrina, 
JB. 1. ,74, Raïihift. 663. Lob. Adv. 
Rafcus larifolus fruitn folio innaftente , 
nf. R. H. 39. Laurus Alexandrina , 
Chamædaphne |; Columr. part. 1, 165. 
Laurus Alexandrina vera » Lugd. hift, 
Clu£. hift. Laurus Alexandrina genui- 
#4, Park. Daphre Alexandria five 
idea, Laurns Carpophyllos five. Epiphyl- 
docarpos , Uvularia , V'ittoriola > Quo- 
rumd. 

Sa racine eft longue , blanche , du- 
re, noueufe, fibreufe. Elle pouffe plu- 
fieurs tiges à la hauteur de deux pieds, 
menues , fléxibles , vertes, rondes : 
revètues de feuilles affez épaifles , lar- 
ges , arrondies, nerveufes pliantes , 
d'une belle couleur verte, reflemblan- 
es à celles du Laurier ordinaire , mais 
eaucoup plus petites. De la plus orof- 
le nervure de ces feuilles naiflent des 
leurs formées comme en grelots , fans 
édicules | de couleur jaune-verdâtre 
u pâle, fi petites qu'à peine peut-on 
es diftinguer. Lorfque les fleurs font 
ombées, ïl leur fuccède des Bayes 
ondes , menues , rouges dans leur 
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maturité , Jefquelles renferment une 
ou deux femences dures comme de la 
corne. Cet Arbriffleau croit aux lieux! 
montagneux ; on Le cultive auf dans 
les Jardins, 1l fleurit en Eté , & Lo 
fruit mürit en Automne. 
© Le Laurier Aléxandrin contient 
beaucoup d'huile & de fel effentiel. 
Ses racines font apÉTITLVES » propres 
pour les Rétentions d'Urine & des 
Menftrues, & pour les Vapeurs Hyf: 
tériques; on s’en fert en Prifane dans 
de l'Eau ; ou en Décoction dans le 
Vin, à la dofe d’une once fur chaque 
pinte de Liqueur. Ses feuilles ont uné 
vertu vulnéraire aftringente;elles font 
propres. à-mondifier: & à fécher les ul- 
cères trop humides. On peut réduite 
les racines & les femilles en pou dre 
qu'on donne depuis un gros jufqu'e 
deux. Le Cataplafme de ces Feuille. 
& racines, bouillies dans de gros Vi 
eft eftimé après la réduction des Her 
nies. Leur poudre féche eft encore re 
commandée contre le relâchement ‘di 
la Luette , fi on l’en touche avec 
manche d’une cuillere. f 
Le Petit Houx , Houx frélon , Houl 
fon, Fragon, Myrte fauvage ou épi 
neux , Brufc, Bouis piquanr 3 Bru]) 
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eus, Offic. Rafeus , C. B. P. 470. J. 
- B.1. 579. Park. Raï hift. 564. Raf- 

cum ; Dod. Pempt. 744. Raftus, five 
 Brufins, Ger. Raftus myrtifolins atu- 
“leatus , Inft. R. H. 79. Myrtacantha, 
Murina [pina ; five Myrtus fjlvetris, 
Lob. icon. 637. Oxyryrfire , Anguill. 
Centromyrfine , Theoph. Rufcus folis 
“{upine floriferis nudis mas © fœmina , 
" Linn. Hort. Cliff. 465. Ayrtes agrefhis 
“feu fponte naftens, Chamæmyrfine [eu 
"Chamæmyrtus , Myrtus acuta [en fpino- 
“4, Myacantha [en fpina muris , Scopa 
regia , Buxus pungens, Nonnull. 
» Sa racine eft grofle, cortue , rabo- 
teufe ow inégale, dure , traçante , 
blanche, garnie de sroffes fibres blan- 
“ches & longues ; femblables à des f- 
“bres d’Afperges, d’un goût âcre & un 
E: amer. Elle pouffe plufieurs tiges à 
a hauteur de deux pieds, pliantes & 
difficiles à rompre , canelées , divifées 
ven plufieurs rameaux. Ses feuilles fonc 
mfemblables à celles du Myrte, mais 
plus roides, plus rudes , pointues, 
…piquantes , nerveufes , fans odeur , 
- fans queue , fituées obliquement , tou- 
jours vertes, d’un goût amer & aftrin- 
gent. Au milieu des feuilles naiflent 
des fleurs d’une feule pièce , décou- 
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pées en fix parties , attachées par ua 
pédicule fort court, petites, jauna-! 
tres , dont les Etamines réunies en- 
femble forment comme un grelot , fans: 
calice. Quand ces fleurs font paflées ;. 
il leur fuccede des bayes rondes , grof- 
fes comme des pois ;. un peu molles , 
rouges dans leur maturité , d’un goûe 
douçätre , qui contiennent chacune 
une ou deux femences dures comme de 
-1a coine Cette Plante croît aux lieux 
rudes & pierreux, dans les bois & les 
forèts, dans les hayes; elle fleurit en 
Avril & en Mai. Il fort de fa racine au 
Printemps certains rejettons tendres ; 
verds , qui peuvent être mangés com= 
me des Afperges ; fi on les laifle croi 
tre, ils deviennent feuillus, ligneux 
& pliants, on en fait desbalais. Au 
trefois les Payfans en couvroient les 
viandes & les autres chofes qu’ils vous 
loient conferver contre les Rats & les 
Souris ; car ces animaux malfaifans ne 
pouvoient y pénétrer qu'en fe piquant 
bien fort. : ll 
Le Petit Houx donne par l’Analyfé 
Chymique beaucoup d’huile & de fel 
effentiel. Toutes les parties de cer Ar- 
briffeau font d’ufage en Médecine , & 
{ont propres pour divifer les humeurs 
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 épaïflies , pour emporter les impuretés 
des vifcères , les faire pañler par les 
urines, Sa racine eft une des cinq Ra- 
. cines Apéritives majeures, qui font 
celles d’Ache, d'Afperge , de Fenouil, 
Capprier , & de petit Houx. On s'en 
fert communément à la dofe d’une de- 
mi-once à une once dans Les Prifannes 
Apozèmes & Bouillons apéritifs, qu’on 
_prefcrit dans la Jaunifle, l'Hydropi- 
fie , lés Pâles-couleurs , & la Gravelle, 
Jean Baubin aflure qu'il a vu guérir des 
Flydropiques défefpérés par la Décoc- 
tion de ces Racines ; & Riviére rappore 
te dans fa sroil éme Centarie Obfervation 
52; qu'un Pauvre érant devenu Hy- 
dropique & n’ayant pas le moyen de 
faire des Remédes chers, fut confeillé 
par une bonne femme d’ufer de la Dé- 
coction de Petit Houx ; ce qu'il fit 
pendant un mois, s’en fervant pour 
toute boiffon : au moyen de quoi ce 
Reméde aidé, de deux Potions purga- 
tives avec le feul: Séné . le QUÉFIT pat 
faitement. PBocrhanve, recommande 
éomme un excellent Reméde contre la 
Néphrétique & l'Hydropife-la Décoc- 
tion des feuilles de Petit Houx dans.le: 
Vin blanc, prife à la dofe d’un verre 
le martin à jeun, & continuée pen- 


dant quelque temps. Nv 
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La Conferve des Bayes donnée de 


puis une demi-once jufqu'à une once. 


eft bonne dans l’ardeur d'urine & dans. 
la Gonorrhce ; on la prend le matin à 

jeun , & l’on en continue l’ufage tant. 
qu'il eft néceffaire. Pour les Tumeurs. 
{crophuleufes on fair boire pendant: 
plufieurs jours un demi-feprier de Vim 
blanc, dans lequel on à fait infufer 

un gros de poudre de racine de Perit 
Houx avec autant de celles de grande: 
Scrophulaire & de Filipendule. 

La Racine de Petit Houx entre dans 
le Syrop des cinq Racines Apéririves ». 
& les Sémences dans la Bénédicte: 
Laxative de la Pharmacopée de Paris. 

Prenez des racines de Petit Houx & 

de Fenouil nettoyées & concaf- 
fées , de chacune une once. di 
Faites les bouillir dans trois Chopis | 
nes d’eau , que vous réduirez à 
une Pinte. | 

Pañlez le tout par un linge , & gars 

dez cette Prifanne pour l’ufage. 

On en donnera pendant un mois: 

tous les matins un grand verre 
tiéde à jeun dans l’'Hydropifes. 
ne mangeant que trois. heures. | 
après. à | 
Prenez des racines de Petit Houx & 


| 
| 
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d'Afperge , de chacune uné once. 
Faites les bouillir avec une deini- 
livre de Collet de Mouton dans 
trois Chopines d’eau , que vous 
réduirez à deux Bouillons. 
ÂAjoûtez la derniere demi-heure des 
feuilles de Chicorée fauvage , 
d’Aigremoine, de Pimprenelle 
& de Capillaire , de chacune une 
. demi-poignée; des fleurs de Sou- 
| HN 
Cl; trois pincées. dé) 
Paffez le tout par un linge avec une 
légere -expreflion & partagez-le 
en deux Bouillons à prendre pen- 
dant neuf jours le matin à jeun 
dans la Jaunifle, les Pâles-cou- 
leurs & dans l’'Hydropifie. 
On ajoutera au Bouillon du matin 
vingt grains de Tartre Martial 


foluble, 


R u T À 
Rue. 


| N Ous connoïffons deux efpèces de: 


Rue particulièrement uftées en: 


- Médecine; fçavoir la Rue des Jardins; 


& la grande Rue fauvage. 
La Rue des Jardins, la Rue domef- 
N vj 
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tique ou cultivée , la Rue ordinaire ou 
commune ; Rata Offic. Ruta hortenfis 
latifolia , C..B. P. 336. Inft. R.H. 
257. Rutafativa , vel Hortenfis ; J. B. 
3. 197 Raïi hift. 874. Rata graveolens 
vel Hortenfis, Dod. Pempt. 119. Rara 
Domeflica , Trag. 68. Rata larifolia ;. 
Tabern. Icon. 133. Ruta Hortenfis ; 
Ger. Rata Hortenfis major , Park. Rata: 
vulgaris major , Ruta [ativa latioribus 
foliis, Ruta vera , Peganon veterum » 

Quorumd.. 
Sa racine eft ligneufe., jaune, & 
garnie de fibres nombreufes. Elle: 
pouffe destiges en manière d’Arbrif- 
feau , quelquefois la hauteur de cinq 
ou fix pieds, groffes comme le doigt, 
ligneufes, divifées en. plufeurs ra- 
meaux, couvertes d'une écorce-blan- 
châtre. Ses feuilles font partagées en: 
plufieurs fegmens, petites , oblongues;. 
charnues ; un peu grofles , lifles , d’u- 
ne couleur de verd de: mer,. rangées. 
par paires fur une côte terminée par 
une feule feuille: Ses fleurs naiflent: 
aux fommités des branches, petitess 
-ordinairement à quatre feuilles un peu 
ovales , de couleur jaune-päle.. Après: 
que ces fleurs font paflées, illeur fuc= 
cede des fruirs compofés prefque tou 


jours de quatre capfules aflemblée 
contre un noyau, quirenferment chas 
cune plufieurs fémences anguleufes ou 
formées comme un petit Rein. Toute 
la Plante a une odeur défagréable, 8e 
un goût âcre & amer; elle croît par- 
tout dans les Jardins aux lieux fecs & 
expofés au Soleil; elle fleuriten Juin, 
& refte verte tout l’'Hyver jufqu'au 
Printemps , faifon pendant laquelle les 
vieilles feuilles font place aux nou- 
velles. | 

La Grande Rue fauvage ou de mon- 
tagne; Rata [ylueffris, Offic. Rura 
fylveftris major , C. B. P. 336. J.B. 3. 
199. Inft. R. H. 267. Raï hit. 874. 
Parx. Rura filueffris graveolens ; Dod. 
Pempt. 1ru. Rura montana, Ger. Ku- 
ta fylvetris 1. Lac. Caft. Rata fjloef- 
tris, Matth. Trag. Brunf. Rura fluef- 
tris majoribus foliis, Gefn. Hort. Rura 
filvatica five agreflis, Peganium vete- 
ram ,; Quorumd. 

Celle-ci reflemble: prefque: en tout 
a la Rue des Jardins ; mais elle en dif- 
fére en ce qu’elle eft beaucoup plus 
petite, & en ce que fes feuilles fonc 
divifées en fegmens. plus longs, plus 
étroits, d'un verd plus obfcur, d'une 
odeur plus forte, & d’un goût plus 
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pos: SrcTion If : 
Âcre. Cette Plante croît dans nos Pro: 
vinces Méridionales , aux lieux rudes ». 
pierreux , montagneux, & en parti- 
eulier aux environs de Montpellier & 
de Nîmes. | 

Les deux efpèces de Rue que nous, 
venons de décrire , contiennent beau" 
coup d’huile éxaltée , & de fel vola- 
il & eflentiel; elles ont les mêmes. 
propriétés , & fe peuvent fubftitues. 
lune à l’autre : on préfére cependant 
en Médecine celle des Jardins à la fau 
‘vage. 

On regarde cette Plante comme in 
cifive,. atténuante & difcuflive , pro= 
pre pour exciter les mois aux femmes ; 
pour abbattre les vapeurs, pour les. 
coliques venteufes , & humorales ;: 
pour les vers, &. pour les morfures: 
des Chiens enragés & des Serpens. 

On fe fert des feuilles & des fémen- 
ces en infufion & en décoétion ; mais. 
comme elles font d’une odeur très-forz 
te , & même défagréable , la dofe en: 
eft moindre que des autres Plantes. 
Une ou deux pincées des feuilles frais 
ches infufées dans un verre de Vin 
blanc, ou un gros:en poudre lorfqu’el: 
les font féches , eft très-propre à reta= 
blir le cours des mois, & à appaifer 


Î 


= 
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les vapeurs hyitériques. Aizauld pref. 
crit la Rue avec l'Hyflope bouillis dans 
du Vin, &en donne un verre le ma 
tin à jeun pendant quelque temps pour 
la même Maladie. La Rue eft propre 
contre les Ecrouelles, on en fait pren- 
dre le matin à jeun trois ou quatre 
feuilles aux Enfans affligés de certe 
Maladie ; ils les mangent avec leur 
pain ; en continuant long-temps: c'eft 
un Remédesqui n'eft pas à méprifer. 
On peut leur faire avaler deux onces: 
de fuc de Rue dépuré , lorfqu'ils ne. 
peuvent pas manger des feuilles. 

Dans les Maladies contagieufes , & 
pour fe garantir du mauvais air deux 
cuillerées du fuc de Rue avec autant de- 
bon Vin, eft un Reméde très-utile :: 
on peut mème en-augmenter la dofe 
jufqu’à un verre le matin à jeun, & 
autant après le diner. La Conferve de- 
Rue & fon Vinaigre dont nous allons: 
parler ci-deflous , font également eff- 
caces dans les temps de Pefte. Zacutns. 
Joue fort la Rue pour l'Eplilepfie, & 
Valeriola oxdonne pour la même Ma- 
ladie une once de fon {uc avec une de- 
mi.once de Miel fcilitique. Les ver- 
tus de la Rue-étant fi grandes, on en 
fait diverfes préparations; une Eau: 
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diftilée, une Huile parinfufon, & 
une par diftillation , une Conferve & 
un Vinaigre. | CRE TER 

L'Eau diftillée fe fait en prenant les: 
fommités fleuries. de Rue , & verfant 
fur chaque livre de la Plante quatre li- 
vres d'Eau bouillante : on diftille- le 

Aout fuivant l'Art pour avoirunelivre 
d'Eau, qui fe donne depuis une once 
jufqu’à quatre dans les Potions & Ju- 
leps Anti-Hyftériques , Anti-Epilepfi- 
ques, & Vermifuges. 

L'Huile par PRTA fe prépare en 
prenant 4 onces de feuilles de Rue ha- 
chéesmenuzon verfe deflus une livre de 
bonne Huile d'Olive ; on laiffe le‘tout 
peñdant une quinzaine de jours expo- 
fé au Soleil , ou dans un endroit chaud 
dans une Bouteille fermée : on coule 
enfuite l'huile , à laquelle on ajoûte de 
nouvelles feuilles, répétant la même 
chofe une troifiéme fois: enfin on cuit 
le tout au Bam-Marie , & l’on fépare 
l'huile qu'on. garde pour l’ufage: Elle 
s'employe contre les Vers , & pour ce- 
la on met dans le Nombril des Enfans 
qui y font fujets du Cotton imbibé 
dans quelques gouttes de cette huile : 
elle convient encore dans les Coliques 
humorales.& venteufes bûe à une cuil- 


DES PLANTES INDIGENES: 30$ 
 Jerée , & prife à deux onces en lave- 
ment. L'Huile diftillée à les mêmes 
nfages que la précédente , & fe don- 
ne dans les mêmes Maladies , inais 
feulement à la dofe de quelques gout- 
tes. 

On fait la Conferve en prenant une 
once de Sommités de Rue bien mon- 
dées , & trois onces de Sucre blanc en 
poudre ; on pile les Ssmmités dans un 
Mortier de Marbre ; 5 & lorfqu’ elles 
font réduites en pâre, on y ajoüte peu 
na peu le Sucre en pilant toujours juf- 
qu'à ce que le tout foit bien mélangé, 
On a par ce moyen la Conferve de 
Rue, qui s’employe dans les indigef- 
tions à la dofe d’un gros ou Dar: 5 
“dans la Pefte , & les Maladies conta- 
gieufes , à la dofe d’une demi-once le 
matin à jeun , & en outre dans toutes 
les Maladies ci-deflus. 

Pour faire le Vinaigre de Rue , on 
fait infufer les feuilles de Rue dans le 
plus fort Vinaigre; on y ajoûte de la 
Pimprenelle , de la Bétoine , quel- 
“ques gouffes d’Ail, des Noix & des 
Bayes deGeniévre avec un peu de C am- 
phre. La dofe en eft d’une cuillerée en 
temps de Pefte pour fe garantir de lin- 
fection. Diamerbroeck, Sylvius de le 


106 ASE CELON MT. | | 
Boë & le Pere Kirker font grand cas de | 
ce Vinaigre pour ces temps facheux. 

Le Docteur Boyle, fuivant Ray ,ef- 
timoit beaucoup le Syrop fait avec le | 
fuc des feuilles de Rue & le Sucre pour 
les Maladies de la tère & les affections | 
du Genre nerveux. 1 

Quant à l’ufage extérieur dela Rue, | 
la décoétion des feuilles eft un excel=! 
lent Gargarifme pour les Gencives des. 
Scorbutiques , & pour ceux qui font. 
attaqués de la petite Vérole. Ce Gar-. 
garifme refoud les grains qui fatiguent. 
la gorge, & l’on peut aufli en bafliner 
le tour des yeux. Garidel dans fon 
ÆHifloire des Plantes des environs d'Aix, 
affure que dans les Tayes de la Cornée 
& dans les fuffufions où l’humeur ac- 
queufe eft trouble, fi l’on fait fouffler. 
dans l'œil malade l’odeur de la Rue par: 
une jeune perfonne faine qui en a mâ- 
ché auparavant , le Malade guérit très= 
fouvent. Ce Médecin fe fervoit éga- 
lement de la Vapeur de la Décottion 
qu’il faifoit recevoir à l'œil malade par 
un Entonnoir renverfé. On doit join- 
dre à cela l’infufon des feuilles en gui- 
fe de Thé. Plufeurs fe fervent dans 
les fuffocations de Matrice , d’un Ca 
taplafme fait avec les feuilles de Rue 
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& les Œufs, le tout cuit dans la poële 
en forme d'Omelette, & appliqué fur 
la Région de la Matrice : mais avant 
que de fe fervir de ce Reméde qui fait 
quelquefois un bon effet , il faut con- 
_noître le tempérament de la Malade; 
car il y_a des femmes hyftériques qui 
ne peuvent fupporter l'odeur de la 
Rue, & le mal ne feroit que s'irriter. 

Les feuilles de Rue entrent dans 
l'Eau Prophylaétique , l'Eau Hyftéri- 
que ; l’Electuaire de Bayes de Laurier, 
l'Electuaire Diaphænic, dans l'Orvié- 
tan, la Poudre contre la Rage, les 
Trochifques de Myrrhe ; & dans l'On- 
guent, AMartiatum de la Pharmacopée 
de Paris. 

Les Sommités entrent dans l'Eau 
Thériacale , & le Baume Tranquilles 
la femence dans le Syrop de Sræhcas , 
dans celui d’Armoife, a la Poudre 
d’Acier, & dans les Pilules férides. - 
Le fuc entre dans les Trochifques Hyf- 
tériques de la mème Pharmacopée. 

Prenez du fuc dépuré de feuilles de 

Rue, deux onces; de bon Vin 
rouge ; quatre onces. 

Mèlez le tout enfemble pour une Po- 

tion Vermifuge à prendre trois 
jours de fuite le matin à jeun; 
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en appliquant le marc fur leNom- 
bril en forme de Cataplafme. 

Si c’eft un Enfant, on diminuera la 
dofe de moitié; & l’on évitera 
de fe fervir de ce Reraéde pour 
les femmes enceintes. | 

Prenez des feuilles de Rue , de Sau- 
ge , de Verveine & d’Euphraife, 
de chacune une demi-poignée ; 
deux cent Cloportes vivants ; 
de la femence de Fenouil doux, 
une demi-once ; des Raifins paf. 
fes mondés, quatre onces. 

Mettez tout cela dans un Sachet, 
que vous fufpendrez dans un Ba- 
ril contenant cinq pintes de Vin 
blanc, & autant d'Eau commune, 

On en fera fa boiffon ordinaire pour 
fortifier la vuc. 

Prenez des Racines d’Angelique & 

de Zedoaire, de chacune uneon- 

ce ; des Bayes de Geniévre, deux 
onces ; des feuilles de Rue , trois 
poignées; du meilleur Vinaigre, 
trois livres. 

Faites macérer le rout enfemble pen- 
dant trois jours, & paflez la Li- 
queur qui peut fervir en parfum, 
& en gargarifme en temps de 
Pefte. | 


4 


ve 
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Prenez des Eaux de Rue, de Fe 
nouil , & du Vin Emétique de 
chacun deux onces ; du Saffran , 
quatre grains ; du Vitriol blanc, 
dix grains; du Camphre , fix 
grains ; du Sucre Candi ; un fcru- 
pule. 

Mèlez le tout pour un Collyre réfo- 
lutif. 


Décottion pour la Morfure d'un Chien 


enragé. 


Prenez des feuilles de Rue , fix on- 
ces ; de l’Ail & de la Thériaque , 
de chacun quatre onces; de la 
Limmaille d’'Etaim, quatre onces, 

Faites bouillir le tout dans quatre 

livres de vieille Bierre fans Hou- 
blon jufqu’à la diminution de [a 
moitié. 

Laiflez macérer les Drogues dans la 

Liqueur, & paffez-la enfuite. 

» Le Malade en prendra fix Cuillerées 

deux fois le jour pendant neuf 

jours , & l’on apphiquera le Marc 

{ur l'endroit de la Morfure. 
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S A BI N A. 
Sabine. 


 Ous ne connoiffons que deux ef- 
N pèces de Sabine , toutes deux 
d’ufage en Médécine ; fçavoir la Sabi- 
ne à feuille de Tamarifc, & la Sabine 
à feuille de Cyprès. te | 
La Sabine ou le Sabinier à feuille - 
de Tamarifc, Sabina mas, Offic. Sabi- 
na folio Tamarilti Diofcordis, C. B.P. . 
AR7. Sabina baccifera € fterilis, J. B.. 
1. 288. Sabina mas, Tabern. Icon 945. 
S'abina vulgaris, Park: Rai hift. 1415. 
Sabina fierilis, Gex. Sabina vulgatior , 
Adv. Lob. Sabina Myrice felio, Cord. 
Sabina , Brunf. Fuchf. Dod. Sabina 
minor. Gefn. Hort. Sabina T'amarici [f- 
milis, Lugd. hift. Brathy feu Brathys, 
_ Græcor. Savinia vel Savinera prima, 
Quorumd. | 
Sa racine eft robuite & ligneufe.Elle 
produit un petit tronc ou arbriffeau 
qui s'étend plus en largeur qu'enhau- 
teur , toujours verd. Ses feuilles font 
affez femblables à celles du Tamarifc. 
d'Allemagne , mais plus dures & un 
peu épineufes , d’une odeur forte & 


) 
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défagréable , d’un goût âcre ou piquant 
& brülant. Cet individu , qu'on ap- 
pelle mâle ou ftérile, porte au fom- 
met des branches de petits chatons ou 
fleurs à trois étamines par le bas , 
fans pétales , aufquelles Î ne fuccede 
aucun fruit, du moins pour l’ordinai- 
re; car lorfque l’Arbriffeau eft vieux. 
ou pianté depuis long-temps dans le 
même endroit , 1l s’éléve d’entre les 
feuilles de petites leurs verdâtres , aux- 
quelles 1l fuccedée de petites bayes ap- 
platies ; moins grofles que celles du 
‘Genièvre , & qui acquierent comme 
elles en müriflant une couleur bleue- 
noirâtre, On le cultive dans les Jar- 
‘dins : mais dans nos climats 1l donne 
rarement du fruit ; ce qui l’a fait re- 
garder comme ftérile. 

La Sabine ou le Sabinier à feuille de 
Cyprès; Sabina femina , Offic. Sabina 
folio Cupreffi , C. B. P. 487. Savinafe- 
mira , Tabern. Icon. 946. S'abina bac= 
cifera , Matth. Camer. Rauwolff. Sabi- 
na major, Gefn. Sabina vera , Cæfalp. 
Sabina frutlifera , Caft. Sabina altera, 

Dod. Sabina genuina baccifera , atro- 
cerulea, Lob. Sanina Cupreffe fimilis , 
Lued. hift. Copreffus Cretia; Savina , 
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Savinera vel Savinaria [ecunda [en Cy- 
parifias , Quorumd. “2 
Sa racine eft vivace , ferme & lig- 
neufe comme celle de la précédente. 
Elle produit un tronc plus élevé que ce- 
lui dela premiere efpèce, approchant. 
beaucoup du Cyprès par fon port , fai- 
fant comme un Arbre à tige aflez gro. 
fe , dont le bois eft rougeitre en-de- 
dans , & couvert d’une écorce rougea-. 
tre, médiocrement épaifle. Ses feuil- 
les font femblables à celles du Cyprès, 
mais plus compactes , d’une odeur for, 
te & pénétrante, d’un goùtamer, &. 
aromatique, rélineux. Ses fleurs font 
compofées de trois feuilles ou pétales, 
fermes , pointues, permanentes, ainfi 
que Îe calice, qui eft divifé/en trois, 
arties , d’une couleur jaune herbeu-\ 
Ê. Ses bayes font charnues, arron-! 
dies , chargées dans leur partie infé-! 
rieure de trois tubercuies oppofés ,} 
avec un Ombilic armé de trois petites 
dents ; elles contiennent trois oflelets 
ou noyaux oblongs , d’un côté convé: 
xes , & de l’autre anguleux. Cet Ar=| 
briffeau croît fur les montagnes , dans! 
les bois , & aux autres lieux incultes. 
. On le cultive aufñli dans les Jardins. 
| Ses 
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Ses feuilles toujours vertes font fur- 
tout d'ufageen Médecine, | 
La Sabine a pris fon nom du pays 
des Sabins où elle croifloit abondam 
ment; elle fouffre très bien les froids: 
mais elle s’éléve fort lentement, d’où 
vient que les Grecs l'ont appellée Br4- 
#hys on Bradis. HE ie 25: 4 
L'une & l’autre Sabine que nous ve- 
nons de | décrire, contiennent beau- 
coup. d'huile & de fel. La premiere ef: 
péce eft la plus employée en Médecine. 
Son ufage eft intérieur & extérieur ; on 
la regarde. comme incifive , péné- 
trante. & apéritive. Prile intérieure 
ment, elle excire les Mois aux Fem- 
mes , & hate l'accouchement & la for 
ue de l’arriere-faix. On employe les 
feuilles en infufon jufqu'à demi-on- 
, &.en fubftance ou en poudre juf- 
qu'a un gros dans un verre de Vin 
blanc. L’écorce & le bois font auffi 
d'ufage. Certe Plante, comme nous 
le difons , poufle les Mois , mais avec 
tant de violence , qu'il fufñt quelque- 
fois d'en mettre dans fa chauflure pour 
le procurer les Régles ; elle peut faire 
forcir le fœtus de la Matrice. Les 
Femmes ou Filles qui font aflez mal- 
heureufes pour ufer de ce Reméde , 
Tome IX [@ | 
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afin de fe procurer l'avortement , pé- 
riffent quelquefois par une Hémorrha- 
gie, qui tue la Mere avec l'Enfant ; on 
n'en a que trop d'exemples. Il faut mèê- 
me avoir l'attention de n'employert 
cette Plante dans une fuppreflion de 
Régles où dans un Accouchement la 
borieux , que lorfque ces cas viennent 
du’relächement & dé l’atonie des par- 
ties ; car s'ils font caufés par l’enflure ; 
l'ardeur & l'érétifme de ces mêmes 
parties, comme cela arrive fouvent ; 
alors le Reméde feroit beaucoup de 
mal en augmentant f'inflammation ; & 
fa faignée du bras; les fomertations 
anodines & les lavemens émolienté 
feroient les vrais Remédés à employer 
on voit mème tous les jours des Fem2 
mes en travail recevoir plus de foulai 
gement de ces derniers Remédes , qué 
de ceux qui font fartifiants. On trou 
ve dans les Ephémerides d'A Nemagnes 
Centuries 111 €" IV, page 230, ul 
Obfervation du Docteur Valrherus q 
prouve bien ceci; car il rapporte qu’u 
ne fage-femme ignorante,qui fe fervoi 
de la Décoétion de Sabine pour hâté 
les Accouchemens laborieux, fi péri 
dans l’efpace de quelques mois trois! 
jeunes Femmes de fa connoïflance ; qui 
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rent le vie avec leurs fœtus par 
l'ufage de cettePlante donnée fi à CO 
tre- temps. | 

_Ily a quelques Auteurs qui paroi 
ent douter de cette puiffante vertu de 
la Sabine, fur ce que plufieurs perfon- 
nes s’en font fervis pour fe procurer les 
Régles, ou pour fe faire avorter; & 
cela inutilement. On peut lire lä-def- 
dus dans lesEphémérides d'Allemagne À 
“Année 1730 ; une longue Obfervation 
du Docteur Bermard Valentin : imais à 
felon nous, il ne faut pas décider con- 
tre la propriété reconnue d’une Plante 
par quelques exceptions particulières. 
Il ÿ a des tempéramens difpofés de ma- 
niére qu'ils réfiftent à l'effet de certains 
Remédes, qui en font beaucoup fur 
d'autres. Ce n’eft que par le gros des 
Obfervations qu'on en doit juger, & 
en ce cas il fera vrai de dire que le {en 
üment le plus général des Auteurs { 
téunit à regarder la Sabine comme un 
des plus puiffants & des plus dange- 
eux Emmenagogues. 

Ray recommande comme un Remé- 
de infaillible contre les vers le fuc des 
feuilles de Sabine mêlé avec du lait, & 
adouci d’un peu de Sucre ; on en don- 
ne de temps en temps une cuillerée 
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aux Enfans attaqués de certe Maladie 
.qui ne manquent pas d’en guérir. ! 
On prépare avec cette Plante une eau 
:& une huile diftillées. L’Eau diftil= 
Jée.fe donne depuis demi once jufqu’à 
deux dans les Potions Emmenagogues 
& Vermifuges.. Quelques-uns l'efti- 
ment contre Je Vertige ; elle eft bons 
neaufli, comme déterlive, pour em= 
porter les taches du vifage , & pour 
£claircir le teint. 1 
À J'egard de l’huile diftilée , on en 
laiffe tomber quelques gouttes fur un 
peu de Sucré rapé, on méle le tout 
dans des Potions ou des Juleps propres 
à pouffer les mois ;, ou contre.les vers. 
Quant à l’ufage extérieur de certe 
Plante, on la regarde comme déterfi- 
ve & réfolutive, &c-onl'applique avec 
fuccès fur les Loupes, après l'avoir 
fair bouillir dans le Vinaigre. Boerhaa: 
ve, dans fon Aiffoire des Plantes dy 
Jardin de Leyde, recommande contre 
J’Anchylofe & contre la Galle de la 
tête des Enfans un Cataplafme fait 
avec les feuilles de Sabine pilées ayed 
du fel, mèlées enfuite avec de l’huile 
d'Olives. Ce Cataplafme eft encore 
fort bon pour réfoudre les tumeurs des 
Chevaux & des Brebis. Dans les vers 


| 
| 
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des Enfans , on pile ces feuilles avec 
ke Miel, & on applique le tout fur le 
Nombril. La se féche de Sabine: 
eft employée pour ronger & confumer 
les chairs , & pour dérerget les Ulcè- 
res. | 
| Les feuilles de Sabine entrent dans: 
l'Eau Hyftérique dans les Trochif 
ques , Le Syrop d’Armoife & l'Onguent: 
Martiatum de la Pharmacopée de Pa- 
fis. Les Sommités entrent dans le Sy 
fop d’Acier , & l’huile diftillée dans: 
le Baume Hyftérique & dans l’'Effence: 
Anti-hyftérique de la même Pharma 
copce. 


Fomentation pour les Contulions.: 


Prenez de la racine de Bryone blan= 
che, deux onces; d’Ariftoloche: 
ronde , une once; de feuilles de 
Rue récentes & de Sabine, de 
chacune une poignée ; des fleurs: 
de Tanaifie , de Cimomille & de: 
Matricaire, de chacune uné on- 

_ ce; d'Oignons frais , fix onces. 

Mettez le tout en digeftion pendant 
une demi-heure dansun vaiffeau. 
fermé , rempli de ttois plates: 
d'Eau bouillante. 

Faites bouillir enfuite un moment . 

Oiij 
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& ayant exprimé fortement le fue 
au travers d'une toile bien ferrée y 
mêlez avec quinze onces de ce fuc 
une demi once de farine de Lin. « 

Faites encore un peu bouillir 5 
pais laiffez refroidir la Deécoc= 
tion, & ajoütez-y de l'Efprit de 
Vin Thériacal , deux onces; dæ 
Sel Ammoniac , une once. | 

On trempe un morceau de Flanelle 
dans cette Décoéction , & l’on en 
fomente la partie affectée , appli= 
quant deflus une comprefle dou= 
ble mouillée de la mème liqueur. 


Autre Fomentation pour le Skirrhe. 


Prenez des fleurs de Guimauve, de 
Camomille , de Melilor & de Su- 
 reau, de chacune une poignée; 
de petite Centaurée, une demi- 
poignée ; des feuilles d’Abfinthe, 
de Marrube blanc, de Rue, & 
de Sabine , de chacune une poig- 
née ; de racines de Bryone blan- 
che , quatre onces ; de celles. 
d’Angelique, une once, 

Mettez le tout en digeftion dans 
tois pintes d’eau pendant une 
heure dans un vaifleau couvert. 

Exprimez enfuite fortement à tra 
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vers un linge, & fur quatre h- 
vres mèlez d'Efprit de Vin Thé- 
riacal , quatre onces, ê 

On apphquera fur la peau nue un 

. morceau de Flanelle trempé dans 
cette. liqueur , & par-deflus la 
Flanelle on mettra extérieurement 
une Veflie de Cochon dilatée , 
qu'on aura auparavant enduite 
d'un peu d'huile. 

Pienez des. Cloportes préparés, un 
fcrupule ; de la Sabine en .pou- 
dre, quatre grains. FT 

Faites une poudre interne pour le 
Cancer , à divifer en deux dofes , 
dont on prendra l’une le matin 

à jeun, & l’autre trois heures 

aprèsle diner, chaque prife étant 

donnée dans deux cuillerées de 

Vin blanc. 


S'Aï LT C' ARTA, 


Salicaire. 


Alicaire commune , ou Lyfima< 

chie rouge ; Lyfmachia purpuren 
Ofüic. Lyfmachia fpicata purpurea , 
Jortè Plinii, C. B. P, 246. Lyfimachia 
O iv 
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parpareasquibufdam fpicata,T.B. 1.902. 
Pfeudo-Lyfimachium purpurenm ; alte- 
rum,Dod.Pemp. 86. Salicaria vulgaris, 
purpurez, feliis oblongis ; Init. R. H. 
253. Lyfimachia purpurea fpicata , Ger.… 
Park. Raï. hift. 1036. Lyfmachia al- 
tera flore fpicato, Matth. Lyfmachia: 
flore purpareo, Anouil. Cœfalp. Ly- 
fimachia parpurea ; fortè Pliniana , Lob.… 

 Lyfmachia altera ; Lac. Camer. hort. 
Lugd. hift. Zyrhrum foliis oppofifis , 

“Æinne horr. Cf. 178 Lyffmachinm 
pYparenm cognominatum , Lyffmachium 
fecundum five alterum ; Blattaria fpuriw 
fpisata rubra ; Nonnull. 

Sa racine eft grofle comme le doigt ; 
Hgneufe, blanche’, vivace. Elle poule 
des tiges qui croiffent AÉTERS 2 en. 
bonne tetre jufqu'à la hauteur d’un 
homme , roides, anguleufes , rameu- 
fes, rougeâtres. Ses feuilles font en- 
tieres , oblongues ; pointues , fembla- 
bles à celles : de la: Lyfimachie, mais: 
plus étroites & d’un verd plus foncé ;. 
forrant de chaque nœud des tiges or- 

dinairement deux à deux , quelquefois 

trois à trois, rarement quatre à quatre, 

&’environnent enfemble la tige par 

de certains intervalles , d’un goût fec 

& aftringent. Ses fleurs font petites », 
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verticillées au milisu des bianchee , 
ramaflées en épis d'une belle coulesr 
Pons > compofées chacune de fi# 

feuilles ou pétales difpofées: en rofe ; 
avec douze étamines de la même cou-- 
leur qui en occupent le milieu , à fom- 
mets fimples 85 redreflés. Après que: 
les fleurs font pañlées , il leur fuccede: 
des coques où capfules üblongues ;, 
pointues ,; couvertes à partagces ent 
deux loges remplies de femences mie. 
nues, Certe Plante croît abondamment: 
aux lieux humides, marecageux , le: 
long des eaux , aux bords des ruif 
feaux & des rivieres ; elle fleurit en 
Eté, ordinairement en juin. & Juil-- 
let. fi 
_… M.de Tournefort eft le premier qui’ 
ait nommé certe plante Sahcaria, Sa: 
licaire ; parce qu'elle naît communé- 
ment dans les fauffayes on parmi les 
Saules, où plurôt felon quelques-uns; 
parceque fes feuilles reflemblent àcel. 
les du Saule: 1 
_… La Salicaire eftregardée comme dé= 
trfive, aftringente, vulnéraire & ra 
fraîchiffante :: cependant’ elle. eft de 
peu d’ufage en Médecine... Quelques 
Auteurs la donnent comme un bon 
Reméde. contre la Dyfenrerie &. les 

Q y. 
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Pertes de fang des femmes. Rai die 
que Parkinfon .en eftimoit beaucoup. 
l'eau diftillée, contre l’Inflammation & 
les Contufons des yeux. L 


= 
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Saule ou Saulx. 


Uoiqu’on puiffe employer indif- 
féremment en Médecine toutes 
les diverfes efpéces de Saule, néan- 
moins les deux fuivantes font princi- 
palement d’ufage. | | 
Le grand Saule, ou le Saule vul- 
aire blanc; Salix alba [eu major , Of: 
êe Salix vulgaris alba arborefcens, C. 
B. P. 473. Inft. R.H. 590. Salix ma 
æima, fragilis, alba, hirfuta, T.B.x1. | 
212. Rau Rift. 1419. Salix prima vel 
major , Dod,. Salix , Ger. Selix arborea 
anguffifolia alba vulgaris , Park. Salix 
alba perticalis vulgaris, Matth. Eugd. 
Hift. Salix alba prior arboreftens vulga- 
ris perticalis , Theophr. &Plin. Sz- 
dix Dioftoridis , Lob. Icon. 136. Salixæ 
foliis Lineari lanceolatis, acuminatis ; 
ferratis utrimque pubeftentibus ; infimis 
ferrataris , glandulofis ; Linn. Hort. 
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Ch. 454. Salix Riparia Jive albida , 
Nonnull. 

Sa racine eft longue ; ligneufe , 
blanche, Elle produit un arbre aflez 
grand , médiocrement gros, portant 

un bon nombre de branches forres , 
longues & vertes, couvert d’une 
écorce unie ; douce au toucher , 
pliante , flexible , qui à l'égard des-ra- 
meaux eft purpurine ou blanche; fon 
bois eft blanc, pliant , fort difhicile à 
rompre. Ses feuilles font entieres , al- 

ternes, longues , étroites, velues , 
blanches furtout en-deflous , molles , 
plus ou moins dentelées en leurs 

bords, fujettes à être emportées par 
le vent. Les fleurs & les fruits naiflent 

{ur des individus féparés. Le Saule 
mâle ou ftérile ne porte que des cha- 

tons ou épis longs, écailleux , fans 
pétales , à deux étanunes quien occu- 
pent le centre. Le Saule femelle ou 
fertile porte des chatons où épis fem- 
blables à ceux du précédent , mais qui 
ont un piftile ovale, pointu & un peu 
plus long que les écailles du calice , Le- 

uel devient enfuite une capfulc de 
même figure, bivalve , remplie de pe- 
tites femences ovales & aigrettées : ce 
qui eft confhamment vrai ; car c'eit un 
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éonte de dire que les Saules changent 
de. fexe , & que d'année en année ils. 
produifent alternativement des fleurs. 
males &' des fleurs femeiles. Cet arbre 
croit par-tout aux lieux humides &s 
marécageux , aux bords des ruiffeaux. 
& des rivieres , le lbng des foflés 
pleins d’éau & dans les pres. 

Le petit: Saule ; ou’ le Saule Mars 
ceau; Salix Caprea, ex minor, Of: 
fic. Salix foho ex rotunditire acuminato; 
€. B. P. 474. Inft. KR. H. soi. Salix 
Laïifolia inferne hirfuta, J: BI 215. 
Rau Hift. r422. Salix Caprea, làtife- 
ba , Tabern. Icon. 1038: Salix Larifoz 
ia rotunda ; @ Latifelia oblongior ,, 
Park: Salix Caprea rotundifolia , G 
Caprea: Latifolia, Ger. Salix Flaty- 
phyllos Lenvophleos, Lugd. Hift. Salix- 
foliis ferratis, glabris fébovaris feffilibus 
appendiculatis, Linn. Flor. Läppon.. 
285. Salix Sÿylveftris latifolia , Salix al: 
tera folio rotundiore, Nonnul: 

Sa racine eft femblable à celle du: 
précédent. Elle produit un arbriffeau- 
affez gros, couvert d'une écorce blans. 
châtre, un-peuainere. Ses feuilles fonce: 
arrondies, larges , merveufès, d’un: 
verd' foncé en deflüs, blanchäâtres-&: 
un-peu velues:en:deffous, ayant leur 
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pédicule le plus iouverir gain à fa 
naiffance.de deux petites feuilles rail 
lées en oreilles ;,. d’un goût aftringent 
qui n'a-rien de piquant ou d’amer, Ses: 
chatons. fleur & à graine. naiflent pa 
reillement fur des pieds féparés. Cette: 
efpéce de Saule varie beaucoup par la. 
figuie de fes feuilles 3. elle croît dans: 
les bois humides. le. long. des ruif= 
feaux & des foflés: elle eft commune 
auf dans les. hayes , quelquefois 
même loin des: eaux; car quoiqu’elle 
aime les lieux humides:, elle ne fouf- 
fre pas fi impatiemment un terrain 
fec que la plüpart des autres efpéces de: 
Saules ; elle fleurit en-Mars & Avril. 
&. fes fleurs répandent une bonne 
odeur , felon Camérarius. Son bois; 
quoique plus. fragile que celui du. 
Saule blanc , fert à plufeurs ouvra- 
ges , fur.- tout à. faire des cerceaux. 
pour les tonneaux: . y 

Le Saule a été nommé des Latins: 
Salix ,. à faliendo , parce qu'il croit 
avec tant de vitefle ou en fi peu de 
tems., qu'il femble faurer.. Auflitous 
les Saules viennent-ils promptement 
& jettent beaucoup-de. bois ; maisäls 
ne durent pas long-tems:, & ils-font 
fhjers à fe creufer &. à fe renverfer:, 
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non feulemerñtils fe renouveilent af- 
 {ément de bouturés ,; mais mème ils fe 
peuvent replanter déja grands ; ils 
viennent fans beaucoup de foins, & 
on les coupe tous les quatre ans.. En 
un mot, les Sauffayes font d’un grand 
rapport. | es 

Le Saule contient beaucoup d’huile, 
de phlegme , & peu de fel. L’écorce , 
les teuiiles & les chatons de cet arbre 
font rafraîchiffans & aftringens. On 
les emploie utilement en décoétion, 
dans la Dyfenterie ; dans le Crache- 
ment de fang, & dans les autres Hé- 
motrhagies. Une des principales ver- 
tus du Saule , eft de réprimer les fan- 
taifies Vénériennes , jufques - là que 
Diofcoride dit que les femmes qui en 
boivent le matin à jeun ; deviennent 
ftériles. On fait des demi-bains & des 
Jave - pieds avec'la décoétion de fes 
feuilles, pour appaifer le Tranfport 
qui furvient quelquefois dans les fié- 
vres ardentes , pour les Infomnies , & 
pour les Maladies qui font caufées par 
un fang trop agité. On les met auf 
pour ce fujet , macérer dans l’eau 
froide , qui ; étant expofée dans de 
grands plats dans la chambre des Fé- 
bricitans, leur procure par fon évapos 
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» sation du rafraichiflement , du fom- 
meil , & calme leur délire. Ettmuller 
recommande pour la Phtife, l’excref. 
cence fongueufe que l’on trouve fou- 
vent à l'extrémité de fes tiges. On 
trouve à ce fujet ,; dans les Ephéméri= 
des d'Allemagne > Décurie II. Année]. 
deux Obfervations du Docteur Geor- 
ges Sertorius, qui font l'éloge de ce. 
Reméde. : Il paroît par ces Obferva- 
tions , qu'ayant été appellé pour trai- 
ter deux Phtifiques défefpérés , c'eft-à- 
dire, qui étoient attaqués de fiévre 
heétique , de crachement de pus avec 
dévoyement ; confomption totale , 
chüte de cheveux, enfin ayant la face 
Hippocratique ; ( car nous ne faifons 
que copier l’Aureur ) illes avoit par- 
faitement rétablis en un mois , en 
leur faifant prendre matin & foir deux 
gros de poudre de ces excroiffances , 
avec autant de Sucre candi, & leur 
prefcrivant le Lair de Chévre pour 
toute nourriture , lequel étoit accom- 
pagné de crèmes de Ris, d'Orge, & 
d’une Emulñon le foir à heure du 
fommeil. 
_ La cendre de l’écorce mêlée avec du 
vinaigre, nous donne une pâte très. 
‘bonne , fuivant Diofteride , pour def- 
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cher les Cors des pieds & les Ver 
_fues. Simon Paulli nous aflure qu'orx 
peut en préparer un reméde infaillible: 
pour ces’incommodités:, fon mêle: 
cette cendre avec des crottes de Bre- 
bis , & qu’on en faffe une efpéce d’on- 
guent avec la liqueur ou le réfidu qu 
refte au fond'del’Alembic après la dif 
tillation de: l'efprit de vinaigre. Le: 
même Médecin recommande le duvet 
dés chatons de: Saule pour arrêter le: 
fang. L’Auteur del’ Hiffoire des Plantes: 
de Lyon, aflure quele‘charbon debois | 
de Saule eft le merlleur dont on puifle: 

fe fervir pour faire la poudre-à canon ;: 
parce qu'il prend feu de aifément ; 1l 
dit aufli: que les: Peintres le brülentc 
pour faire du crayon. Perfonne n’i- 
gnore l’ufage: que l'on fair de ce bois: 
dans l'Agriculture pour fabriquer des: 
perches & des échalas', & que les 
Tonneliers & les Vanniers s’en fer- 
vent pour faire: les ouvrages de leur 
métier : mais on ignore peut-être la 
propriété qu'il a d'aiguifer les cou- 
eaux ,.& de les rendre aufl polis 8x 
auffi tranchants que le pourroit fair. 
ÿne pierre à aiguifer.. | 


LL 
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Sanlge ou Sange. 
oO connoît bien des efpéces dé 


Sauge ,quiont toutes à peu près 
les mêmes vertus : mais les plus em« 
ployées pour l’ufage de la Médecine ; 
{ont les trois que nous allons décrire, 

La grande Sauge , la Sauge franche 
ou ordinaire ; Salvia major , Offic. Sal 
Via major, an Sphacelus T'heophraffi ? Ci 
B. P.237. Inft. R. H. 180. S'aluia Lari: 
folia.;. J.B. 3. 304. Raï Hit. so9. Salz 
Via major ;.Dod. Pempt. 299. Matth; 
Caft. Tabern. Ger,. Salvia.. Anguill: 
Cord, : Salvia major vulgaris, Parks. 
Salvia Hortenfis five Hortulana, Salk 
via Domeflica, Elelifphacon five Elelif: 
phacos , Phagnon , Corfalvium, Herba 
Sacra , [em Nobilis, Quorumd. 
Sa-racine eft vivace , ligneufe: ;: 
dure , fibreufe. Elle pouffe des tiges li: 
oneufes , rameufes , velues:, d’un verd 
blanchâtre. ordinairement quarrées. ;. 
revêtues de feuilles oppofées ; oblon- 

ues , larges , obrufes,, ridées, rudes ,. 
lhnchätres ;, ou tirant fur le purpus 
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rin , ou de difiérentes couleurs ; épaif- 
fes , cotonneufes , féches ou peu rem- 
plies de fuc, crénelées fur leurs bords, 
fpongieufes , attachées à des queues 
un peu longues, d’une odeur forte, 
pénétrante , agréable , d’un goùt aro- 
matique , amer, un peu âcre ; qui 
échauffe la bouche. Sesfléurs naïffent 
comme en épi aux fommets des ra- 
meaux , verticillées , formées en 
gueule ou en tuyau découpé par le 
haut en deux lévres , avec deux étami- 
nes dont la bifurcation repréfente aflez 
J'Os Hyoïde ; fes fleurs font peu odo- 
rantes , de couleur bleue tirant fur le 
purpurin, rarement blanche , foute= 
nues fur un calice ample, formé en 
cornet, découpé en cinq parties, & 


d'une odeur extraordinaire de Téré= 


benthine. Lorfque les fleurs font paf- 
fées , 1l leur fuccede quatre femences 


arrondies, noirâtres , renfermées dang 


un capfule qui vient du calice. Cette 
Plante fe cultive dans les jardins, où 
elle fleurit comme les fuivantes , en 
Juin & Juillet, quelquefois plurôt 3 
{es fommités font humeétées d’une cer- 
taine humeur glutineufe & aromati- 
que ; fes fleurs & fes feuilles font fur= 
tout d'ufage en Médecine. 


4 
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La petite Sauge , ou la Sauge de 
Provence ; S'alvia minor, Offic. Salvia 
inor , Aurita, C non Aurita , C. B. 
P.237.Inft. R. H, 181, Salvia minor, 
Aariculata , JB. 3. 305. Salvia minor, 
Dod, Pempr. 290. Cxfalp. Ger. Raii 
Hit s10. Séluia minor , five Pinnata, 
Park. Salvia Nobilis | Brunf. Gefne 
Hort. Sphacelus verus Theophrafii , 


Lugd. Hift. 880. Salvia Anguffi{olia & 


minor , Trag. Salvia Hortenfis minor, 
S'alvia Acuta, Nonnull. 

Sa racine eft femblable à celle de 12 
grande Sauge. Elle pouffe plufieurs tiz 
ges ligneufes , blanchâtres, lanugi- 
neufes ; rameufes, longues comme 
celles de la précédente : mais fes feuil= 
les font plus petites & moins larges , 
plus blanches, ridées , rudes, pen fuc= 
culentes , ordinairement accompa= 
gnées à leur bafe de deux petites feuile 
les en façon d’oreillettes ou de pinnu- 
les ou ailerons, qui les font reffembler 
au fer d’une pique, d’une odeur & 
d’un goût encore plus forts, plus péné- 
trans &c plus aromatiques. Quant à 
fes fleurs & à .fes femences , elles font 
routes .femblables à celles de la Sauge 
commune, & paroiflent dans le même 
tems, On cultive avec foin cette efpéce 
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dans les jardins , parce qu’on en fait 
grand cas & grand ufage : mais elle ne 
fe multiplie pas fi aifément que l’au- 
tre. Cependant , Matthiole obferve 
qu’elle croit fi abondamment en cer- 
tains lieux de France & d'Italie , fur- 
tout en terrain fec & rude, que les has 
bitans en chauffent leurs fours. 

La Sauge de Caralogne ou d’Efpai 
gne à fleur blanche; Salvia Hifparica ; 
Oflic: Salvia folio tenuiore, C. B. P. 
237. Inft. RH. 185. Raï Hif. s10. 
Salvia Indica, Ger. Salvia minor au- 
rita, odoratiffima, Hifpanica, Park: 
Salvia Hifpanica odoratiffima , Camer: 
Salvia Hifpanica , flore albo-, Eyf. 
Salvia Catalaunienfis [en Catalanmca ; 
Nonnell. RUN | 

Cette troifieme efpéce de Sauge eft 
fi femblable à la précédente par fon 
port » qu’à moins de l’obferver attenti- 
vement , On pourroit aifément la pren- 
dre pour elle. Néanmoins elle en dif- 
fére en grandeur & par fa taille ordi- 
nairement plus petite , & par fes feuile 
les qui font aufli plus petites, plus 
vertes où moins blanches , par fes 
fleurs blanches pour l'ordinaire , par 
fon odeur plus a , enfin par fa dé- 
Hcatele en ce qu'elle eft plus rendre & 
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moins propre à endurer le froid : auf 
eft-elle plus rare & moins ufirée que 
les deux autres. Elle fleurir comme el- 
les en Eté dans les jardins des curieux. 

Toutes les efpéces de Sauge aiment 
les terres argileufes , &.font pre{qu’au- 
tant employées dans des cuifines que 
dans les boutiques. 

La Sauge a.été nommée Sauia, à 
falvando ; comme qui diroit Plante 
faine & falutaire. Si l’on en recoit l’o-, 
deur pendant long-tems , fur-tout à 
jeun , elle enivre & caufele vertige; 
elle à encore un autre inconvénient ;, 
c'eft de cacher des Serpens &.des Gra-! 
peaux à l'ombre de fes feuilles. Pour. 
en eloigner ces animaux , il faut plan- 
ter tout auprès de la Rue qu'ils ne peu- 
vent fouffrir. | 

Les trois efpéces de Sauge que nous 
venons de décrire, font cultivées dans 
les jardins, principalement les deux 
premieres ; elles donnent par l’analyfe 
chymique beaucoup d’huile d’exaltée 
& de fel volaril & fixe , peu de phic- 
gme. La petite Sauge eft eftimée la 
meilleure, quoiqu’on puiffe bien lui 
fubftituer les deux autres. Leur ufage 
eft intérieur & extérieur. La Sauge eft 
regardée avec raifon comme Céphali- 
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que, très-bonne contre l’Apoplexie , 

V’Epilepfe , la Paralyfie & les Trem- 
blemens des membres ; elle eft auf 
Anti-hiftérique ou propre contre les 
Vapeurs; elle eft Diurérique, &-elle 
provoque les Régles; ce qui en doit 
interdire l’ufage aux femmes grofles. 
Rulandus dit avoir guéri une femme 
Épileptique par l’ufage du vin ; où 
l'on Éioir infufer de la Sauge. Ceux 
qui ont de la difpofition à la Boufhf- 
{ure, fe trouvent bien de cette Infu- 
fion. Chefrean ordonnoit parties égales 
de Sauge , de Salfepareillé & de Ba- 
lauftes pour les Fleurs Blanches. On 
prend l'infufion des feuilles intérieure: 
ment pour les Vertiges, l’Affoupiffe- 
ment & les autres affections du Cer- 
veau qui menacent de l’Apoplexie , de 
la Paralyfe , &c. On choifit pour cela 
la Sauge franche , à laquelle on pré- 
fere , quand on le peut , celles de Pro- 
vence ou de Catalogne, Le que ces 
pays étant plus chauds , leur donnent 
plus de vertu. L'ufage de la petite 
Sauge à la maniere de Thé, eft très-fa- 
mulier ; on en met une pincée de huit 
ou dix feuilles dans un demi-feptier 
d’eau bouillante ; on y ajoûte enfuite 
un peu de Sucre. Cette boiffon conti- 
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nue plufieurs jours le matin à jeun 
n'eft pas feulement propre aux mala- 
dies du Cerveau , pour ranimer le 
mouvement des Liqueurs & la Circu- 
lation du fans ; elle eft aufi très-utile 
dans la fuppteffion des Régles & des 
Urines ; dans les Indigeftions & les 
foibleffes d’'Eftomac , dans les Vents 
& la Colique, pour tuer les Vers, 
pour débartafler le Poumon des Afth- 
matiques , fur-tout fi l’on en fume les 
feuilles en guife de Tabac ; en un mor, 
cette Plante à tant de vertu, qu’elle 
pafle dans l’efprit de plufieurs , pout 
une Panacte univerfelle ; & qu’elle à 
donné lieu à ce vers de l’Ecole de Sa 
lerne ; | 


Car moriatur homo, cui Salvia crefcit 
in horto? | 


Comme fi l’homme qui a de la Sauge 
en fon jardin ne devoit jamais mourir, 
auquel cependant il a été facile déré- 
pondrpar celui-ci , 


Contra vim mortis non eff medicamens 
in hortis, 


n y ayant point en effet dans les jardins 
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de reméde contre la mort.Les Chinois 
aiment tant la Sauge , qu'ils s’étonnent 
de .ce que les Européens viennent 
chercher le Thé dans leur pays, pen- 
dant qu’ils ont chez eux une Plante 
aufli.excellente, &.qui réellement lus 
eft préférable. Veflingius , fçavant Mé. 
decin , a renouvellé l’ancien Reméde 
d'Aétius pour le crachement de fang, 
qui eft de faire boire le matin deux 
verres de fuc de Sauge mêlé :avecile 
Miel. 
.. On prépare avec les fleurs de Sau 
une Conferve & uneeau diftillée ; avec 
Ja Plante entiere , .une-huile-diftillée, 

&-une- huile par-infufon & par coc- 
tion, & l’on fait un vinaigre avec les 
feuilles & les leurs. 

.… L'Eau diftillée fe donne depuis deux 
jufqu’à quatre onces dans les Potions : 
& les Juleps cordiaux , Céphaliques & 
Anti-paralytiques. La Conferve eft re-. 
commandée fur-tout dans les débilités. 

-#’Bftomac; on en prend un-demi gros 

à un gros après le repas, ou bien.on la 
fait entrer dans les Opiates ftomachi- 
ques & fortifiantes à, la dofe d'une 
demi-once juiqu'à une once. L’Huile 
difuillée , & celle par coction , ont les 

-mèmes vertus que Jes autres huiles 
aroma- 
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Afomatiques, On les emploie dans le 
Relichement des nerfs & des tendons, | 
dans la Paralyfie & dans les Rhumatif. 
mes, foit qu’on en fafle prendre inté. 
reiurement deux, trois ou fix gouttes 
mêlées dans du vin , ou dans quelque 
eau cordiale ou céphalique , foi 
qu'on en frotte les parties malades , en 
les mêlant avec de l’'Efprit de vin, des 
huiles, ou quelque onguent approprié. 

Quant à l’ufage extérieur de cette 
Plante , fes feuilles & {es Aeurs s’em- 
ploient tous les jours très-utilemenc 
dans les décottions & les fomentae 
tions aromatiques , pour fortifiet les 
Nerfs, pour rafermir les Chairs , ra- 
mollir les Tumeurs, & pour diffiper 
l'Enflure des plaies. Simon Paulli ot- 
donne en gargarifme pour les maux de 
Dents, l’infufion des feuilles de Sauge 
faite dans le vin , fur-tout fi l’on 
ajoëte deux gros de Tabac. Cette 
même infufon , mais fans Tabac, eft 
Bonne , fuivant le même Auteur, con- 
tre le Tremblement des mains »>fi on 
les en lave fouvent. Errmuller & le 
Docteur Æulfe la recommandent auf 
en gargarifme contre la Paralyie de: 
lOefophage ; mais ils veulent que 
dans l'intervalle des gargarifmes , on 
Tome IT, P 
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getienne quelques moments dans Ke 
bouche un peu d’'Efprit de vin, dans 
lequel on aura fait infufer du Thym. 
Lindanns regarde comme un bon Re- 
méde dans le Scorbut, de bafliuer les 
gencives avec parties égales de jus de 
Sauge & de fuc de Cochléaria. L'On- 
guent fait avec la même quantité de 
Fe de Sauge & de Tanaife , & la 
graifle de Porc , eft excellent pour les 
Tumeurs furvenues à l’occafion des 
- bleffures des Tendons. Les feuilles pi- 
_ dées & appliquées fur le Gangréne, en 
arrêtent le progrès, d'où lui eft venu 
de nom de Sphacelus : enfin les Ephémé 
rides d'Allemagne nous apprennent que 
ces mèmes feuilles appliquées fur la 
piqueure des Mouches-Guèpes ;, en 
appaifent la douleur & l’inflammation 
Æur le champ. 
La Sauge, fuivant plufieurs Méde- 
cins , demande quelques précautions! 
avant que d’en faire ufage. Afatrhioles 
Méjérus, Paré, & autres, confeillent 
de nes’en point fervir qu'elle n’ait été 
bien lavée , paice que , difent-ils, les 
Crapauds aiment à fe retirer fous. 
cette Plante , qu'ils infectent de leu#, 
fouffle & d: leur falive. Paré & Méjé 
#us conhrment cela par des Hiftoires | 
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funeftes > Qu'on peut lire dans ces Au- 
‘ téurs. On trouve même dans les Ephé. 
«érides d "Allemagne > Décrrie LL. 45 
‘née LL. Page 66. de l'Appendix, qu'une 
* femme ayant mangé quelques feuilles 
-de Sauge fans les efluyer, fur arta- 
-Quée peu de tems après de coliques fi 
violentes , qu'après avoir langui quel- 
‘ques jours , elle mourut, & qu'on vie 
Âortir, chofe étonnante, du fonde- 
ment de la morte deux Crapauds vi- 
Vants. Le Pere Kirberdit qu'ayant exa- 
huné les feuilles de Sauge au Microf. 
“<ope , il appercut de petits Infectes ca- 
-chés dans leurs rugofités , qui lui pa- 
oifloient couverts d’une petite toile 
femblables à celle d'Araignée ; & c’eft 

à ces Infectes qu'il attribue le-venin de 
la Sauge: mais ceci et contredit pat 
d’autres obfervations, & par les nô- 
tres propres , Qui n'avons Jamais 
trouvé fur les feuilles de Sauge que de 
dongs poils blancs & deggetits mamrme. 
0RS appartenans à [a feuille même : if 
eft vrai que M. de Tournefort en par- 
lant des Maladies des Plantes, rapporte 
qu'il a vu dans le Levant de belles 
efpéces de Sauge ; fur lefquelles 
des piqueures de très-petits Infectes 
font naître des tumeurs -qui devien- 
P 1) 
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nent de petites pommes, ayant neuf 
ou dix lignes de diamétre, d'un goût 
fort doux & fort agréable ; on les ap- 
pelle Pommes de Sançe , dont on porte 
des paniers pleins dans fes Marchés : 
mais cela ne fait rien en faveur du 
Perc Kirker, puifque , bien loin que 
ces Infectes foientvenimeux , 1l paroït 
qu'on peut manger leurs produétions 
avec utilité ; cependant, foit vérité, 
foit préjugé, les Italiens, à ce que 


dit Ray , font fi prévenus que les Cra: 


pauds infectent la Sauge , qu'ils ne 
manquent jo de mettre de la Rue 
dans le voifinage de cette Plante pour 
les en écarter , ces Reptiles n’en pou, 
vant foutenir l’odeur. Quant à nous, 
nous ne nions pas qu'il ne puifle arri- 
ver quelquefois que des Infectes nichés 


{ous la Sauge , ne puiflent lui commu: ! 


niquer quelque qualité venimeufe : 


mais fi cela arrive. c'eft très-rarements | 


car une infinigé de perfonres en font ! 


ufage tous les jours fans être favée,qui 


n'en font point incommodées ; & les 


Payfans en Provence, où cetre Plante 
eft commune , la mangent fouvent 


toure récente, fans qu'il leur arrives 
aucun accident. Nous regardons dcne 


come inutile la précaution de la las 


| 
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fer; & méme elle doit diminuer de {a 
vertu : mais fl eft allez convenable 
_d'effuyer les feuilles avant que de les 
employer. 

Les feuilles de Séige entrent dans 
lOrviétan , dans la poudre contre la 
rage; fes forimités fleuries entrent dans 
l'eau Thériacale, dans le Baume tran- 
quille, l’onguent Afartiatum , dans 
l'Onguent contre la brûlure ; fes fletrs 
dans l’eau Impériale , le fyrop de 
Strechas, le biume Oppodeltoch, & 
dans d’autres eompofirions cordialés , 
nervines & céphaliques de la Pharma-” 
sopée de Paris. 

Prenez des feuilles féclies de Sauge ; 
de la Salfepareïlle & des Balau£- 
tes, de chacune un gros. 

Réduifez le tout en poudre, & niè- 
lez-le exactement , pour prendre 
le matin à jeun, pendant neuf 
jours, dans un bouillon propre 
contreles Fleurs blanches. 

Prenez de la Sauge franche , une 
poignée; du Tabac de Virginie, 
deux gros. | 

Faites bouillir le tout dans une pinte 
de bon vin rouge , à [a confom- 
ption de moitié, | 

Coulez enfuite la Hqueur par àn 

P ii) 
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linge , pour vous en fervir ‘en 
gargarifme dans les violens maux 
de Dents 

Prenez des fommités de Aie Fi D. 
- d'Origan, de Sauge ;;. de Men- 
the , fe ae , d'Hyflope ». 
de Thym , d’Abfinthe, sk Mar. 
jolaine » de chacune une demi 

oignée. 

Faites bouillir le tout dans trois li 
vres d'eau commune _jufqu'a à la 
diminution du quart. 

Pañfez la liqueur par un linge , avec: 
une forte expreffion , & Eine 
vous-en en fomentation dans les: | 
débilités de Nerfs, de Tendons,. 
& dansles Dre hs 
teux. | 

Prenez des Rte de: Sauge & de 
Betoine,de chacune une poignée. 

Faites - les infufer pendant douze- 


heures dans trois pintes de bon: 


vin rouge. 


Coulez la liqueur , pour vous en: 
fervir aux repas dans le Verrige ». 
dans les Etourdiflemens , & pour 
fortifier l’Eftomac. 

Onction pour les Membres paralytis. 

, es. 

Prenez. une Oye male. 
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* Plumez-la & ia vuidez entierement : 
de fes entrailles. pti 
Lavez-la enfuite dans l’efprit de vin 
camphre ; après quoi faupoudrez 
fes parois intérieures avec de la 
poudre-de Sauge & de Romarin 3. 
& rempliflez le vuide d’Encens: 
mâle , de Myrrhe & de Maftic 
groflierement concaflés, de cha- 
eun une once. 
Âjoûtez-y de la moëlle de Cerf & 
de l’onguent artiatum , de cha 
cun une once & denne, 
Recoufez enfuite exactement les té 
gumens du ventre. | 
Faites rôrir l'Oye , & recueillez Iæ 
liqueur qui en tombera,à laquelle: 
vous ajoûterez une once de pou 
dre de vers de terre defféchés. 
On: frottera Les parties paralytiques 
avec l'efprit de vin eamphré 3. 
après quoi l’on fera fondre ce 
qu'il faudra de cet Onguent fur 
une afliette, pour en faire une: 
onétion fur ces parties, qu'on: 
couvrira enfuire d'un papier 
brouillard ; & l’on mettra par- 
deffus des linges bien chauds. 
Cette onction fe fera Le foir, lorf- 
que le. Malade fera prèt de fe 


coucher. P iv 
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Prenez des Conferves de fleur de | 
Sauge , de Méliffe , de Romarin | 
& de Beroine, de chacune une 
once ; de l’opiate de Salomon , & 
de la poudre de Viperes, de cha- 
cune demi-once; de la racine de 
grande Valériane em poudre ». 
deux gros ; du fel Ammoniac 
épuré , un gros ; de l'huile de 
cloux de Girofle , vingt gouttes. 
Incorporez le tout avec parties éga- 
les de baume du Commandeut 
de Perne & de fyrop d'Hyflope , 
pour une Opiate céphalique- & 
anti - paralytique , dont la dofe 
fera de deux gros foir & matin à 
prendre dans du pain à chanter. 
‘Prenez des Conferves de Sauge & 
d'Enula Campana ; des écorces 
de Citron & d'Orange confites , 
de la racine d’Angélique confite, 
de chacune une demi-once; de: 
lopiare de Salomon & de l’ex- 
trait de Geniévre , de chacun fix 
gros ; des efpéces des trois San- 
taux , deux gros ; de la Canelle- 
en poudre & du fel d’Abfinthe.. 
de chacun un gros, 
“Fncorporez le tout avec Le fyrop-de: 
Menthe, pour former une opiat# 
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céphalique & ftomachique, dont 

la dofe {era de deux gros, ou en- 
viron , à prendre après le dîner. 


S, A M BU C U S. 
S'urean on Suzean. 


Où a parlé ailleurs du petit Su- 
reau ; plus connu fous le nom: 
d'Hiéble ; il nous refte maintenant à. 
parler du grand Sureau. 

Grand Sureau , ou Sureau commun; 
Sambucus , OfMic. Sambncus fruëlu in 
ambellé nigro, C. B. D. 456 Inft, R. H. 
606. Sambucus vulgaris, F, B1,444. 
Park. Ra hift. 1600. Sambucus , Dod.. 
Pempt. 845. Ger. Matth. Fuchf. 
Gefu. Hort. Sambucus domeflica », 
Cat. Sambucus umbellifera ; An 
Quill S'ebucss Campeftris, five vulga…. 
ris, Camer. Hort. Sawmbucus canule ar- 
boreo ramofo , floribas umbellatis, Van 
Roy. Flor. Leyd. Prodr. 243. Sambu… 
Cas canule perehni ramofo , Linn. Hort. 
Clifort. 109. 4e, Grecor.Sambucus: 

 arborecens, Sambucus vulgitior five vul- 
gAtiima, Arbor Urfi vel Urje, Nonnull.. 

Sa racine eft ligneufs ,.vivace .. lon 
gue » blanchatre.. Elle. produit rantôr: 

P x 
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un Arbre de moyenne hauteur , qu£ 
répand fes rameaux au large; tantôt: 
un Arbriffeau ,. dont les branches font 
longues , rondes , remplies de beau- 
coup de moëlle blanche, ayant le bois 
peu épais; vertes.d'abord , puis gri- 
satres ;-& dont le tronc eft couvert 
d’une écorce rude, crevaflée, de cou- 
leur cendrée ; fous laquelle écorce ex-. 
térieure il s’en trouve une feconde qui: 
eft verte & d’ufage en Médecine: fon- 
bois eft aflez folide ;. jaunätre, mais: 
facile à couper , les rameaux érant gar- 
nis de nœuds par intervalles. Ses feuil-- 
les font attachées cinq. ou fix le long. 
d’une côte comme celles: du Noyer ;. 
mais plus. petites, dentellées en leurs: 
bords, d’une odeur forte; & chaque 
côté eft terminée par une feule feuille- 
plus large que les autres. Ses fleurs: 
naiflent aux {ommets des branches en 
ombelles ou parafols amples & larges .. 
formées en baffinets ou rofettes à cinq: 
quartiers , blanches ,. petites, fort 
Gdorantes, avec cinq étamines à fom— 
mets arrondies. Après que les fleurs: 
font tombées ; :l leur fuccede des: 
Bayes groffes comme celle du Geniè-. 
vre , rondes, vertes d'abord , noires: 
dans leur. maturité, pleines d'un fue. 
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‘Touge foncé ; qui contiennent ordi- 
nairement dans une feule loge trois fe. 
mences menues, convexes d'un côté, & 
de l’autre anguleufes , & qu’on appelle: 
dans les Boutiques, Grana Aëles. Cet 
Atbre croît prefque par-tout dans les 
hayes, dansles foffés des Villes, dans: 
les vallées, aux lieux fombres on om- 
brageux & humides ; il poulle de très 
bonne heure , & fleurir en Mai & 
Juin; fes bayes font mûres en Au- 
tomne.S1 on le cultive dansles Jardins,, 
il vit long-temps & forme un Arbre: 
aflez gros & élevé. ILeftplus rare en. 
Italie & dans les Pays chauds, parce: 
qu'il aime lesterres graffes. Les pluyes: 
froides & les gelées blanches font aifé- 
ment couler fes fleurs ; ce quieft 
d'un mauvais préfage parmi le vulgai- 
re, qui craint que le même accident 
n'arrive aux. vignes. Le Sureau aété cé 
lébreen Médecine ,. même du temps: 
d'Aippocrate. Son écorce moyenne; 
fes feuilles , fes fleurs, fes bayes .. 
emun mottoutes fes parties font d’u- 
fage. Martin Blockwitzins a écrit un: 
Eivreentier de fes vertus, fous.le t1-- 
tre d’Anatomie dn Sureas:. Tee 

Les feuilles de Sureaw ont d’àäbord: 
un goût d'herbe falé , qui pañle en- 

P v} 
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fuite à l’amertume. Le fruit en eft dotf* 
çatre, & rougit vivement le papier 
bleu. Par l’Analyfe Chymique , les. 
feuilles outre plufieurs liqueurs acides. 
& alkalines , donnent du fel volatil ;. 
concret, beaucoup d'huile, & beau- 
coup de terre. Ainfi il y a apparence: 
que cette Plante agit par un fel ammo- 
niac plus chargé d’acide que l’ordinai- 
re , & joint avec beaucoup d’huile fé: 
tide & de terre. Le fel qui eft dans les 


fruits du Sureau , approche plus de 
V’'Alun que du el ammoniac :onne tire: : 
que-peu d’efprit urineux de ces partiess. 


mais beaucoup d’acide, d'huile & de 
terre. : 

Toutes les parties de cette Plante 
nous.fourniflent d'excellents Remédes. 
tant pour l’ufage intérieur que pour 
Fextérieur. Les anciens Médecins Î4 
regardoient en général comme purga- 
tive & apéritive ; Hipocrare & Diof- 
coride emploient la décoétion des feuil- 
les & des tendrons pour purger & pour: 
pouffer les urines des Hydropiques : 
Als.:ordonnoient aufli le Vin dans lequel: 
on avoit fait bouillir les racines. Mà 
Chomel: dans. fon Traité des Plantes: 
Vfuelles ; recommande les deux Re-. 
médes fuivants pour. évacuer les féro+ 
fites.. 
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Prenez de l'écorce moyenne de Su- 
reau, une once: 

Faites-la infufer pendant la nuit fur 
les cendres chaudes dans fix on- 
ces d’eau bouillante ; avec quinze 
grains de fel d’Abfinthe & un 
fcrupule de Canelle. 

Pafez le lendemain la liqueur par un: 
linge avec une forte expreflion ;. 
pour une dofe à prendre le matin. 
Le 
à jeun. \ 

Ou bien. 

Prenez des. fémences de Sureau ex 
poudre, un gros ;.du fel de Tar- 
tre, Vingt grains; du Mercure. 

_ doux, quinze grains. 

Faites.du tout un Bol. avec le Syrop 
de Chicorée , pour une dofe. 

Une poignée de jeunes feuilles où 

de bourgeons. en falade purge aflez 
doucement: Nous ne confeillons pas 
cependant aux perfonnes délicates de: 
s’en fervir ; il en eft arrivé quelque- 
fois des vomiffemens & des fuperpur= 
gations violentes; car lè Sureau en 
général trouble & bouleverfe l’eftomac. 
Les fleurs toutes fraîches fricaflées avec. 
_ des œufs, ou. infufées. dans le petit. 
lait, font laxatives ;. ce qu'elles ne: 
fant pas étant féches :. alors elles des. 
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viennent diaphorétiques ; & cette in 
fufon foulage beaucoup ceux qui font 
fujets aux Eryfpèles ; & aux autres. 
Maladies de la peau. Il faut en boire: 
un verre foir & matin, & bafliner en- 
même temps le Vifage avec deux par- 
aes d’eau de fleurs de Sureau & une: 
partie d’Efprit de Vin,: l’infufñon de 
ces mêmes fleurs dans l’eau ou dans le- 
lait augmente le-lait del Nourrices. Le: 
Vinaigre furat s'appelle ainfi, parce 
qu'on y a fait infufer des fleurs de 
Sureau pour lui donner de l'odeur & 
de la force ; ce Vinaigre eft moins. 
contraire à l’eftomac, & plus fain que 
le commun: on fait aufli avec ces: 
fleurs un fyrop & une conferve , & 
on les fait bouillir légèrement avec du: 
Miel & du Vinaigre pour employer. 
dans les lavemens, 7ragus & Dodonée 
faifoient boire le fuc de l'écorce moyen. 
ne & verte de Sureau, ou la faifoient: 
infufer dans du lait, de l’eau, ou du. 
vin , après l'avoir pilée , pour purger 
la bile & les férofités, c’eft un fort bon: : 
Remede, qui évacue par haut & par: 
bas fans aucune mauvaife fuite ,& que 
nous avons fouvent éprouvé avec fuc- 
cès fur des gens bouffis & ménacés# 


d'hydropifie. Pour faire fuer les Pefti… 
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Érés, Gefner fe fervoit de la décoion 
de cette écorce & de la Thériaque ; 
quelques-uns y ajoûrent le fyrop Dia- 
code. Camerarius ordonnoit la décoc- 
tion des tendrons de Sureau avec un. 
peu de Saffran , pour provoquer les 
Répgles ; d’autres les reduifent en pou 
dre , dont ils fe fervent pour tenic 
le ventre libre, & pour in le fang.. 

On tire le fuc des Bayes du Sureau 
qu'on incorpore avec de la farine de. 
_ Seigle, & l’on en fait de petits pains, 
ou des Rotules', qu'on met cuire au 
four ; on les appelle Tragea Granorum: 
“Ailes; On les donne À manger aux. 
Malades attaqués de Dyfenterie, ou: 
bien on les met en poudre, & on les: 
fait avaler en bol ; ou diffous dans: 
quelque liqueur appropriée ; la dofe en: 
eft depuis un gros. jufqu’à demi-once, 
On prépare avec ces mêmes Bayes le- 
Rob , l’Extrait, PEfprit > le Vin, &: 
 l’Huile de Sureau. l 

Pour le Rob , il n’y a qu'à faire: 
épaiflir fur un feu lent une livre de: 
fuc de Bayes de Sureau avec une demi- 
livre de Sucre: On le donne depuis: : 
un gros jufqu'à demi-once-dans la Dy- 
fenterie; il fait aufli couler les urines » 


& eft un doux fudorifique. 


2 
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L'Extrait,. fuivant Quercetan, te 
fait de la maniere fuivante. Il faut met- 
tre dans un Matras les fruits de Sureau: 
féchés à Pombre , y verfer de bon Ef- 
prit de Vin qui furnage de quatre ou: 
cinq doigts, yajoüter un peu d’Efprit. 
de fouffre ,. & laiffer le rout en digef- 
tion pendant cinqou fix jours: On fil-- 
trera la Teinture, qui eft très-bonne: 
dans la pafion-Hyftérique. On en fait 
boire une demi-cuillerée.,.ou une cuil-- 
lerée. Pour faire l'Extrait, on retire’. 
l'Efprit de Vin de certe Teinture pour: 
la Diftillation, & l’Extrait refteau fond 
de laCucurbite.On l'ordonne à un feru-- 
pule, & mème à un gros-dans la même: 
Maladie & dansles Cours de Ventre. : 
. L’Efprit ardent des Bayes de Sureau:. 
eft fort.fudorifique , ainfi que le fuc.. 
de Bayes, que l’on confervé. facile-.: 
ment en mettant un. doigr d'huile fur: 
les bouteilles où.onle garde , ou bien:” 
en y mêlant un tiers de bon Efpritin 
de Vin. On appelle Vin. de Sureaus 
ce Vin confervé pendant un an. 
Qüelques-uns.le font cuire avec du Su-: 
cre en confiftence de fyrop. Les pepinsi 
de ces fruits macérésdans l’eau chaude” 
& exprimés. fortement donnent une: 
Huile qui nage fur l'eau, & qui appli 
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fquée à l'extérieur appaife les douleurs 
de la Goute , & réfonr très-bien les 
Tumeurs. On fe fert aufli pour ces mêc 
Mmes cas de l’huile qui fe fait par la ré- 
folution des feuilles > dont on écrafe 
la côte, & qu'on met enfuire dans ur 
Pot de Grès, que l’on enterre aflez 
avant après l'avoir luté avec du plâtres 

car au bout d’un an on trouve au fond 
de ce Pot une efpèce. d'huile qui eft 
très-adouciffante. Les Pepins de Su- 
feau font purgatifs : mais il faut en. 
donner trois gros ; où demi-once en 
poudre, ouentirer l'émulfion d’envi- 
ron une once. Ils ne purgent prefque 
"pas; fion les fait feulemenr macérer 
dans le Vin blanc. 
"Il croît fur Le Suréau une efpèce de 
Champignon appellé par Gafpard Ban. 
bin Funcus membranaceus ; Auricula 
+ à : 2 
Jude, five Sambucinus, lequel infufé 
dans le Vinaigre eft excellent > fuivant 
plufieurs Auteurs, coùtre les inflam 
mations du Gofer & contre l'Efqui= 
nancie , {oit qu'on s’en feryeen gars 
garifme , ou qu'on l’applique EXtÉ- 
Heurement. Simon Paulli dit que ce: 
Champignon infufé dans le Vin vuide 
les Eaux des Hydropiques. Afartim 
Blockwitzins | Médecin Allemand >. qui 
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comme nous l'avons déja dit , a faitur 
Traité particuliet du Sureau, affure 
que la moëlle des branches eft un bon 
diurétique & propre pour chafler les 
fables & les graviers, & pour évacuer 
les eaux des Hydropiques. 

Quant à l’ufage exterieur du Sureau;: 
fes feuilles échauffées & amortiesfurle | 
feu font fort réfolutives ; on les appli- | 
que fur les enflures , qu’elles diflipent | 
en peu de temps. On les fait auffiw 
bouillir dans de gros vin , l’on en for-| 
me un bain vaporeux & des fomenta-. 
tions réitérées , pour bafliner les jam- 
bes enfices & celles des Hydropiques. 
On doit appliquer le marc en Caraplaf= 
me; & fi l'on y mêle les feuilles & les 
fleurs de Tanaife , elles ont encore 
plus de vertu. Les fleurs de Sureau 
font réfolutives., anodynes , adoucif- 
fantes , & dyaphorétiques ; on les ap\ 
plique en fomentations fur les Eryfieu 
pèles & pour les autres maladies de lat 
peau : on en retire un Efprit par las 
fermentation ,. qu'on cohobe jufqu’à) 
trois fois fur les mèmes fleurs fermens 
tées. C’eft un des meilleurs Remédes 
que nous ayons dans la Médecine pouf! 
la guerifon des Eryfpèles; on appli 

que fur la partie alé un linge chaud 


| 
| 
| 
| 


LA 
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trempe dans cette liqueur , qu'on a 
foin de changer le foir & le matins. 
Simon Pazlli nous aflure qu'il a calmé 
dans un Seigneur les douleurs de 12. 
Coute avec l'écorce moyenne verte de: 


Sureau appliquée fur les endroits dou- 


loureux. Cette écorce eft auf excel= 


- lente contre la brülure ; c'eft un de 


ges Remédes qu'on peut appeller fürs. 
On en compofe plufieurs Onguens ; 


celui de Afarrhiole pañle pour le meil 


leur ; en voici la defcription. On fait 


bouillir une livre d’écorce moyenne de- 


 Sureau dans deux livres d'huile d’olives- 


lavée plufieurs fois dans de l’eau de: 
fleurs de Sureau. On feraencore mieux. 
fi l’on fait l'huile de Sureau par l’infu- 
fion des fleurs réitérée on paffe l'huile: 


par un linge ï lorfque l'écorce eft noire: 


& aflez.cuite; on y ajoûte quatre on- 
ces de cire neuve, & autant de fuc- 
des tendrons de cette Plante, qu'on: 
fait bouillir jufqu’à la: confomption de. 
ce fuc : cela fait, on tire:la bafline du: 
feu, & l’on mêle avec l'huile de Su- 
eau deux onces de. Térébenthine 4 
Quatre onces d'Encens mâle, & deux. 
Jaunes d'œufs durcis; & l’on garde: 
FOnguent dans un Por de Grès. | 
. «Pour la Goure, pour l’inflammation: 
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des Hémorrhoïides & pour la brülure 
il n’y a qu'à faire cuire l'écorce moyen- 
ne des branches de Sureau dans de 
Fhuile d'Olives ; ou dans celles de 
Noix, & lui donner une confiftence 
d'Onguent avec la quantité néceflaire 
de cire neuve & de jaune d'œufs. On: 
garde cet* Onguent dans: un Pot de 


Fayence avec de l’eau fraîche. Rien ne. 


foulage plus ceux qui ont été brûlés . 


par la poudre à canon, que d’appli- 


quer d’abord fur les parties brülées le. 
Miel commun , & enfuite l'huile de. 
Noix, avec laquelle on a fait bouillir 

le Sureau. Pour les ulcères qui fe fonti 


après la brûlure , il faut les laver avec 
la décotion des écorces de Frène & de 
Sureau. Z#velpher à donné auf la def- 


eription d’un fort bon Onguent pour 
la brülure, On fait macérer deux livres” 
de Beurre frais, une livre d'huile de. 
Sureau, autant de Bayes de Geniè 
vre vertes & concaflées , fix onces de” 
fleurs récentes de Sureau , & quatres 


onces de Rofes pâles : après la macéraæ 
tion, on fait yetter un leger bouillon 


à ces Drogues , & on les malaxe aveg”| 
cinq jaunes d'œufs durcis ; on appli-b! 
que cet Onguent fur la brülure aveeh! 
gne plume ; & l'on couvre la pare | 


| Des PLANTES INDICENES. 33 
_&ie avec du papier brouillard. 

Les fleurs de Sureau entrent dans la 
décoction aromatique , dans l'Eau gé- 
nérale, dans le Baume tranquille; les 
feuilles entrent dans l’Onguent Mar 
tiatum ; & les Bayes dans l'Eau hyfté- 

rique de la Pharmacopée de Paris. 

Prenez des Pepins de Sureau con= 

caflés, deux gros; de la graine 
de Fenouil, demi-gros. 

Faites infufer le tout pendant la 

nuit dans un verre de Vin blanc. 

Coulez le lendemain avec une forte 

expreflion , pour une Potion pur- 
gative à donner dans la jaumiffe , 
la cachéxie & la boufiflure. 

Prenez des fruits de Sureau parfai- 

tement murs, unelivre, 

Exprimez.en le fuc fans cafler les 

Pepins. | 
Trempez dans ce fuc des tranches de 
pain blanc fortant du four »_&e 
rcpétez la même Opération cinq 
fois , les féchant chaque fois 
__ dansie four. | 
Pilez un gros de ces Bifcuits, que 
vous mèlerez ayecune demi-cuil- 
lerée de Bouillon. À 

Le malade avalera ce mélangé le 

le matin à jeun deux ou trois fois, 
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fuivant le befoin dans la Dyfens 
terie, Ci 

Prenez de l'écorce intérieure de Su- 

| réau une poiynée. 

Faites-la bouillir dans une chopine 
d’eau, .& autant de ‘lait de Va- 
che. 

Réduifez le tout à moitie. 

. Paflez-le enfuite par un linge avec. 
expreflion ; & partagez-le en. 
trois dofes à donner tiédes d’heu- 
re en heure le matin à jeun dans 
da cachéxie , boufhflure ; & l’hy-! 
dropifie afcite. 

. Prenez de l'Eau diftillée de fleurs de 
Sureau, huit onces ; du Rob de 
Sureau, une once ; de Nirre pu- 
rifié, un demi-gros. 

Mélez le tout pour en prendre une 
once d'heure en heure lorfqu'il 
y aura indication de poulffer dou- 
cement les fueurs. 

Prenez des fleurs :de Sureau , une’ 
poignée ; de la fémence de Fe- 
nouil concafiée , deux gros. | 

Faites infufer le tout dans une pins 
te de lait bouillant. 

ÆEcrèmez une fois, & partagez en 
quatre dofes à prendre riédes 
dans une Décodtion propre à: 
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augmenter le lair des Nourrices, 

Prenez des fleurs de Sureau | deux 
poignées. 

Faites les infufer pendant une heu 
re dans une pinte d'eau bouillan- 
té; pour une fomentation contre 
l'Eryfipèle, | 

Prenez des feuilles de Sureau , deux 
poignées. 

ÆEnvelopez les dans du papier mouil. 
lé , & mortifiez-les fur les CN 
dres chaudes. 

Pilez-les enfuite , en les arrofant 
d'Eau-de-Vie , & faites en un 
Cataplafme propre pour l’xdème 
& l'enflure des jambes. / 

Prenez des feuilles de Sureau, de 
Bouullon-blanc, de Millefeuille , 
& de Plantain, de chacune une 
poignée ; de l'écorce de Grena- 
des, deux gros. 

Faites bouillir Le tout dans une livre 
d'eau & autant de vin vieux rou= 
ge jufqu’à la diminution du tiers. 

Pañlez la liqueur & difloivez-y de 
d'Alun, un gros; du fucre de 
Saturne , un demi-oros. 

Mélez, & faires - en une fomenta- 
on contre le flux exceflif des 
Hémorrhoïdes. 


LE 
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Prenez du blanc de Baleine, unè 
once; dela Cire blanche, deux 
onces ; du Galbanum préparé 
avec du Vinaigre, deux onces; 

de l’huïle de Sureau , ce qu'il en 
faut. É 

Mêèlez le tout , & faites un Emplä- 
tre excellent contre les Tumeurs 
de Mammelles Skirrheufes , fcro- 
phuleufes , ou provenantes de 
grumellement de lait. 


Vapeur contre L'Efquinancie. 


Prenez des Vinaigres de Sureau, de” 
_ Rofes & de Souci, dechacun une 
once; de l'Eau diftillée de Su 
reau, fix onces. 
Mèlez le tour. 
On fera entrer la vapeur chaude 
dans le gofier par le moyen d'un, 
entonnoir renverfé. | 


S'A' M O:L U-S: 


Ouron d'eau; Anagallis aquaz 

tica, Offic. Anagallis aquaticas 

folio rotundo, non crenato, C. B. Ps 
252. Samolus Valeradi, J. B. 3. 791, 
Ent. R. H.143. Aragallis he j: | 
ub. 


Lé 
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Tob. Icon. 467. Anagallis aguatiCa re- 
tundifolia, Ger: Raï hift. r 101. Âna- 
gallis folio fubrotundo ; non Crenate , 
Park. Alfne aquatica perennis folie Be- 
Cabunge, Mor, hift.Oxon. 2. 324 Ana 
£allis aquatica altera Lobebi » Lugd. 
if. Samolus , Linn. Hort. Clif St 
Sarmolus Plinii, Quorumd. 

Sa racine eft garnie de fibres mez 
nues comme des cheveux, blanche, 
vivace. Elle poufñle des yes hautes 
d'environ un pied, grèles, rondes, 
roides , revêtues de feuilles plus cour 
tes & plus rondes que celles d’en bas, 
rangces alternativement , fans queues; 
lefquelles fe divifent vers leurs fom- 
mités en plufieurs rameaux. Les feuil- 
les d’en-bas font oblongues, étroites 
dans leur commencement , Mais elles 
s'élargifent infenfiblement jufqu’à leur 
extrémité qui eft arrondie , étant épaif= 
{es , entières, fans dentelures ; Slabres 
où fans poil, d’un verd- pâle. Lès 
fleurs naiflent au haut des tiges & des 
rameaux, petites, formées en godet 
découpé en rofette, blanches » à cinq 
étamines. Après que ces fleurs font 
baflées, il leur fuccede des capfules 
vales , qui renferment dans une feule 
oge plufeurs fémences de la même 
Tome I]. Q 
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forme , menues & rouflàtres dans lèu# 
maturité. Cetre Plante qui .eft d’un 
goût amer , croit aux lieux aquatiques 
& marécageux-; elle fleurit en Juin , 
quelquefois plus tard, & fes graines 
müriflent en Septembre. On peut la 
manger en falade; car les premieres 
feuilles font prefqu'aufli douces que 
celles. de la Mäâche; elle fe trouve aux 
environs de Paris. 

Le Samolus a été nommé, ainf ÿ 
comme qui diroit , Plante de la terre 
ou de l’Âfle de Samos ; parce, qu'appa- 
remment elle. y epoifoirA ‘en abons 
dance. 

Les Auteurs regardent. cètte PLiiré 
comme vulnéraire, apéritive ,-déterfis 
ve, & nHtobntiques mais elle eft 
de peu d'ufage en Médecine. 
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S'anicle. 


ÿ 
… 


ve O N diftingue dans les Boutiquil 


deux fortes de Sanicle, qui font, 
d’un genre tout différent ; (avoir ; da 
Sanicle mâle ou ordinaire, &la ent 
cle fémelle. 
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La Sanicie commune ou mile ; Sax. 
Cula , Offic. Sanicula Oficinarum, C. 
-B. P. 319. Inft. RH. 326. Sanicala 
“as Fafchii, five Diapenfia, J.B. 3.639. 
S'anicula , Dod. Pempt. 140. Brun£ 
Trag. Anguill. Lac. Lon. Cæfalp. 
Camer. Thal. Tabern. Gefn. Hort. 
Matth. Eyft. Sanicula , five Diapenfa, 
Ger.. Raï hit. 475. Sanicula Valgaris, 
five Diapenfia Park, Saniculs &. Dia 
Perfia, Lob. Icon. 663. Saricula foliis 
 radicalibns frplicibus , flofculis onni. 
bus feffilibus, Linn. Flor: Suec. 78, S- 
#icula nigra, Ferraria #4)0r , Sideritis 
3: Diofcoridis , Confolida guinquefol.a , 
Nonnull. 

Sa racine eft affez groffle en haut, fi. 
breufe en-bas, noiritre en-dehors & 
blanche en-dedans, vivace, d’un goût 
amer. Elle pouffe plufieurs feuilles { 
larges, prefque rondes, un peu du- 
res , divifées en cinq parties , deri: 
elées en leurs bords , polies , d'une 
elle couleur verte luifante pour l’or- 
linaire , permanentes , attachées à de 
OnSUeSs queues. Il s'éléve d’entr'elles 
les tiges à la hauteur d'environ. un 
ied , liffes & fans nœuds, rougeitres 
n-bas vers la racine , lefquelles fou- 
lennent en leurs fommités de petites 

QT: 
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Heurs comime en ombelle, compofées 
chacune de cinq pétales ou Éuilles 
blanches ou rouges difpofces en rofe , 
avec cinq étamines à fommets arron+ 
dis. Lorfque ces fleurs font pañfées, il 
leur fuccede des fruits ronds ou ova- 
les ; compofés chacun de deux graines 
convexes d’un côté , & plattes de l’au- 
tre, hériflées de pointes, & qui s’at- 
tachent aux habits des paflans. Cette 
Plante porte des fleurs mâles ou ftéri- 
les, & des fleurs fémelles ou fertiles 
fur le mème individu & dans le même 
bouquet; elle croît dans les bois cou- 
verts , aux lieux ombrageux, en terre 
grafle & humide ; elle fleurit en Juin, 
temps où l’on a coùtume de Ja cueillir, 
& refte verte toute l’année. | 

La Sanicle a été appelléc Saxicula à 
Sanando, parce que c'eft un vulnérai- 
re excellent & propre à guérir plu= 
fieurs maladies. | 

La Sanicle donne par l’analyfe chymi: 
que, outre plufieurs liqueurs acides, un 
efpriturineux, & du fel vo'atil concret; 
beaucoup d'huile , & beaucoup de 
terre. Cette Plante contient du fel 
ammoñiac, du fouphre , & des parties 
terreftres. Elle eft aftringente , dérer: 
five, vulnéraire & confolidante. On 
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fui à toujours reconnu une vertu vul- 
néraire à un fi haut dégré , qu'elle 
donné lieu à ces deux vers François : 


Qui a le Bngle la Sanicle 


Fait aux Chirurçiens la niques 


On employe fes feuilles dans les Pri- 
fanes, Apozèmes & Potions, qu'on 
ordonne contre les Hémorrhagies & lé 
crachement de fang , contre la Dyfen- 
terie , les fleurs blanches & les pertes 
de fang des femmes. Le fuc des feuil- 
les pris à deux où trois onces à les mèe- 
Mes vertus. On s'en fert utilement 
pour les maux de gorge’, pour les ul- 
cères & le chancre de la bouche, en 
ÿ ajoûtant un peu de Miel rofat : on 
en fait aufli des injeétions dans les 
playes profondes. On peut s’en fervir 
comine des autres vulnéraires à la ma- 
miere de Thé; on en met une pincée 
infufer dans un demi-feptier d'eau 
bouillante pendant un demi- quart 
d'heure ; on pañle enfuite la liqueur, 
& l’on y ajoûte un peu de Sucre. Cette 
infufon eft bonne pour les pertes , 
& pour les ulcères internes accompag- 
nés de fièvre lente. 
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On conferve dans les Boutiques l’Eatt 

diftillée de Sanicle ; elle a les mêmes 
vertus que la Plante, mais elle eft plus 
foible, elle s’employe depuis quatre 
jufqu’à fix onces dans les juleps & les : 
Potions vulnéraires. 
_ Ee Caraplafme de Sanicle bouillie. 
dans le Vin réfoud l’Exomphale dans 
fa naiffance , fuivant quelques Au- 
- teurs; & Ray afure avoir vu uneinf- 
nité d'Enfans guéris en peu de tempé# 
de l’éminence du Nombril par l'ap- : 
plication de ce Caraplafme maintent ! 
d’un Bandage ferré : il faut en mème 
temps appliquer fur les Lombes vis-à- | 
vis la Région ombilicale unCataplafme 
de racines pilées de grande Confou- 
le. Les feuilles de cette Plante pilées 
& appliquées fur les bleffures récentes 
les guériflent fans fuppuration. 

La Sanicle entre dans l'Eau vulné+ 
raire ; fes feuilles entrent dans le Bau- 
me vulnéraire, & le Baume Oppodel- 
toch; & le fuc entre dans l’Emplâtre 
Oppodeltoch de la Pharmacopée de. 
Paris. 

Prenez des feuilles de Sanicle fé 

chées à l'ombre, deux pincées. 

Verfez deffus une livre d’eau bouil- 


lante, & faires-y infufer ces feuils 
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- : les pendant une demi-heuré dans | 

un vaifleau fermé : puis verfez 

par inclination ; & ajoûtez une 

demi-once de fyrop de Rofes fé. 

ches ; pour faire uneinfufñon vul- 

néraire convenable ; dans les 

. pertés rouges où blanches , & 
dans les ulcères internes. 

Prenez de l'Eau diftillée de Sanicle , 

… & de l'Eau vulnéraire , de chacuz 
ne deux onces ; du blanc de Baz 
leine. diflous avec l'Eau de Ca- 

_ nelle orgée , un gros; de la Thé- 
riaque, un demi-gros : de l'An. 
timoine diaphorérique , un fcru- 

_pule; du Sÿrop de Violette , une 
once. ù EE art 

Mêlez le tout pour uñe Potion cor- 
diale & vulnéraire à partager en 
quatre dofes à prendre dans la 
journée. 

Prenez des feuilles de Bugle, de Sa- 
nicle , d'Hyffope , de Pervan- 
che, de Lierre terreftre, & de 

. «0 Véronique , de chacune une de- 
1 mi- poignée. 
- Verfez deflus deux pintes d’eau 
bouillante, & laiffez le tout in- 
fufer pendant une demi - heuré 

dans un vaifleau fermé. 
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Coulez enfuite la Liqueur pat 1m< 
clination, & ajoûrez-y du fyrog 
de Lierre terreftre, deux onces, 
pour une Pufane vulnéraire » 
dont on prendra quatre verres 
uédes par jour dans les contu- 
fions , les bleflures & les ulcères 
internes. 

La Sanicle fémelle ; ou de montag- 
ne; Sanicula fœmina, Offic. Hell 
rus niger , Sanicula folio , major, C. 
B. P. 186. Sanicula fœmina quibufdam , 
aliis Elleborns niger , J. B. 3. 638. Ve- 
ratram sigrum Dioftoridis, Dod. Pempt. 
387. Afirantia major, Mor. Umbell. 
Afirantia major , coron floris parpuraf- 
sente , Inft. R. H. 314 Affrantia 
nigra, Lob. Raïi hift, 475. Gefn. Hort. 
Affrantia nigra , five V'eratrum nigrum, 
Ger. /rperatorianigra , Tabern. Sani- 
cula 2. five fœmina adulterina , Trag. 
Sanicula fœmisa Fuchfii, Lugd. hif. 
Sanicala altera | Offeritiure montanum » 
Quorumd. 43 

Sa Racine eft fort fibreufe , noire > 
vivace. Elle pouffe des feuilles un peu 
approchantes de celles de la Sanicle ow 
de l’Impératoire , d’un verd-noirâtre 
en-deflus , & jaunâtre en-deflous , uf 


peu ridées & rudes au toucher, att&s 
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‘xhées à de longues queues. Il s'éléve 
‘d’entr'elles deux ou trois tiges hautes 

d'environ une coudée ; rondes , can- 
nelées, d’un goût approchant de ce- 
lui de l’impératoire , revêtues de quel- 
ques feuilles ; lefquelles portent en 
leurs fommités des bouquets où Om- 
belles des fleurs blanches tirant fur le: 
Purpurin , foutenues par des Couron- 
nes de feuilles, compofées ghacune 
hou l'ordinaire de cinq pétales où. 
euilles difpofées en rofes , rabattues 
& repliées le plus fouvent vers le cen 
tre de la fleur , avec autant d’étamines. 
Quand la fleur eft pañlée , il lui fuccede 
un fruit compofé de deux bourfes où 
capfules  membraneufes oblongues , 
pliffées & cannelées , qui renferment. 
chacune une fémence oblongue , étroi 
te , de couleur cendrée, On trouve1lci 
comme dans la précédente deux fortes 
de fleurs dans la même ombelle, les 
unes males ou ftériles . & les autres 
fémelles ou fertiles. Cette Plante roi 
dans les bois ombrageux , & fur les 
montagnes ; on la cultive auffi dans 
les Jardins, où elle Aeurit en Juin & 
Juiller ; elle refte verte toute Pannée 
& ne craint point le froid. 

Il y a uné autre elpèce d'Afrantie ; 

Q y 
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qui ne différe de la précédente qu’eft 
ce qu'elle eft plus petite. | 

Les. racines de cette Plante contien- 
nent beaucoup de fel, & médiocre 
ment d'huile. C'eft bien improprement: 
qu'on l’appelle Saxicle, puifque fes 
vertus font tout à fait oppofées à cel- 
les de la premiere que nous venons: 
de décrire: ainfi on doit la rejetter 
dans toug les cas où celle-là eft indi- 
quée. 

Dodonée croit avec Gefner que la ra- 
cine de cette Plante eft l’'Hellebor& 
noir de Diofcoride, parce qu'elle pur 


ge affez doucement les humeurs bilieu-. : 


fes & mélancoliques ; comme plufieurs: 
Médecins d'Allemagne l'ont obfervé :: 
mais cela eft fort douteux ; car l’'Hel- 
lebore des Anciens purgeoït avec vio- 


lence ,; à moins qu’on ne veuille dire: 
que celle ci en: changeant de climat: 


perd fon énergie ; ce qui peut fort 


bien être, comme nous l'avons re 


marqué dans quelques Plantes décrites: 


ci-deffus. Fabricins Hildanus employoitw 


la Sanicle fémelle dans les Apozèmes: 
pour les Skirrhes de la Ratte; 1l ne die 


+ 
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pas que fes malades en fuflent purgéss.. 


Du refte on en fait peu d'ufage en: 
Médecine. 
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SAPONARIA. 


A vonière , Saponière ou Saponaires 

S Saponaria ; Offic. Saponaria major 
Lavis HE BE PE 206, S'aporaria vulra- 
7153! T; BD. 3. 346. Park. S'aponaria , 
Dod. Pempt: 176. Trag, Lac. Ger ‘Raÿz 
Elft.-.999. Lychnis Sylvefris , que Sapo= 
naria vale), Int. R. H. 3 36. S'aporaria 
valgi foliis Plantaginis ant Gentiane , 
flore Ocymoidis , Lob. Adv. Saponaria 
foliis ovato- L'anceolaris Calicibus Cylin= 
dracéis, Linn. Hort. Clif 165. Lychris 
S'aponaria diëfa, Lychiis fullonsa ; Her= 
ba fullonum, Struthium , Lanaria, Sa 
ponalis ; Quorumd. . Lg 
: $a racine eft longue , rougeitre. 
noteufe , rampante , fibrée, vivace. 
Elle poule plufeurs'tiges haures d’un 
pied &'demi où de deux pieds , rondes, 
glabres ou fans ‘poil pour l'ordinaire 
noueufes ; rougeitres , moëlleufes, qui 
{e foutiennent à peine. Ses feuilles font 
larges , nerveufes ; femblables à celles: 
de laGentiane croifette ou du Plantain.. 
mais plus petites, oppofées , glabres . 
attachées à des. queues très-courtés » 
d'un goût nitreux. Ses fleurs naiflent 
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commé en ombelles aux fommités def 
tiges, compofées chacune de cinq péX. 
tales ou feuilles difpoféesen æœillet , or- 
dinairement d'une belle couleur pour 
prée, quelquefois d’un rouge pâle ou : 
de chair, quelquefois blanche, odo- 
rante, avec dix Etamines blanches à. 
fommets oblongs dans leur nulieu.. 
Après que la fleur eft pañlée , 1l lui fucz 
cede un fruit de figure conique, qui 
n’a qu'une cavité remplie de femences. 
menues , prefque rondes ; rougeñtres.. 
Cette Plante, qui eft une efpèce de: 
Lychnis, croît proche des rivieres , des. 
étangs, des torrens , le long des ruif- 
feaux , dans les bois & les prés humi- 
des , aux lieux fablonneux ; on la cul- 
tive auf dans les jardins , où elle dure: 
très-long-tems , fe rendant odieufe aux 
Jardiniers par fa maniere de ferpenters 
€lle fleurit dès le mois de Mai , ou en 
Juin , & refte en fleur jufqu'au mois de 
Septembre. Non-feulement fa fleur fe 
joue pour les couleurs, mais elle de- 
vient encore quelquefois double ; on 
Jemploye dans les couronnes, tant pour 
fa beauté, que pour fa bonne odeur. 
La Savonière eft très-améêre . & rou- 
git à peine le papier bleu ; ce qui mar- 
que que le fel naturel de la terre, qui 
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&it très-amer , y eft Paflé prefque fans 
autre changement, que celui de s’y 
être uni avec beaucoup de fouphre. 
Auf pat l'Analyfe Chymique donnee 
t-elle beaucoup de fel effentiel , d’huilé 
& de phleome. Tous les Auteurs con 
Viennent que cette Plante eft très-dé: 
terfivé , & qu'elle ôte les taches des haz 
bits, comme fait le favon; ce qui lui a 
fait donner le nom de Savonière. Sa 
vertu la plus reconnue en Médecine eft 
de guérir la Galle & les Dartres, foit 
qu'on prenne la décoction des feuilles 
intérieurement , foit qu'on en bafline 
les parties foufftantes. Schroder dit que 
fa racine eft apéritive & réfolutive +. 
qu’elle ef bonne pour adoucir les maux 
Vénériens, Pour garantir de l’Afthme, . 
& pour provoquer les Ordinaires. 
Ettmuller veut qu'on préfére les feuil- 
les dans tous ces cas, & les regarde 
comme un fpécifique contre les Mala- 
dies de débauche : mais le Mercure à 
fait tomber tous ces Remédes » Qui ne 
peuvent au.plus que pallier le mal , où 
guérir les plus légers accidens, Les 
feuilles de la Savonière broyées & mi- 
fes dans le nez excitent l’éternuement. 
Pierre Borel, Obfervarion 118, Cent 
rie 1, aflure d’après des: expériences 


PORT LA 


 réitérées, que fa femence donnée ef | 
oudre à la dofe d'un gros chaque nou 
velle Lune, diminue fenfiblèment la. 
violence 8 le nombre des accès pie 


lepriques. 


On employe cette Plante dans l'Hut 


le d'Euphorbe de la FHARRIESTRS de 
Londies. 
: Prenez des racines de Squine & de 


Bardane , de‘chacune une dei 
once ; de la Salfepareille, fix gros 3: 
de la rapure dé Bois déGayac , 
une demi- once ; du Saflafras > 
deux gross de la GAS BIRT une 
poignée 3 da Séné mondé ; une 
once & demie ; du Cryfal de 
TFartre ; trois gros.” 

Cbhédez les- bEiR par petits mor 
ceaux , & verfez fur le rout trois. 
pintes d eau bouillante , le laiffant 
infufer vingt-quatre HcEe fut 1 
les cendres chant dans un vaif- 
feau fermé exactement. | 
Paflez enfuite la Liqueur refroidie ;: 
& gardez-la dans un lieu frais. 
dans des bouteilles bien bouz 
chées , pour une Prifane , dont la 
dofe fa de deux verres tiédeë" 
par jour dans les Maladies Véne:1 
siennes, les Rhumatifmes , & less 
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Maladies de ia peau provénantes. 
de l’épaififfement & de l’âcreté de: 
la lymphe. | à 

Prenez de la racine de Patience fau 
vage , une once; de celles d’Erula: 
Campana & d’Ariftoloche ronde. 

. de chacune une demi-once; de la: 
Savonière , une demi- poignée 5: 
de la Nicotiane , une pincce.. 

Faites bouillir le tout dans de l’uri= 
ne d'une perfonne faine, pour 
une Décoétion déterfive conve- 
nable dans laTeigne & la Galle de: 
la crête des enfans; & lorfque les: 
Galles feront féches, on lesoindra: 
pendant quelques jours avec l'hui= 
le d'œuf, ou de cire. 


E 


nm 
SATUREIA. 


Sarriette. 


Ï EL y a plufeurs fortes de Plantes qui 
portent le nom de Sarriette , quoi- 
que d’un genre différent. Nous n’en: 
décrirons ici que deux qui font d'un 
üfage plus familier; fçavoir , la Sar- 
riette commune, & la Sarriette de S.- 
Julien. 
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fi SÉCTrON ID 
La Satriette, Sadrée ou Savouréé 
commune & annuelle des jardins; S4- 
tureia,Of. Satureia hortenfis five Cunila 
fativaPlinii,C.B.P.218.Sarureiafatitas 
JB. 3.272. Inft. RH. 197. Satureia, 
Dod. Pempt. 289. Sarureia hortenfis , 
Parck. Rari Hift. $18. Lob.Icon. 426. 
Satureis eftiva hortenfis , Ger. Satureia 
domeftica , Eyft. Hyflopus agrefiis , 
Brunf. Thymbra vera , Gefn. Hort. 
Satureia five Thymbra [ativa ; Cord. 
_ Hift. Satureia vulgaris hortenfis Mat- 
thioli, Lugd. Hift. 898. Satureia her- 
bula, Cæfal. Satureia annna five vul- 
gatiffima ; Thymbra hortenfis ; Quo- 
Eumd. | nie 
Sa racine eft petite, fimple, li- 

gneufe. Elle pouffe des tiges à la hau- 
teur d’un pied ou d’un pied & demi » 
rondes, rougeîtres , un peu velues & 
noueufes. Ses feuilles font petites , ob- 
longues , femblables à celles de l’'Hyf- 
fope , un peu velues , percées de plu- 
fieurs petits trous , qui cependant ne 
les traverfent pas, d’une re) appro- 
chante de celle du Thym, mais plus 
foible ; d’un goût un peu âcre & pi- 
quant , aflez agréable. Ses fleurs font 

erites ;. formées en gueule, reflem- 

lances à celles du Thym, mais clair+ 
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femées dans les aiflelles des feuilles, 
de couleur blanchetirant fur le purpu- 
rin ,; avec quatre étamines foyeufes, 
Quand ces fleurs font paflées,, 1l leur 
fuccede pour l'ordinaire quatre femen- 
ces menues, arrondies , brunes, ren- 
_ fermées dans de petites capfules qui 
viennent du calice. On cultive cette 
Plante dans prefque tous les jardins | 
Potagers ; parce qu’elle eft fouvent 
employée dans les fauces, fur -rout 
pour les légumes ; on l'y féme tous les 
ans ; elle croît naturellement dans les 
champs aux environs de Montpellier ; 
elle feurit en té, 

La Sarriette.a, comme nous ve 
nons de dire , un goût piquant & 
agréable, & une odeur pénétrante & 
aromatique. Elle donne par l'analyfe 
chymique beaucoup de fel volatil aro- 
matique , huileux ; ce qui la rend apé- 
ritive , incifive & fortifiante, Cette 
Plante eft aufli communément em 
ployée dans la cuifine pour relever le 
goût des viandes , ou pour corriger les 
mauvaifes qualités de certains ali- 
mens, que dans la Médecine pour lu- 
tilité des Malades. En effet, elle eft f 
bonne pour les Eftomacs froids & pa- 
féfleux, & pour ceux qui fe nourri£- 
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fent de fubitances groflieres & vifs 
queufes , que 77agus me la Sance 
des pauvres gens. Les Allemansa mè: 
lent aux Choux pormmés qu'ils font 
confire au fel & au vinaigre', pour les 
conferver long - tems’: mais il faut 
prendre garde d’en faire trop d'ufage ; 
car elle agite beaucoup le fang & les 


humeurs ,; & l’on a. vu quelquefois 


qu'étant prife pour procurer les Ré- 
oles, ou dans des rétentions d'Uri: 
ne , elle avoit occafionné des crache- 
mens & des piflemens de fang. L’infu- 
fion de cette Plante facilite l’expe&to- 
ration des Humeurs vifqueufes & 
_gluantes qui farciffent quelquefois les: 
bronches du poumon , & l’on s’en fert 
avec fuccès dans les attaques de 


FAfthme humide, & dans les. Toux: k 


glaireufes des enfans. 


Quant à fon ufage extérieur , la dé- 


coction de Sarriette feringuée dans les 
oreilles, eft utile dans les Affections: 
foporeufes , pour réveiller les Malades: 
de leur affoupiffement. On s’en fert: 
encore en gargarifme pour le relâche: 
ment de la Luerte, & pour l’inflam- 
mation des Amygdales, dépendants 
d’un engorgement lymphatique œdé- 
mateus. La vapeur de cette décoctiont 
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fe ns l'oreille par un entonnoir, 
en diflipe les fiflemens & les-bourdon- 
nemens. L’eflence ou huile de Sar- 
riette eft merveilleufe pour calmer la 
douleur des Dents qui vient de carie, 
fi l'on met un peu de cotton trempé 
dans cette huile, dans le trou de la 
Dent cariée, , 

Les feuilles de Sarriette entrent 
dans l’eau Générale, & fes fommités: 
dans l'eau Impériale de la Pharmaco- 
pée de Paris. s 

Prenez des fleurs de Souffre , fix 

_ gros; du blanc de Baleine, deux 
gros ; de la poudre de Sarrietre 
& de celle d’Iris de Florence, dé 
chacune un gros ; des fleurs de: 
Benjoin , un demi - gros. 

TIncorporez le tout avec une {uffiz 

fante quantité de Miel blanc .: 
pour former un Opiate anti-afth- 
matique, dont la dofe fera de 
groffeur d’une noix mufcade , 4 
donner le matin à jeun dans du 

_ painà chanter. 

Prenez de la poudre de Sarrierte 

un gros; des racines de Biftorte. 
& de Tormentille , de chacune: 
un fcrupule; du Poivre long ; 
douze grains. | 
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Faites du cout une pe | 

gente contre le relâchement de [a 
Luette. 

La Sarriette vivace , ou l’Herbe de 
faint Julien ; Satwreia [en T hymbra 
vera, Ofic. Saruresa fpicata ; CB. P. 
218. Satureia foliis tenuibus , five tenui- 
folia Sti. Juliani, Quorumdam, J.B: 
3. 273. Thymbra Sri. fnliani, Jive Sa- 
tureia vera, Lob. Icon. 425. Inft. KR. : 
H. 198. Satureia Sti. Fuliani , Ger. 
Raï Hift, 518. S'atureia fpicata Sti. Fn- > 
ani, Parx. Thymbra genuisa Pen, \ 
Lugd. Hift. 897. Clinopodium Montis à 
Sti. Juliani ,; Cæfalp. Thymbron [en 
Thymbre montana , Hyffopus montañus, 
Nonnull. | 

Sa racine -eft dure , ligneufe, vi- 
vace. Elle poufle plufeurs tiges 41 
hauteur d’un demi-pied , fermes, li-# 
gneufes. Ses feuilles font fréquentes 
dès le bas , femblables à elles du gros: 
Thym ou Thym de Créte , mais plus 
étroites , longuettes , odorantes , d’un 
goûe âcre. Ses fleurs & fes femences. 

ont femblables à celles du Thyna ," 
mais {es fleurs en different en ce qu’el- 
les font verticillées où difpofées par | 
anneaux & par étages entreles feuilles | 
aux fommités des tiges comme en épis | 
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d'une couleur blanchâtre tirant fur le 
purpurin. Cette Plante eft d’un afpeét 
€légant ; on la cultive chez les curieux; 
elle fleurit en Eté, & demande une 
terre féche & pierreufes elle croît na- 
turellemert «& en abondance fur la 
montagne de faint Julien en Tofcane, 
& fur les murailles mèmes de Flo- 
tence, en Sicile , & ailleurs dans les 
pays chauds. 

Cette Piante contient beaucoup 
d'huile exaltée, & de fel eflentiel & 
volaril. Elle a un goûc agréable qui 
participe de la Sarriette & du Thym; 
& fes propriétés font les mêmes que: 
celles à cette derniere Plante. On la 
regarde comme céphalique ; carmina- 
tive , apéritive & hyftérique. Son 
huile eflentielle eft fort eftimée ; on 
en donne fept ou huit gouttes dans 
trois ou quatre onces d'une liqueur 
convenable pour appaifer les Coliques 
venteufes & hyftériques , pour forti. 
fier l'Eftomac , & pour poufler les 
Mois & les UÜrines. Toute la Plante rés 
duite ex poudre , & mêlée avec du 
Miel; comme une efpéce de looch, 
débarrafiée le Poumon des matieres vif. 
queufes |, & foulage beaucoup les 
Afthmatiques. 
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S'axifrage. 
N a donné le nom de Saxifrage 
ou Perce-Pierre à plufieurs Plans 
tes d’un genre fort différent , aufquel- 
les quelques Anciens avoient attribué = 
la propriété de rompre ou de diffoudre 
la pierre dans les Reins & dansla Vef- 
fie: mais c’eft une fuppofition que 
l'expérience a convaincu de fauffeté, 
_ & qui n’étoir venue dans l’efprit de 
ces Médecins , que parce que ces Plan- 
tes croiflent ordinairement dans les 
endroits pierreux & dans les fentes des 
murailles, & que les racines de quel- 
ques-unes refflemblent à de petites pier- 
res rondes comme des noyaux de ce- 
rife. Cependant comme elles ont la fa- 
culté de pouffer le fable par les urines, 
& d’être de quelque fecours dans ces 
fortes de Maladies, nous allons parler 
de fix efpéces dont on fe fert plus com- 
munément dans les Boutiques , les au- 
tres n'étant pas d’un ufage fi familier ; M 
telles font, 1°. la Saxifrage blanche; 
2°. la petite Saxifrage rouge; & ces 
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deux premieres font ies {eules Juiayent 
le caractere de la Saxifrage proprement 
dite; 3°. la Saxifrage dorée; 40, la Sae 
xifrage des Anglois ; De gran- 
de & la petite Pimpinelles Saxifrages, 

La Cafle-pierre, Rompt pierre ou 
Saxifrage blanche ; Saxifraga alba, 
Ofc. Saxifraga rotundi folia alba, G, 
B. P. 309. Inft, RH. 252. S'axifraga 
alba radice granulos£ , T.B. 3: 706. S'axi- 
fraga alba , Dod. Pempt. 316. Ger. Raïi 
Fuit. 1048. Saxifraga alba vulgaris , 
Park. S'axifraga alba Chelidonides , Lob. 
Icon. 612. Saxifraga alba tuberosi TA = 
. dice, Cluf. Hift, Saxifraga major, 
Brun, Saxifraga foliis reniformibns Le. 
batis ; Caule ramofo, radice grannlosé , 
Linn, Hort. Cliff. 167. Saxifragagra- 
 #ata, Calcifraga, Sampetra , Empetron, 
Rumpilaxum vulgare, Nonnull. 

Sa racine jette plufeurs fibres, au 
haut defquelles font attachés de petits 
tubercules gros comme des grains de 
Coriandre, ou un peu plus gros, de 
couleur en partie purpurine, & en pat- 
tie blanche , d’un goût tirant fur l’a- 
mer, qu'on appelle vulgairement Grains 
Où Semonces de Saxifrage. Elle poufle 
des feuilles prefque rondes, -crenelées 
en leurs bords, afféz refflemblantesà 
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celles du Lierre terreftre , mais plu 
grafles & plus blanches, attachéés à des 
queues médiocrement longues & ve- 
lues. Il s’éléve d’entr’elles de petites 
tiges à la hauteur d'environ un pied ; 
sondes, tendres, velues, purpurines, 
rameufes; & {ur les fommités des ra 
meaux font portées des fleurs à cinq 
feuilles , difpofées en rofe , de couleur 
blanche agréable , avec dix Etamines à 
£ommets arrondis. A près que ces fleurs 
font tombées , 1l leur fuccede des fruits : 
un peu ovales , à deux becs, qui con- 
tiennent dans une feule loge plufieurs 
{emences menues, longuettes, & rouf- 
fâtres. Cette Plante croît aux lieux 
herbeux, incultes, fur les montagnes 
& les collines, dans les vallées & les 
bois ; elle fleurit en Mai , & alors elle 
eft un-peu vifqueufe; elle varie fuivant 
les lieux ; fes feuilles font plus gran- 
des , & fes tiges plus hautes’'en certais 
nes terres qu'en d’autres : mais elles 
font ordinairement petites aux lieux 
montagneux & maigres. On remarque 
que fes feuilles & fes tiges fe féchent 
Foie après la fleur, les grains tubercu= 
eux seftant autour de la racine ; mais 
comme ils difparoïflent aufli dans law 
fuite , on doit être attentif à les cueillir 
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a temps. On fa trouve en plufieurs en- 
“droits aux environs de Paris: 
Cette efpéce de Saxifrage contient 
beaucoup d'huile & de fel eflentiel. 
L'infufñon de fa racine dans le vin 
blanc eft apéritive, auffi bien que fa 
 décoétion. On en fair bouillir une poi- 
gnée dans une pinte d’eau, ou RE 
demi - once pendant la nuit dans un 
demi-feptier de vin blanc : on pafñfe [a 
Liqueur par un linge, & l’on prend la 
colature le matin à jeun. Fachfus af 
fure qu'elle provoque Les Mois, & 
qu'elle débarraffe le Poumon de cette 
lymphe grofiere qui enduit fes véfi= 
cules dans l’Afthme humide. Rai te- 
commande comme un bon diurétique 
le fel fixe tiré de fes cendres par la cal. 
cination. 
.: La racine de Saxifra ge blanche entre 
dans l'Eau générale , & toute la Plante 
dans le Syrop de Guimauve de la Phar- 
macopée de Paris. 

La petite Saxifrage rouge ; Parony- 
chia, OMc. Sedum tridaitylites telto- 
rm, C. BP. 285. Raïi hift. 1043. Se- 
dam tridaitylites testorum flore albo, 3.B. 
3- 762. Paronychiaaltera, Dod. Pemp-. 
112. Saxifraga verna aunua bamilior ; 
[nft. R.H. 252. Paronychia rutaceo folie, 

T'ome I} KR, 
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Ger. Paronychia foliis incifis , Patx. Alf. 
ne petræarubra, Tabern. Dättyliobotanon 

_alterum Tragi,Thal. Saxifraga alba Pe 
trea, Pon. 339. Saxifraga foliis Cunei- 

formibus trifidis alternis , canule eretto rae 
mofo , Linn. Flor, Suec. 129, Alfne tri- 
dattylites albicans , fedum foliis Lacinia- 
tis , Paronychia laciniata , Nonnull.. 

Sa racine eft fimple & fort déliée. ! 
Elle poufle une tige ordinairement uni: 
que, menue, foible , ronde , rameufe, 
rougeûtre ; haute d'un empan. Ses 
feuilles font fimples , oblongues , graf- 
fes ou fucculentes , velues , gluantes 
au toucher, d’un verd-pale , divifées 
en trois fegmens, quelquefoisen cinq, 
comme en main ouverte, pofces alter« 
nativement le long de la tige. Il naît 
aux fommités de la tige & des rameaux; 
de petites fleurs à anq feuilles arron- 
dies & entiéres, portées fur de longs 
pédicules. quelquefois d’une blancheur, 
de neige, mais communément d’un! 
pourpre clair. Quand ces fleuts font, 
pañlées , 1l leur fuccede des capfules” 
féminales à deux cornes , arrondies; 
réflemblantes pour la forme aux fruits, 
de l’Aubépine. Toute la Plante eft vifz 
 queufe ; ellé croit abondamment fus, 
les toits , fur les vieilles murailles, aux! 
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Aieux déferts-& fecs ; elle Aeurir au 
mois de mai, & améne fa femence à 
maturité en peu de temps ; puis elle fe 
féche radicalement , & difparoît pour 
le refte de l’année; elle varie fuivant 
les lieux ; car ceile qui vient fur les 
toits eft plus grande & plus rameufe 
que celle qui vient dans des endroits 
fecs & fablonneux : elle devient auf 
plus ou moins rouge, fuivant qu’elle 
eft plus ou moins expofée au Soleil, 
Tragus dit qu'on la mange en falade 
comme le Pourpier , & qu’elle en a les 

de 
propriétés. 

Boyle , dans fon Traité de l'urilicé de 
la Pbilofophie Expérimentale ; donne 
l'infufion de cetre Plante dans de là 
Bierre comme un Reméde fpécifique 
contre la Jauniffe; & Raï , d'après le 
même Auteur, la recommande comme 
un {pécifique contre les Ecrouelles, 
en quelque étar qu'elles foient : elle en 
adoucit les douleurs , les réfoud lorf. 
qu'elles peuvent fe réfoudre, ou en 
deiléche les ulcéres lorfqu’elles font ou- 
vertes. Ceux qui voudront fe fervir de 
ce Reméde, peuvent fubftituer le Vin 
blanc à la Bierre. 

La Saxifrage dorée, où l’'Hépatique 
dorée ; Saxifraga five Hepatica anrea, 
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ASaxifraga rotundifolia aurea , OC. BP: 
309. Saxifraça aurea Dole J.B. > 
707. Saxifraga anrea , Dod. Pempt. 
316. Ger. Park. Raïi Hift. 207. Chry- 
fofpleninm ; Taberr. Chryfofplenium fo- 
dis amplicribus auriculatis, Inft. R. 
146. Hepatica palafiris, Eyl. Saxifraga 
aurea Lichenis facie © natalitiis, Lob. 
Icon. 612. Chrafè fplenium foliis alternis, 
Linn. Flor. Suec. 115. Saxsf/aga Roma 
#4 , Alpina , vel Sabauda , Quorumd. 
Stains el longue , quelquefois 
affez grofle , noueufe , rampante , blan: 
châtre, aifée à rompre, garnie de fi= 
bres déli£es & menues comme des che- 
veux. Elle pouffe de petites tiges hau- 
tes d’un empan, quarrées, velues, 
tendres , foibles , divifées ordinaire- 
ment en deux ou trois rameaux ; revè- 
tues de feuilles oppofées 3 1iordiee : 
femblables à celles du Lierre terreftre; 
mais plus petites, dentelces en leurs 
bords, un peu velues, pleines de fuc ; 
d’un goût un peu fyprique & amer. Il 
naît aux fomnurés des tiges & des ras 
meaux , de petites fleurs TER en ro- 
fettes à quatre quartiers, d’une belle 
couleur jaune dorée , avec huit Etami- 
nes très- courtes à fommets fimples. 
Lorfque ces fleurs font pañlées, il leur 
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uccède des capfules à deux cornes, bi-. 
valves, qui renferment des femences 
menues, d'un rouge brun. Cette Plante 
croit dans les marais, aux bords des’ 
petits ruifleaux’, aux Heux humides ,- 
ombrageux & moufleux ; elle fleurit en 
Avril , & amene fa femence à maturité 
en peu de temps. : 

On l'appelle Chryfofplenium , comme 
qui diroit Plante à fleur de couleur d'or , 
Œ propre pour les Maladies de la Ratte. 

La Saxifrage dorée contient beau 
coup de phlegme , un peu d'huile & de 
fel effentiel. Elle ef regardée comme 
Vulnéraire & apéritive , propre pour 
lever les obftructions du Foye, de la 
Ratte, & des autres vifceres. On la 

refcrit à la dofe d’une poignée dans 
Ke Bouillons apéritifs. Au refte, come 
me elle a le goût & les vertus de l'Hé- 
_patique ordinaire , nous renvoyons à 
ce qui a été dit ci-deflus au fujer de 
cette derniere Plante, pour fubftituer 
celle-ci dans les mêmes indications. 

La Saxifrage des Anglois ou des 
Prés ; Sefeli pratenfe, Ofic. Sefeli pra 
renfe, Silaus fort> Plinio, C. B.P. 162 
Silaum quibufdam flore luteclo, J. B. 3% 
170, Siler alterum pratenfe ; Dod,: 
Pempt. 310. Angelica pratenfis s Apij 

Ru} 
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1040: Init. Ra. Sefeli pratenfs 
Monfpelienfium , Lob. Icon. 738. Ger. 
Park. Raïi Hift. 453. Saxifraga umbel- 
: difera Anglorum , Lugd. Hift. Peuceda- 
aum foliolisipinnatim divifis, Laciniis op- 
pofitis, Linn. Hort. Cf. 94. Seféli 
Monfpelienfe , feniculum erraticum » 
Hippomarathrum. Anolicanum , Saxi- 
fragia Anglica five Anglicana , Quo- 
rumd. 

Sa racine eft vivace , longue , groffe : 
comme le doigt, ridée, brune en de- 
hors, blanche en dedans, chevelue 
vers le haut , d'un goût aromatique & 
un peu âcre. Elle pouffe des tiges à la 
hauteur d'un pied & demi ou de deux 

ieds , affez groffes , rondes, canelées, 
Êes moëlleufes , rougeätres vers le: 
bas , rameufes. Ses feuilles font liffes, 
d’un verd foncé , divifées en fegmens 
un peu longs , étroits, pointus, tOÏi- 
des , d’un goût âcre. Les fommités des 
tiges & des rameaux portent des om- 
belles peu étendues de fleurs à cinq pé- 
tales ou feuilles difpofées en rofe ; pe- 
tres , d’un blanc tirant fur le jaune. 
Quand ces fleurs font pañlées , 1l leur 
fuccede des fruits compofés chacun de 
deux femences courtes , canelées, con- 
veses d'un côté, plattes de l’autre 
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fougeñtres dans leur maturité, d'une 
odeur aflez forte & agréable, d'un 
goût aromatique & vineux. Cette 
Plante croit prefque.par tout dans les 
prés & les paturages humides. | 

Certe Plante eft en Angleterre d'un 
ufage très-familier pour la Gravelle , 
d’où vient le nom qu'on lui a donné. 
Sa racine eft un puiffant Diurétique. | 
On employe toute la Plante en décoc- 
tion, ou bien l'on en exprime le fuc , 
qu’on donne à la dofe de deux ou trois 
onces ; fon Eau diltillée a les mêmes 
vertus, auf bien que fa Semenceen 
poudre au poids d’une dragme dans un 
verre de vin blanc : elle eft propre dans 
la Colique venteufe en qualité de Car- 
hunative. | al 

La femence de la Saxifrage des An- 
glois entre dans la Benedicte Laxative 
de la Pharmacopée de Paris. 

La grande Pimpinelle-Saxifrage , la 

rande Bouquetine ou Boucase , le 
erand Perfl de Bouc, la grande Sax- 
rage ou Pimprenelle blanche; Saxi- 
fraga magna, Ofic. Pimpinella Saxi- 
fraga major umbellé candid, C. B. P. 
169. Saxifragia hircina major, J. B. 3. 
109. Saxifraga magna , Dod. Pempt. 
215. Tragofclinum majus, Pimpinella 

| | R iv 
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major , Tabern. Icon. 88. 7 rago/clinum . | 
majus umbell£ candidé , Inft.R. H. 3097 
Pimpinella Saxifraga ; Ger. Ran Hit. 
445. Pimpinella Saxifraga 'ircina ma- | 
jor , Park. Saxifraga Hircina major 
Pimpinelle fimilis, Pimpinella Germano- 
vum, Saxifragia Hircina vuled, Séli- 
«um five Apium Hircinum , Pimpinella 
elba , ‘Pimpinella major fpléndens five 
urebellifera, Nonnull. 

Sa racine eft longue ; ample , grofle 
comme le petit doigt, blanche, garnie 
de quelques fibres, d’un goût brülant, 
qui excite à cracher quand on la mâ- 
che. Elle poulfe des riges à la hauteur 
d'environ deux pieds, rondes, cane- 
es, fans poil , noueufes , creufes, 
rameulfes, $es feuilles font oblongues ; 
attachées plufeurs enfemble le long 
d’une côte, aîlées, dentelées en leurs 
bords, & quelquefois découpées plus 
profondément, velues d’un côté, liffes 
de l’autre , d’un verd noirâtre luifant, 
& d’un goût beaucoup moins fort que: 
celui de la râcine. Les fommités des 
tiges & des rameaux portant des om. 
belles ou parafols garnis de petites. 
fleurs blanches , compofées chacune de 
cinq feuilles échancrées & difpofées 
en Fleur de lys Quand ces fleurs 
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Tent pallées, il leur fuccede -des £e- 
mences jointes deux à deux, aflez me- 
nuss , courtes, arrondies fur le dos &. 
canelées , applaties de: l’autre côté, 

d'un goût âcre : Cette Plante croît aux 

lieux incultes, fablonneux , expofés au: 
Soleil, mais un peu gras & humides 3 
elle fleuriten Juillet & Août. Onfe 

à mali de la racine, quel. 
quefois des feuilles & de la femence. 

La fauvage à une plus grande acrimo-: 
nie que la culrivée ; mais quand on ia: 
cultive dans les jardins , elle donne de 
la peine aux Jardiniers , parce que fa 
racine trace & s'étend beaucoup. 

La petite Pimpinelle-Saxifrage , la, 
petite Bouquetine ou Boucage, le perit: 
Perfil de Bouc ; Saxifraga parva , Ofic. 
Pimpinella Saxifraga minor, C. B. P. 
160. Raï. hift. 445. Saxifragia hircinæ 
minor foliis fanguiforbe ; J. B. 3. 111+ 
S'axifraga parus , Dod. Pemp. 315 
Trago[elinum minns, Pimpinella minor, 
Tabeïn. Tragofelianum minus ,.Anit. R. 
H. 309. Pimpinella Saxifraga-hircina 
minor, Park. Bipinella, five Saxifraga 
aninor , Ger. emac. Saxifragia Pimpis 
nella Germanicaminor, Cluf Rift. Dan: 
eus félinoides, Cord. hit. Tragiur: 
Diofceridis , Column. Pimpinella folielis: 
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fubrotundis, Linn. Flor. Suec. $6. S4 
xifragia minor foliis Pimpinelle rotun- 
dioribus; Pimpinella crifpa five Petræaæ 
vel faxatiis , Tragofélinum petreum 
Petrifindula , Pimpinella noftras fes com- 
munis minor, Piper Germanorum vel 
Germanicum , Nonnull. 

Sa racine eft fimple , profonde, ri- 
dée , blanche, garnie de peu defibres 
d'un goût brülant. Elle poufle une ow 
plufieurs tiges à la hauteur d’un pied: 
& demi; couvertes d’un duvet fort 

court ; mais affez épais, canelées » : 
vuides, rameufes. Ses feuilles font 
découpées en fegmens affez étroits » 
dentelées en leurs bords, rangées par 
paires le long d’une côte terminée par 
une feule feuille, refflemblantes à cel- 
Ïes de la Pimprenelle ordinaire, d’un: 
verd-brun en-deflus , & d’un verd- 
pâle en-deflous , parfemées de veines: 
ou de nerfs d’un verd-foncé , quelque- 
fois purpurins. Les fommités des ti- 
ges & des rameaux foutiennent des 
ombelles affez amples de petites fleurs 
blanches , compofées chacune de cinq 
pétales on feuilles difpofées en fleur de 
Lys. Après que ces fleurs font pañlées 
-4l leur fuccede deux femences un peu. 
eblongues , canelèes , convexes d’un 
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côté, & applaries de l'autre, d'un 
goût âcre & piquant. Cette Plante 
eroit dans Jes pâturages fecs, fur-rout 
en terrein fablonneux ; elle fleurit au 
mois d'Août ; elle varie confidérable- 
ment par {es feuilles & par fa gran- 
deur felon la diverfité des lieux. T4 
herna Montauus dit que fa racine s’en. 
fonce fi avant dans les fentes de vieux: 
murs & entre les pierres , qu'on ne 
l'en peut jamais arracher toute en- 
tière. 

Il y a plufieurs efpèces de Boucage 
qui ne différent que par la grandeur 
& “la découpure de leurs feuilles, ou 
jar la couleur blanche ou rouge de 
ait fleurs. Elles ont routes la même: 
vertu, & les deux que nous venons de 
décrire font les plus communes : elles 
contiennent beaucoup d'huile & de 
fel effentiel. Leurs racines, leurs feuil- 
les & leurs fémences font d’ufage en 
Médecine; elles s’employent en infu= 
fion ,; en décoction, ou en poudre. 
On les regarde comme diurétiques , fu- 
dorifiques ,; & vulnéraires dérerfives 3 
elles font propres à poufler l'urine 
& les mois aux Femmes, à nettoyer les 
Reins du mucilage épais & des graviers 
qui s'y amaflent quelquefois, & pour 
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corriger la malignité des humeur$é 
Quelques-uns eftiment la racine & la 
graine aurant que celles du Perfl ordi- 
naire; d’autres fubftituent la fémence 
à celle du Perfil de Macédoine. 

Rai préfére pour l’ufage intérieur [& 
poudre de la Racine féche à notre Poi- 
vie ordinaire; it la regarde comme 
plus tempérée & moins échauffante : 
1l confeille auf les Paftilles faites avec: 
cette même racine & le Sucre pour les. 
Eftomacs froids & parefleux, qui for 
ment des glaires ; & pour ceux qui font 
fujets aux. cohques, inteftinales pro- 
venantes des mauvaifes  digeftions :: 
Ces Paftilles fondent les glaires, les: 
font couler, & raniment les Levains. 
de l’'Eftomac. CA 

L'Eau diftillée des feuilles & des. 
fleurs eft un bon Cofmetique ; on s’en 
fert pour éclaircir le teint, pour em- 
porter les taches du vifage., & pour 
rendre la peau moins fufceprible des: 
impreffions de l'air. On fait aufli ma 
cher un petit morceau de la racine: 
pour faire cracher dans les maux de 
Dents & laParalyfie de la Langue; c’eft: 
un bon mafticatoire.. 

On trouve en certainslieux fur les: 
racines de la grande efpèce de Bouca- 
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ge des grains rouges , qu'on à nommés. 
Chochenille Sylvefire où Cochenille de 
Graine ; les Teinturiers l'employenc 
Pour teindre en écarlate. 

La racine de Boucage entre dans 
l'Eau généräte, & dans la poudre 
d'Arum compofée. Les feuilles entrens 
dans le fyrop, de grande Confoude , 
& dans celui de Guimauve. Les Som=. 
inités s'employent dans la poudre d’A: 
cret de la Pharmacopée de Paris. 

Prenez de la poudre de racine féche 

de Boucage , une demi-once ; du 
Miel de Narbonne, fix gros. 

Ajoûtez-y ce qu'il faut de fyrop de 

. Guimauve , pour former une 
Opiate à prendre tous.les matins. 
à jeun à la dofe de deux gros en- 
veloppés dans du pain à chans 
ter , dans les glaires des Reins 
& de la veffie, dans l’Afthme 
humide , & dans les relâches 
mens d'Eftomac.. 
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DACIRIS D'O SA 
Scabienfe. 


P Armi le grand nombre de Sca- 
_ bieufes connues des Botaniftes, 
nous n’en décrirons que deux efpèces: 
qui font d’un ufage plus familier en 
Médecine; fçavoir , la Scabieufe ordi- 
_naire , & la Scabieufe desbois. 

La Scabieufe ordinaire des Prez & 
des Champs; Scabiofa ; Ofic. Scabiofæ 
pratenfis hir[uta , que Officinarum , Ce 
B.P. 359. Inft. R. H. 464. Scabio[æ 
maïor communior, hirfuta, folio laci- 
aiato, J. B. 3. 2. Raï hift. 374. Sca- 
biofa vulgaris maïor , Dod. Pempt. 122. 
Ger. Scabiofa vulgaris pratenfis , Parx. 
Scabiofa arvenfis, five fegetalis, Tabern. 
Icon.r$y. Scabiefa vulgatior inter [e- 
getes nafcens, Cluf. lift. Scabiofa [ciffo 
folio, Cæfalp. Scabiofa major fatoruis ” 
vulgatior, Lob. Icon. 5 3: Scabio/a Co- 
rollulis quadrifidis, Corollis radiariss 
caule Hifpido, Linn. Hort. Clif. 31. 
Scabio[a Campefiris feu communis, Sca- 
biofa [tabra five birfutior , Pfora, Her 
ba Apollematica ; Quorumd. 
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"2 Sa racine eft droite, longue , viva- 
ce. Elle poufle des tiges à la hauteur 
de deux ou trois pieds, rondes, velues, 
creufes ,; revètues par intervalles de 
deux feuilles oppofées , femblables à 
celles d’en-bas , mais plus petites. Les 
feuilles qui partent de la racine, font 
oblongues , lanugineufes, approchan- 
tes de celles de la grande Valeriane , 
découpées profondément , d’un goût 
“un peu âcre. Les fommités des tiges: 
foutiennent des fleurs divifées en bou- 
quets ronds, compofes de fleurons iné- 
gaux , de couleur bleue ou purpurine + 
ou d'un bleu mourant. Quand fes 
fleurs fonr paflées, 1l leur fuccede des 
manières de têtes verdatres, écailleu- 
fes garnies à la bafe des feuilles en for- 
me de rayon, & compofées des cap- 
fules qui contiennent chacune une 
fémence oblongue , furmontée d’une 
couronne. Cette Plante croît préfque 
par-tout dans les bleds , dans les 
champs & les prez; elle fleuriten Juin 
& Juillet; elle joue beaucoup par fes 
découpures. | 
La Scabieufe eft amère, & rougic 
un peu le papier bleu ; ce qui fait croi- 
re qu'elle contient un fel fort appro= 
chant du fel ammoniac, & joint àun 
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grande quantité d'huile & de tertè ; 
car par l’Analyfe Chymique , outre 
plufieurs Liqueurs acides ; on tire 
de cette Plante beaucoup de fouphre & 
& de terre, un peu d'efprit urineux 
& defel volatil concret, La Scabieu- 
fe eft regardée comme alexitère, fu- 
dorifique ; aperitive , déterfive , vul= 
néraire. On lemployeintérieurement.: 
Ees feuilles & les fleurs de cette Plan= 
te font employées pour faire l’eau dif- 
tillée de Scabieufe , qu’on ordonne 
communément avec celle de Chardon.: 
bénit, & à mème dofe de trois à qua 
tre onces dans les Potions Diaphorétt- 
ques & Cordiales, dans la petite Vé- 
role , la Rougeole , & les Fièvres ma- 
lignes; on fait fuer avec un gros de 
Thériaque, un grain de Landanum » 
dans ifix onces d'Eau de Scabieufe : 
cette mème Eau bue par cuillerées. 
abbat les vapeurs; on fe: fert égale- 
mént dans les mêmes maladies du fuc 
de cette Plante, qu’on ordonne de- 
puis-trois onces jufqu'à fix, & l’on y 
délaye un gros de Thériaque & dix 
grains de Camphre,lorfqu’on veut fai- 
re fuer les Malades: ce fuc ou la dé- 
cotion de la Plante bue bien chaude- 
ment , font excellens pour les perfon- 
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hes qui rendent des urines purulentes 
où qui ont des ulcères daus les par- 
ties internes. Si l’on s’en fert dans la 
Pleuréfie & dans la Toux opiniatre » 
l'Expectoration en devient plus faci- 
le, la matière -des crachats fort avec 
abondance , & le Poumon fe trouve 
dégagé. On fait un fyrop avec ce mè- 
me fuc, qui eft très propre pour les 
maladies de la peau : mais il faut en 
même-temps bañiner les parties exté- 
 rieures avec la décoétion de la Plan- 
te; fur chaque pinte de cette Décoc- 
tion on mêle trois cuillerées d'Eau-de- 
Vie bien camphrée ; on pale enfuite 
le tout par un linge, pour en féparer 
le Camphre qui fe glace fur la furface 
de la Liqueur : cette DécoŒion eft. 
bonne pour les Dartres: mais il faut. 
les en bafliner pendant un mois, & fe 
fer vir pendant ce temps-là du fyrop : 
on en lave aufi les bleflures. Txherne: 
Montanus dit que ce fuc de Scabieufe 
mêlé avec un peu de Borax & de Cam- 
phre emporte ces taches blanches que 
l'on voit fouvent fur la Cornée. Falla- 
pe & Valeriola affurent que cette Plan 
ve eft un des meilleurs Remédes qu'on * 
puifle employer contre le: Charbon ; 
ge dernier fe fervoir avec un grand 
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_fuccès du mélange fuivant. | 

Prenez des fucs de Scabieufe, de 
Camomille & de Souci fauvage, 
dechacun une once ; de la vieil- 
le Thériaque , quatre fcrupuless 
du fel commun un gros, & deux 

_ jaunes d'œufs. 

Mêlez le tout, & faites-en une ef- 
pèce d'Onguent que vous appli- 
querez fur le Charbon ; après 
lavoir fcarifñé. | ‘+4 

Garidel qui s'eft fervi de ce Reméde 
fur la foi de Valeriola , dit en avoir 
reconnu la bonté par fes propres expé- 
riences. | 

Les feuilles de Scabieufe entrent dans 

le fyrop de grande Confonde & 
dans l’Eau de fait aléxitère de la Phar- 
macopée de Paris: fon Eau diftillée 
entre dans les Tablettes de Guimauve, 
& fon fuc dans lOnguent contre læ 
Galle, de la mème Pharmacopée. 

La Scabieufe des bois ou Succife , lew 
Mors ou Remors du Diable; Æ1orfasu 
Diaboli, vel fuccifa, Ofic. Saccifa hir 
fata, C.B.P. 269. Succifa, five Aor= 
fus Diaboli, J.B. 3. 11. Rat hift. 3804 
AMorfus Diaboli, Dod. Pempt. 124. 
Trag. 246. Ger. Morfus Diaboli vul- 
garis flore purpureo ; Park. Scabio[a fo 
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bio integro , Cæfalp. s41. S Cabio[a folio 
éntegro hirfuto , Inft. R. H. 466. Succi- 
fa, Fuchf., & Caf. Pycrocomon ; Col 
Jumn. Scabiofa corollulis guadrifidis , 
. caule fimplici , ramis approximatis ; fo- 
dits lanceolato-ovatis, Linn. Hort.Clf. 
30. S'accifa flore Caruleo , Quorumd. 
Sa racine eft vivace, groffe environ 
comme le petit doigt , courte , comme 
mordue ou rongée dans le milieu, & 
garnie tout autour de longues fibres. 
Elle pouffe des feuilles oblongues, poin« 
tues , femblables à celles de la Scabieu- 
fe ordinaire ; mais entières & noir 
découpées , excepté celles qui occu- 
_pent la partie fupérieure de la tige ,un 
peu crenelées en leurs bords, plus ver- 
tes en-deffus qu'en-defflous ; rudes 
revêtues de poils fi courts qu’elles pa- 
roiflent lifles & fans poil, attachées à 
de longues queues. Il s'éléve d’entr’elles 
fur l'arrière faifon , plufieurs tiges à 
la hauteur d'environ deux pieds , ron- 
des , fermes, rougeâtres, rameufes ; 
gatnies de deux petites feuilles à cha 
que jointure , lefquelles portent en 
leurs fommités des fleurs pareilles à 
celles de la Scabieufe commune, mais 
plus ramaflées en têtes, de couleur 
bleue, quelquefois purpurine ou blans 
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che , fuivies de plufieurs fémences 
rondes & cannelées. Cette Plante croît 
aux lieux incultes ; dans les prez & 
les pâturages, dans les bois fablon- 
neux un peu humides; elle fleurir rard' 
& vers l'Automne. Ses feuillés font: 
fur-tout d’ufage. 

On à nommé cette Plante Succi/é ou 
Mors du Diable , à caufe de fa racine” 
qui eft comme rongée ou mordue. 
Bocrkbaave dit que ce nom lui à été 
donné par fuperftition, comme fi le 
Diable envioit aux hommes la racine 
d'une Plante fi utile pour plufieurs ma- 
Jadies , & la rongeoit avec les Dents 
fr tôt qu’elle veut pouffer : telle eft li. 
dée des Allenrands, des François & des: 
Anglois , qui Pappellent ainfr chacun 
dans leur langue. J 

Les feuilles de cette Plante font 
amères , & rougiflent aflez le papier 
bleu; la racine qui eft amère eft fyp- 
tique ; & le rougit davantage. Or 
ure par l’Analyfe Chimique beaucoup 
d'huile & de fel eflentiel. Tous les 
Auteurs la regardent comme alexitèré 
& vulnéraire , & s’en fervent au dé- 
faut de la précédente , lui attribuant 
les mêmes vertus. Dodonée aflure que 
la Décoétion de Succife eft excellente 
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pour les inflammations de la gorge, fi 
on l’employe En garvarifme, Simon 
Paulli | Auteur de bonne foi, dit 
s'en être fervi avec fuccès , non {eu- 
lement dans l’Efquinancie, mais en- 
core dans les ulcères vénériens qui oc- 
cupent la bouche & le gofier. Si l'on en 
croit Céfalpin, la racine de cette Plante 
eft un excellent Antidote contre toure 
forte de venin ; elle fortifie le cœur : 
& refoud le fang coagulé dans les par- 
ties intérieures. Simo» Paulli , après 
Bontius, nous la recommande comme 
un très-bon Reméde contre lHydro- 
pilie & les Abfcès de Foye. Dismer- 
brockc, dans fon Trairé de la Pelle, ef- 
rime beaucoup le fuc de toute la Plante 
pris intérieurement contre les ulcères 
malins, les Bubons & les Charbons 
peftilenriels. 

.… Prènez de l'Eau de Succife, fix on- 

| ces; de la Thériaque , un gros ; 
du Laudanum folide, un grain. 

Mèêlez le tout pour une Potion 4 

donner dans les Fièvres malig- 

nes , la Rougeole & [a Petire 

Vérole, lorfque l'éruption ne fe 

fait pas bien par défaut de con- 

traction du Cœur. 
Prenez des Eaux diftillées de Sca. 


dof 
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bieufe ou de Succife & de Char: 
don bénit, de chacune deux on- 
ces ; de la Confetion d'Hyacin- 
the & de la Thériaque, de cha- 
cune un demi-gros; de lAntimoi- 
ne Diaphorétique, un fcrupules 
du fyrop de Pavot rouge & deDia- 
code , de chacun une demi-once. 


Mûlez le tout pour une Potion Dia- 


phorérique anodyne à prendre à. 
la cuillère , qui convient dans les 
maladies aigues où les fueurs fe 
déclarent ,; & où l’on voudroit 
les poufler doucement pour l'a-. 
vantage du malade. 


Prenez desEaux diftillées deScabieu- 


fe ou de Succife & de Chardon 
bénit ,.de chacune deux onces 3: 
des Confections d'Hyacinthe & 
d'Alxermes , de chacune un de- 
mi-gros ; de l'Eau de Canelle or- 
gée & de fleurs d'Oranges , de 
chacune deux gros ; du fyrop 


d’œillet, une demi-once. 


Mélez le tout pour une Potion cor 


diale à donner à la cuillere, qui 
convient dans les foiblefles , la 
Syncope, les Accouchemens longs 
_& laborieux , & dans toutes for-. 
tes de Défaillances. 
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Prenez des feuilles de Chardon bé- 
nit, de Succife, de Chamædrys , 
& de Bourrache , de chacune 
une demi-poignée ; des fleurs de 
Pavor rouge , & de Souci fau- 
vage de chacune deux pincées ; 
de la graine de Millet dans un 
Nouet, deux GLOS. 

Faites bouillir le tout pendant un 
quart d'heure dans trois livres 
d’eau commune. 

Paflez la Liqueur, & ajoutez-y une 
once & demie de fyrop de Pavot 
rouge, pour une Décoction fu- 
dorifique à donner par verrées 
tiédes, 

Prenez des racines de Succife une 

. poignée. À 

Pilez-la dans un Mortier de Marbre, 
& faires-la infufer enfuite pen= 
dant douze heures fur les cen- 
dres chaudes dans un feptier de 
Vin blanc : puis retirez les raci- 
nes, & faupoudrez-les avec du 

Poivre pilé menu. 

Appliquez le tout en Cataplafme le 
plus chaudement qu'il fe pourra 
dans l’Efquinancie, 

Prenez des feuilles de Succife , une 
poignée. 
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" Faites les bouillir dans trois feptiers 
d'eau commune , que vous redui- 
rez à la moitié. 
Paflez enfuite la Décoétion , que 
“vous partagerez en deux dofes à 
prendre pendant quarante jours ; 
l'une le matin à jeun, & l’autre 
en fe couchant , contre la Galle, 
les Dartres & les autres Vices de 
la peau. | 


ScANDIXx. 


, À Iguille ou Peigne de Vénus; Pec- 
ten Veneris, Ofüc. Scandix [e- 
‘mine roffrato vulraris, C. B. P. 152. 
Inft. R. H. 326. Peilen Feneris, J. B. 
‘3, 71. Raïi. hift. 428. Scandix, Pec- 
ten Veneris, Dod. Pemprt. 707. Petlen \ 
Veneris , five Scandix, Ger. Scandix - 
vulgaris, five Petlen Veneris , Park. 
Peülen Veneris vulgi, five Scandix je 
veftris, Cluf. hift. Scandix feminibus 
roftro longiffimo extenfis, Linn. Hort. 
Cliff. 1o1. Scandix arvenfs, Herba 
Scanaria , acus Paltoris, Acula cam- 
pelfris ; Quorumd. 
Sa racine eft fimple, blanche, f- 
breufe , annuelle, d’un goût doux ti- 
rant” 


… Des PranTre INDICENES, feÿ 
ant fur l’âcre. Ejle pouile plufieurs 
tiges à la hauteur d'environ un pied , 
grèles , rameufes > Velues, vertes en- 
haut, rougeatres en-bas , ‘Un'peu cai 
nelées. Ses feuilles font découpées me- 
nu à peu Près comme celles de la Co- 
riandre , attachées à des queues affez 
bngues , d’un goût douçatre un peu 
âcre. Les fommités des tiges & des 
 Tameaux foutiennent des ombelles ou 
_parafols de pétites fleurs à cinq pétales 
ou feuilles blanches ; formées en éœur 3 
& difpofées en fleur da Lys ; avec au 
tant d'étamines capillaires à fommets 
arrondis. Lorfque ces fleürs font paf- 
fées, ii leur füccede des fruits compo- 
fs de deirx graines très-longues ; fem: 
blables à des aiguillés , convexés & fil 2 
lonnées d'un côté & applaties de l’au- 
tre. Cette Plante croît abondamment 
& prefque Pdr-touit parmi les bleds , 
dans les champs » 8 les vignobles ; élle 
fleurit en Mai & Jürnsut 
© LéPeigne de Vénus contient beau 
coup de fel effentiel » À ft: regardé 
Comme apéritif, vulnéraire & refolu. 
tif: mais aujourd’hui on n’en fait pret. 
que aucun ufage en Médécine. | | 
*: Dio/toride & Galies recommandent 
cette Plante pour diffoudre la pierre 

Tome IT, N 
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des Reins & de la Veflie. Matthiole 
aflure que fi on la cuit dans du Vin 
& du Beurre avec des feuilles dé Per 
fil, & qu'on l'applique chaudement 
fur la région du Pubis , élle provoque 
abondamment les urines dans les En 
fans: mais on peut également attri. 
buer cet effet au Perfil , qui le produit 
ordinairement feul fans le fecours du 
Scandix, Rai rapporte d'après le ré- 
moignase de plulieurs Auteurs que la 
racine de cette Plante pilée avec la 
Mauve , & appliquée en Cataplafme, 
attire les corps étrangers qui fe font 
introduits dans la chair. 
Quelques-uns lorfqu’elle eft encore 
tendre , la mangent crue en falade, 
ou cuite avec du beurre & de l'huile. 


SCIL,L A. 


S'cille, 


r L ya trois fortes de Scille connues 
Il dans les Boutiques ; fçavoir , deux 
grandes , qui font larouge ; & la blan+ 
che, rangées par M. deTournefort dans 
le genre de l'Ornithogalum; & une peri- 
te mife par le même Auteur au nom, 


bre des Narcifles. 
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. La Grande Scille ou Squilie lOULE s 
ÆCharpentaire, Scipoule, ou Oignon 
Marin ; Scilla Jen Squilla, Offic. Scil- 
da vulgaris radice rubré , C. B. D. 73. 
Scilla ruffa , magna, vulgaris, J.B. 2. 
615. Raï hift, 1164. Pancrarium, 
Dod. Pempr. €or. Ger. Cluf. Sqwilla, 
Trag. go8. Brunf. Scilla rnbra, five 
Pancratinm verum , Park. Orrithoga- 
Tam maritimum , feu Scilla radice ru- 
dré, R. H. 381. Scilla rubentibus radi- 
cis tunicis, Lob, Icon. 152, Scilla ma. 
gor , Caft. Scilla fœmina, Plin. Bale 
bus Littoralis, forte T'heophrafli , Bel- 
lou. Cepa Mars five Marina, Scilla 
Tubra vulratior, Nonnull. 

Sa racine eft un Oignon ou une 
Bulbe oroffe comme la tère d’un En- 
fant, compofée de tuniques épaifles , 
rougeatres , fucculentes, vifqueufes, 
rangées les unes fur les autres , gar- 
nies en-deflous de plufieurs grofles f- 
bres, Elle poule des feuilles longues 
de plus d’un pied , larges prefque com=" 
me la main, charnues, fort vertes, 
pleines d’un fuc fort vifqueux & amer. 
Il s’éléve de leur milieu une tige à La 
hauteur d'environ un pied & demi, 
approchante de celle de l'Afphodèle, 
droite , laquelle foutient en fa fom- 

Si 


" 


f 
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mité des fleurs à fix feuilles blanches 
fans calice , difpofées en rond, qui 
s'ouvrent éeractE , avec autant 
‘d’éramines à fomimets oblongs. Lorf- 
que ces fleurs font paflées , 1l leur fuc- 
cede des fruits prefque ronds , rele- 
vés de trois coins, & divifés intérieu- 
rement ea trois loges , qui renferment 
plufieurs fémences arrondies & noti- 
res. Sa racine êft feule d'’ufage, Plu- 
fleurs préférent la Scille MAACHE ni 
celle-ci : mais elle eft plus râje, 

La grande Scille ou Squille blanche 
ou Hé s Scilla alba, Offc. Scilla raz 
dice alba, C. B. P. 73. Raiït Hit. 1164. 
Scille Magna albe ; Ÿ. B. 618. Scilla, 
Dod. Pempr. 6co. Scilla alba, Parx, 
Scilla Hifparica , Cluf. Rift. Scilla Hif= 
parice vulcaris, Ger. Emac. Ornitho- 

alum maritimum , [eu Scilla radice al- 
b4, Inft. R. H. 381, Scilla mafcula', 
Plin. Sgxilla , Brunf. Trag. Matth, 
Œuchf. Scilla, five Cepa bare Hifpa: 
nica, Scilla fèn Squilla major alteras ? 
Nonnull, 

Sa racine eft fort groffe , mais moins 
dre que celle de la précédente ; compO= 
fée de plufieurs tuniques ÉPTHRREE : 
pleines d’une humeur vifqueufe 
garnie en deffous de pluñeurs fibres 
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affez grofles. Elle poufle une tige à Ja 
hauteur d’une coudée, droite, nue & 
fans feuilles, ornée à fon fommet de 
plufeurs fleurs blanches en étoile. plus- 
petites que celles dé l'Afphodéle, tou- 
tes pareilles à celles de la Scille rouge 
ou fémelle, lefquelles commencent à 
fe développer par le bas, & font fui- 
vies des mêmes fruits & graines que 
dans J'efpèce précédente. Enfin après 
les fleurs qui paroiffent avant les feuil- 
les comme dans le faffran, on voir 
fortir de la racine cinq à fix feuilles 
épaifles , charnues, larges , couchées 
par terre, d’un verd très- foncé. Cette 
Plante, ainfi que la précédente, croît 
aux lieux fablonneux proche de la mer, 
en Efpagne , en Portugal, en Sicile ; 
elle Heurit en Août & Septembre, & 
fes graines müriflent en Octobre & 
Novembre. Quand les graines font 
müres ; & la tige féchée les feuilles fe 
montrent en Novembre & Décembre. 
Nous aurions pu nous difpenfer d’ep 
faire deux defcriptions vu que felon 
l'Obfervation de Jean Baubin, la Scille 
blanche ne différe de la rouge que par 
la couleur. On nousen apporte de dif- 
férentes groffeurs. On doit les choifir 
æécentes, de moyenne groffeur , bien. 

S iij 
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{aines , bien nourries , cueillies vers l# 
mois de Juin, péfantes, fermes, em- 
preintes d’un fuc vifqueux ; amer, &, 
âcre. 

On fe fert indifféremment en Mé- 
decine des deux efpèces de Scille , que 
nous venons de décrire. Elles contien- 
nent l’une & l’autre beaucoup de fel 
eflentiel , d’huile de phlegme, & peix 
de terre; ce qui les rend incifives, 
atiénuantes ; déterfives ,; & apéri- 
tives, Auf Diofcoride , Pline & Gua- 
lien ; Îes recommandent -ils pour ex- 
citer l'urine, & les Mois aux fem- 
mes, & dans les embarras du Foye & 
Îss autres vifcères du bas ventre. On 
tient dans les Boutiques des Apothicai- 
res plufieurs préparations de Scille, 
dont les principales font la Poudre , 
les Trochifques, le Vinaigre & l'Oxy- 
mel Scillitiques. On en trouve les Pro- 
cédés dans les Pharmacopées. La Pou- 
dre fe donne à la dofe de huit à douze: 
gsains ; les Trochifques, depuis un 
fcrupule jufqu'à deux ; le Vinaigre de- 
puis un once jufqu'à trois; & lOxy- 
mel, depuis un gros jufqu'à demi- 
once dans les Potions & les Loochs 
convenables , L’ufage le plus commun 
de ces Remédes eft dans les maladies# 
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du Poumon caulées par un phlegme 
vifqueux & gluant, qui engorge fes 
bronches, & empêche l'expeétoration, 
Ainfi ils font merveilles dans les paro- 
xy{mes de l’Afthme humide, dans le cac 
tarrhe fuffoquant , & dans les difpo- 
fitions à l’Hydropifie. On pourroir 
foupçonner quelque malignité dans 
cette Plante par une Obfervarion qui 
eft rapportée dans les Ephémérides d'Al. 
lemagne, Décurie:, Année vi), page 
298 ; Obférvation cxxxviij , où il eft 
dit qu’une Poule d'Inde ayant mangé 
de la pâte qui avoit enveloppé les Oig- 
nons de Scille qu on avoit fait cuire au 
Four , fe trouva faifie au bout d’une 
heure de vertiges & de convulfons, 
ne pouvant fe foutenir & paroifflane 
avoir perdu la vue; ce qui fe termina 
par des puftules dures qui s’élevérenc 
fur fes pieds , & qui parurent fervir 
de crife à cet accident. 

Le fuc de Scille entre dansle orand 
Diachylon; les Trochifques , dans.la 
Thériaque ; & le Vinaigre fcilirique , 
dans l’'Emplâtre de Cigué. 

Prenez de l'Aloës Hépatique, une 
once ; de Gomme Ammoniaque ; 
une demi-once. 

Diflolvez le tour dans le Vinaigre 

S iv 
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fallitique, le réduifant en con“ 
_fiftence de pate folide. 

Ajoûtez-y enfuite du Tartre vitrioë 
lé , un gros & demi; de la Gom- 
me-Gutte pulvérifée ; un gros. 

Formez du tout une mafle de pilu= 
les, dont la dofe fera de douze 

"grains à un fcrupule ;: à prendre 
le foir avant que de fe. coucher 
‘deux heures après le fouper, en 
lès répétant pendant Les 

HA AE TQUES: à 

.- €es Pilules font un des meilleurs 
Remédes dout on puifle fe fervie 
contre l’Afthme humide. Si les 
deux qu'on aura prifes le premier 
foir ne foulagent pas, il en fau- 
dra prendre quatre le lendèmain 

out revenir enfuite à deux, & 

fon en a befoin , mais en laiffant : 
un jour d'intervalle. 

Prenez du fyrop d'Eryfimum & deg 
Lierre terreftre, de l'Oxymel fcil- 
Jetique , de chacun une once; du M 
Blanc de Baleine diffous dans fuf. « 
fifante quantité d'huile d'Aman- 
des douces, un gros; des Pou- 
dres d’Iris de Florence & de feuil- 
les d'Hyflope féches, de chacu« 
ne yn fcrupule, 
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.“Mèlez le tour pour un Looch à pren 
dre à la cuiilere dans le paroxyf- 
me de l’Afthme humide. 

Ou bien dans le même cas , $ 

Prenez de l'Eau de Canelle fpiri- 
tueufe, & de lOxymel fcillitis - 
que , de chacun une once; des 
Teintures de Myrrhe & d'Evule 
Campara , dex chacune , un 
gros, AU | | 

Mèlez le tout pour une Potion à 
prendre à la cuillere. 

Prenez de la Poudre préparée, dé 
Scille, dix grains; dela: Con- 
fection d'Hyacinthe ,: douze 
Grains, di:0) 

Incorporez ke tout avec un peu de 
fyrop de Guimauve pour former 
un Bol à prendre pendant huit 
jours le matin à jeun dans l’Afth= 
me humide, & les grandes Op 
pteffions de Poitrine qui. ména- 
cent d'Hydropifie. 6 

Prenez de la Poudre préparée de 
Scille ; hruc grains ; du Nitre 
purifié . feize grains ; de l'Eau 
.de Paritaire, deux onces. | 

Mêlez le tour enfemble pour une pes 
uite, Potion, à prendre pendans 
quelque temps à jeun QE l'Hy- 

L 
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dropifie afcite & la Néphréti+ 
+1 Fque. , 

La Petite Scille ou Squille blanche; 
Scilla parva ; Ofüic. Narciffus mariti- 
sus , C.B. P. $4/Raïi hift. 1140. Inft.. 
R. H. 357. Pancratinm Monfpefula- 
sum , multis Scilla albaparva, J.B. 2. 
Gir. Narciffus marinus, Dod. Pempt 
229. Cluf. hift. P/endo narciffus mari- 
aus albus , Pancratium vule), Park. 
Pancratinm marinnm , Ger. Pancra- 

tinm verum , Gefn. Hirt. Scilla minor 
{eu pufilla ; Pancration Monfpeliacum ;.. 
Pancratium flore Lili, Lilium mari- 
zum; Bulbns marinus, Hemerocailis + |! 
Quorumd. 

Sa racine eft bulbeufe , affez grofle. 
mais plus petite que celle des deux pré- 
cédentes , oblongue, noirâtre en-de- 
hors, blanche en dedans, compofée: 
de tuniques épaifles , tranfparentes 
un peu cannelées, pleines d’une hu- 
meur vifqueufe; ameres fans acrimo- 
nie, & garnie de groffes fibres en-def- 
fous. Elle pouffe fept ou huit feuilles 
affez longues, peu larges, femblables. 
à celles du Porreau , d’un verd de mer. 
moufles par le bout. Il s’éleve d'en 
tr’elles une tige à la hauteur d'environ 
deux pieds , grofle comme celle de 
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lAfphodèle > plus tendre, nue, life 
& fans nœuds, portant à fa fommité 
cinq à fix fleurs, grandes , cblongues, 
blanches, avec fix étamines ,; de mê- 
me couleur à fommets jaunes. Quand 
ces fleurs font pañlées, il leur fuc- 
cede des capfules triangulaires , di- 
vifées en trois loges, qui renferment 
des fémences larges , applaties, noi. 
res. Cette Plante croît fréquemment 
fur le bord de la mer au-deflus de 
_ Montpellier ; elle fleurit en Juin, & 
fa femenceeft mûre en Juillet & Août 4 
fi elle change de terroir, elle ne fleu= 
rit que très-rarement. | | 

La Petite Squille pafle pour avoir 
les mêmes vertus que l’Oignon de 
Squille ordinaire ; mais quoiqu’elle 
puifle être fubftituée aux deux précé- 
dentes, elle n’a pas tant de force + 
auf n'eft-elle guéres employée en. 
Médecine , fi ce n’eft au défaut de 
kR vraie Scille. 


Fr" 
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SGÉLUWAUR 6 LAS 


Clarée, Orvale ou Toute-bonns 
des Prez ou fauvage ; Orvala fyl- 
veftris, Ofüic. Horminum pratenfe foliis 
ferratis, CB. P.238. Rau Rift. $44- 
Gallitrichum [jlueftris vuled, five fylve[- 
tris Sclarea flore purpureo cœruleove 
magno ; J. B. 3.311. Orvala fylueffris 
4: Dod. Pempt. 293. Sclarea pratenlis ; 
fohis ferratis , flere cœrulee ; Inft. KR. 
H. 139. Horminum [ylvefire ;. Fuchf. 
Ger. Horminum [jlvefire vulgare , Park. 
Cencrum Galline, ant Galli Centrum; 
Ruell. Horminum [ylviffre majus flore 
cœruleo & rubicundo Thal. Mati falvias 
Tabern. Salvia agreftis ; Brunf. Salvia. 
© foliis ovatis incio-crenatis , verticillis 
fubnudis, Linn. Hort. Cliff. 12. Calli- 
trichum [jlueltre flore majore, Callitri- 
chon agrelle, Salvia rranfmarina. [es 
Turcica Tota bona [ylueliris, Quo- 
rumd. | 
Sa racine eft fimple , ligneufe , gar: 
nie de fibres, odorante, vivace. Elle « 
poufle une ou pluñeurs tiges à la hau- 
teur d'environ deux pieds, aflez grof- | 
- fes, quarrées, roides, velues , creu 
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fes, divifées en aîles où en rameaux 
oppofées les uns aux autres. . Ses 
feuilles fonc grandes , larges , ridées , 
rudes, un peu finuées & crénelées en 
leurs bords , attachées à de longues 
queues, approchantes de celles de la 
‘Sauge , d'une odeur forte, d’un goût 
un peu aromatique. Les fommités des 
tiges & des rameaux portent des fleurs 
verticillées , difpofées comme en épis 
longs , grandes, en gueule ; ou formées 
en tuyau découpé par le hauten deux 
lvres, de couleur bleue ou purpurie 
ne, rarement blanche ; foutenu fur 
un calice glurineux diviféen cinq poins 
tes. Lorfque ces fleurs font tombées 3 
3 leur fuccede des fémences aflez grof- 
fes , prefque rondes, liffes, polies » 
noiratres , renfermées dans des capfu- 
les qui ont fervi de calices aux fleurs. 
Cette Plante croit le long des chemins 
fur les limites des champs, fur les col. 
lines herbeufes , & dans les Prez hauts 
ou bas ; elle fleurit en Juin & Juillet. 
Les Auteurs ne difent rien de la 
Toute-bonne fauvage ; excepté Gari. 
del qui dans fon Traité des Plantes des 
Environs d’Aix en Provence, lui attri- 
bue une propriété qu'on ne doit pas 
mettre en cubli, Iaflurequ’elie ef très 
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utile contre les ulcères des jambes , &c 
que c’eft un Reméde dont on fe fer: 
communément en Provence : on prend 
pour cela une de fes feuilles féche .. 
que l’on fait tremper quelque temps: 
dans un peu de vin chaud , &’on l’ap- 
plique fur l’ulcère. J'ai vu dit-il réuf- 
fir plufieurs fois ce Reméde dans des 
fujets qui en avoient eflayé plufeurs- 
autres inutilement. On peut aufli fe 
fervir des feuilles nouvelles, & les- 
appliquer fur les bleffures récentes 3; 
“gar elles les réuniflenr & les confoli- 
‘dent très promptement.. 


SCorRDIU M. 
Chamarras.. 

Æ: Ntre les différentes efpeces de: 

> Germandrée ,.il y en a deux qu'on 

appelle ordinairement Scordinm ; parce: 


qu'elles fentent Pail ; fçavoir, le vrais 


& le faux. 

Le vrai Scordinm ou Chamarras, la: 
Germandrée d’eau ouaquatique ; Scor— 
dium , Offic. C.B.P. 247. J. B. 3. 2924. 
Dod. Pempt. 126. Ger. Raï hift. 576. 
Cord, Trag. Lob, Fuchf. Anguill..Cæs 


“mstlte 
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falp. Camer. Tabern. Lugd. hift. Cha- 
#nedrys paluffris Canejcens , feu Scordinme 
Offcinarum, Inft. KR. H: 105. Scordiume: 
Verum, Gefn. Hort. Scordium Legiti- 
mum ; Park. Chamedrys paluftris allume 
redolens | Mor. hift. Oxon. T'escriums 
Joliis ovato-lanceolatis ferrnlatis [effili- 
bus, floribus fepits binatis, Linn. Hort.. 
Cliff. 302. Scordien , allium paluffre five 
Aquaticum ; Trixago palultris ; Quo- 
rumd. 

-. Sa racine eft fibrée, rampante, vi- 
vace. Elle pouffe plufeurs tiges lon- 
gues comme la main, nn d’un 
pied, quarrées , velues, creufes, ra 
meufes  inclinées vers la terre, fer= 
pentantes. Ses feuilles font oppofées, 
oblongues , plus grandes que celles de 
la Germandrée ordinaire , ridées , den- 
telées en leurs bords, molles , velues.. 
blanchâtres, d’une odeur d’ail qui n’eft 
pas défagréable , & d’ift goût amer. 
Ses fleurs naiffent dans les aiffelles des 
feuilles le long des tiges & des ra 
meaux, petites, en gueule , chacune 
d'elles étant un tuyau évafe par le haut 
& prolongé en lévre , découpé en cinq 
parties , de couleur rougeätre. Après 
que ces fleurs font pañlées , il leur fuc- 
gede quatre femences menues:; arron= 
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dies , renfermées dans une capfule qui 


a fervi de calice à la fleur. Cette Plante 
croît aux lieux. humides & maréca- 
geux ; le long des foffés remplis d’eau; 
élle fleurit en Juin & Fuillet ; on la 
trouve en plus d'un endroit aux envi 
rons de Paris. Selon Gafpard Baubin, 


elle varie en grandeur , & tranfplantée, 


dans les jardins elle y périt aifément, 
Jean Baubin & M. de Fournefort ont 
attribué après Lobel la découverte 
du Scordium prefque perdu ; à Guile 
laume Peliffier , Evèque de Monrpeiiss 
& par Rendeler. | 

Le Scordinm eft amer, aromatique ; F: 
& rougit un peu le papier bleu. Ses 
feuilles étant froiffées entre les doigts, 
ont une odeur & un goût d'ail fort 
fenfble. Cette Plante paroïr contenir 
un {el volatil huileux : dont le fel 
ammoniac n'eft pas entiérement dé- 


compofe , mdfs enveloppé de beaucoup 


de fouphre ; elle eft regardée comme 


fondante ; apéritive ; diaphorérique’, 
bechique , & vulnéraire déterfive. On 


s'en fert : intérieurement & extérieures 


ment. Ses feuilles & fes fleurs s’en 
ployent en décoétion ; on en met une 
pee poignée fur chaque pinte d’eau, 
qu'on fait boire avec fuccès dans Leg 


4 
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fiévres malignes, la petite Vérole, la 
Rougeole , & dans-les: Maladies de la : 
peau ; pour rétablir l’appétit, pour fe 
_ garantir de la Goute ;' pour faire mou- 
sir les vers, pour purifier le fang par 
l'infenfible tranfpiration pour pouflér 
les urines; dans tous ces cas on fe fert 
du Scordiam à la maniere de Thé, en 
mettant une bonne pincée pour un 
demi-feptier de Liqueur , ou l’ajou- 
tant pendant une demi-heure à un 
Bouillon dégrai(fé. Ses préparations les 
plus ufitées chez les Apoticaires font 
une Eau diftälée, une Feinrure, un 
Extrait, une Conferve, &un Syrop. 

L'Eau diftillée fe donne depuis trois. 
jufqu'à fix onces , & la Teinture depuis 
un denu.gros jufqu’à deux gros, dang 
les Juleps & les Potions cordiales, diaæ. 
phorériques, & antivermineufes. On 
fe fert de l’Extrait à la dofe de demi- 
once , & de la Conferve à celle d’une 
once pour faire fuer. Cette Conferve 
eft encore d’ufage pour les perfonnes 
qui crachent des matieres purulentes, 
& pour celles qui ont la jauniffe & qui 
ne font pas réglées. On prépare aufli un 
vin & un vinaigre, dans lefquels om 
fait infufer le Scordinm, qui donnés 
depuis quatre onces jufqu'à fix fong 
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fuer , & pouitent quelquefois par Îeé 
urines; ce qui les rend utiles aux Hy- 
dropiques. Ee Syrop fe donne à uñé 
once dans toutes ces Maladies. 

Quant à fon ufage extérieur, cette 
Plante, comme nous l’ayons remar- 
qué , eft dérerfive & vulnéraire ; on 
l'employe dans les Lotions avec la pe- 
tite Abfnthe & [a petite Centaurée. 
On fait des fomentations avec ces her. 
bes , & on les applique en Cataplafme 
fur les parties menacées de Gangréne, 
A légard de celles qui font gangre- 
nées , 11 faut auparavant les nettoyer 
de la chair fphacelée avec l’eau de Su- 
blimé corrofif & d’Arfenic ; ou avec le 
beutre d’Antimoine ; car fans ce fe- 
_cours, les Plantes vulnéraires ne fçau- 
toient les ranimer. Suivant Rai, on 
fe fert avec fuccès de la poudre de 
Scordium pour panfer les Bubons pefti- 
lenriels & les ulcéres malins. 

Le Scordinm entre dans le vinaigre 


thériacal , dans la Thériaque , dans le 


Mithridate, dans l'Orviéran ,; dans 
FAntidote de ÆAatthiole, & dans la 
plüpart des Confections Alexitéres. 
On l’employe encore dans la Poudre 
contre les vers, dans l'huile de Scor- 


L 


pions ; & dans l’Onguent mondificariF j 
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d’Ache, de ja Pharmacopée de Paris, 
Cette Plante a donné le nom au Diaf- 
cordinm de Fracafler | & à celui de 
a > qui font deux célébres compo 
itions cordiales & anodynes , dont les 
principaux effets font de provoquer le 
fommeil , de calmer les douleurs de 
Colique , & d'arrêter les dévoïemens. 

Prenez de l'Ean de Chardon benit 
& de Scordium, de chacune qua 
tre onces; de l'Eau thériacale 
deux onces; du Syrop d’œillet ; 
une once. 

MËlez le cout pout un Julep à don- 
ner dans les fiévres malignes & 
peftilentielles. 

Prenez des Eaux de Scordium:,. de 
Tanaifie & de Pourpier , de chaz 
cune deux oncés ; de la Coralline 
& du Semen Contrà, de chacun 
un fcrupules de la Thériaque & 

. de l’Extrait de Geniévre , dé cha- 
can un demi gros; du Syrop de 
Scordium , une once. 

Mèélez le tout pour une Potion ver- 
mifuge à donner en une feule 
fois. 

Prenez des Eaux diftillées de Score 
dim , de Lierre terreftre, & de: 
l'Eau vulneraire, de chacune deux 


« 
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_ onces; du Blanc de Baleine difa 

: fous dans de l'Eau de Canelle or- 
gée, un gros; de la Thériaque., 
un demi-gros ; de l’Antimoine 
diaphorétique ;: un fcrupule ;.du 
Syrop d’œiller ; une once. 

Mélez le tout pour une Potion vul- 
néraire & cordiale à prendre àla 
cuillere. 

Prenez du Diafcordium , ün gros; 
du Corail rouge préparé, & de 
la Corne de Cerf préparée philo- 
fophiquement , de chacun cinq 
grains ; du Syrop de Coing ce 
qu'il en faut pour former unBol ; 
que le Malade prendra deux fois 
par jour,.matin & foir, dans la 
AAA Se & les Coliques ac- 
compagnées de dévoiement, 

Si l'on y ajoute cinq ou fix gouttes 


de Laudanum liquide , on rendra 


ce Bokauodyn. + 


Cataplafine pour amollir les chairs de la 


G angréne. 


Prenez des feuilles de Scordium ; 

_ deux poignées ; de Mauve, une 
poignée; de fleurs de Guimauve 

& de Lavande, de chacune une 

; nc É 
à è 
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” Faites cuire Le tout avec du vinaigre 
| pour en faire un Cataplafme, y 
ajoutant de la farine dé Lin, trois 
onces; de l’huile de Lin, une 
once; du Sel Ammoniac, un 
gros. 
Y _E faux Scordinm où Chamarras L 
k la Sauge des bois ou fauvage si 
Srorodoïia | Offic. Scordinm alteram k 
five Salvia agreffis, C. B. D. 247. 
Seordotis, five fcordium folio Salvie, 
PB Tee 202. Salvia agreflis , five Spha_ 
celus, Dod. Pempt, 291. Chamedrys 
fruticofa [ylveffris Melie folie, Int. 
+ FL 205. Scorodonia, five. Salvia 
agreflis , Ger, Raï hift. $76. Scorodo_ 
714 , five Sordium alterum Guibufdam , 
© Salvia agreffis, Park. Salria {ÿE 
Veffris , Trag: Chamædrys elatior Sal. 
die folio flore Ochroleuco, Mor. bift. 
Oxon. Teucrium foliis Cordatis crenas 
tis petiolätis , fpicis lais Jecundis , 
Linn. Hort, ClifÆ 301. Scordinm mon 
tanurm , Salvir bofci [eu memorenfss , 
Scorodotis [ylveffris | Scordium Jecun. 
dum, Nonaull. | 
- Sa racine eft liyneufe , fléxible , 
famipante , fibreufe , vivace. Elle 
poule plufieurs tiges à Ja hauteur de 
deux ou trois pieds, quarrées, velues, 
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-noiratres ou un peu purpurines, rds 
meufes , remplies d'une moëlle blan- 
che. Ses feuilles reffemblent en quel- 
que façon à celle de la petite Sauge, 
mais , elles font plus larges & plus 
molles ; approchantes de celles de la 
Mélifle , ridées, velues, d’un verd- 
brun & fale, dentelées en leurs bords, 
oppofées, d’un gout amer. Les fom- 
mutés de tiges & des rameaux portent 
des épis de fleurs en gueule, difpofées 


comme celles du vrai Scordinm & de 


la même figure, de couleur herbeufe 
ou d’un blanc pâle, avec quatre éta- 
mines purpurines; lefquelles font fui- 
vies de petites fémences prefque ron- 


des, noirâtres, renfermées dans une. 


capfule qui a fervi de calice à la fleur. 
Cette Plante croît dans les bois mon- 
tagneux ; dans les broffailles ,; le 
long des hayes, & aux autres lieux 
incultes, rudes, fabloneux, où il 

acependant quelque humidité ; elle. 
Heurit en Eté, & refte long - remps 


en fleur , elle done une varieté à feuil- 


les panachées. 

Le faux Scordinm a une odeur aro- 
matique tirant fur celle de l’Aïl. Quel- 
ques Auteuts en ordonnent la Dé- 
coétion comme un bon fudorifique 


rs 
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dans les maladies vénériennes ; On fait 
infufer une poignée dans une pinte 
de vin blanc, & lon en fait boire de 
quatre heuresen quatre heuresun perit 
verre aux Hidropiques , que cela fou- 
Jage quelquefois. Cette Plante fortifie 
l’Effomac, tue les vers ; poufle les 
urines, & convient dans la jaunifle 
& dans la fiévre tierce. Comme les 
vertus appochent de celle du vrai 
S'cordinm , elle lui eft quelquefois fubf- 
tituée. Gefrer mème la lui préfére , & 
Fabrice de Hilden , la loue beaucoup 
pour la cure des ulcères gangreneux , 
dans le traitement defquels il l’em- 
ploye à double dofe du Scordium or- 
dinaire. 


$SCORSONERA, 


Corfonère, Cercifi ou Salcifi ‘noir 
1) ou d'Efpagne, Scorzonera | Offic. 
Scorzonera latifolia finnata, C. B. P. 
275. Inft. R. H. 476. Tragopogon Hif- 
banicus, five Efcorzonera ant Scorzo. 
#era ; J, B. 2. 1060. Scorzonera major 
Eifpanica x, Cluf. hift.137. Viperaria , 
five Scorzonera Hifpanica , Ger. Scor- 
Roncra Hifpanica major, Park. Raï 


We =: Srtr1on I 
hift. 248. Tragopogon peregrinns vek 
Hifpanicus, Geln. Hort. Scorzoneræ 
floribus fimplicibus & plenis, Camen 
Hort. Scorzonera Hifpanica , feu Bohe- 
micæ , Matth. Scorzonera Hifpanica & 
Germanica , Tabern. Scorzonera lati- 
folia lutea, Serpentaria Hifpanice 
Quorumd, | 
Sa racine eft longue d’un pied , fim« 
ple ; groffe comme le pouce , noiratre 
en-dehors , blanche en-dedans , ten- 
dre & facile à rompre ; charnue plei- 
ne d’un fuc laiteux très-doux au goût ;, 
bonne à manger quand elle eft cuite, 
fort employée dans les Cuifines en Ca- 
rème, vivace. Elle poufle une tige à 
la hauteur de deux pieds, ronde, ca- 
nelée, creufe , divifée en plufeurs 
rameaux longs , & revètus d’un peu de 
duvet. Ses feuilles font longues , affez 
larges , femblables à celles de la barbe 
de Bouc, life , embraffant la rive pat M 
leur bafe , quelquefois un peu finueu- 
fes & crèpces fur leurs bords , fermes; 
nerveufes, terminées par une pointe 
longue & étroite, d'un verd-obfcur.w 
Ses fleurs naïflent aux fomimités dé. 
Ja tige & des rameaux ; amples 4 
jaunes, & chacune d’elle eft formée env 
bouquet à demi-fleurons foutenus pats 
uñ 


} 
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un calice un peu long , grêle, compo- 
fé de feuilles en écailles. Après que ces 
fleurs font pañlées il leut füccéde des! 
femerces longues , déliées » blanches, 
garnies chacune d’une aigrette à leur 
fommet, On cultive cêtté Plante dans 
prefque tous les Jardins Potagers, où 
 £lle feuriten Mai & Juin, même juf- 
qu'à l’Automne: élle croîr'en Efpagne 
fans culture , aux lieux hümides & 
dans les les bois Montagneux, 

On l'appelle Scorzonère du mot Ca- 
talan Efcorfo, qui fignifie Viprre, par- 
ce qu'on s'en fert contre la morfure 
de la Vipère. DEL | 

La racine de Scorzonère eft d'un 
grand ufage dans les alimens & en 
Médecine, Elle contient beaucoup de 
{el eflentiel , & médiocrement d'huiles 
on la doit .chôifir tendre >» charnue, 
fucculente , d’un goût doux & agréa- 
ble. La Scorzonère à un goût plus 
relevé que Le Salfifi commun 5 elle ex- 
cite l'urine, fortifie l’Eftomac , pro 
voque les fueurs, & les mois aux Fem- 
mes ; on l’eftime encore propre pour 
la Petite Vérole , pour la Pefte, pour 
rélifter au venin, & pour la morfure 
de la Vipère & des autres bêtes véni- 
meufes. Sa racine bien cuite eft un 

Zome II. 1 
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aliment falutaire , & quiconvient en 
tout temps, à toute forte d'âge & de 
tempérament : cependant comme elle 
échauffe un peu , 1l en faut ufer modé- 
rément. On l’employe en Médecine 
dans les Ptifanes qu'on ordonne dans 
toutes Les maladies , où l'on foupçonne 
de la malignité. | 

Bocrhaave , dans fon Traité des 


Plantes du Jardin de Leyde, recom- 
mande beaucoup le fuc de la racine de. 


Scorzonère pris pendant quelque temps 
à la quantité de crois onces le matin à 
jeun par les perfonnes qui craignent 
d’être empoifonnées ; 1l en fait auñffi 
un, grand éloge pour les, maladies Hy- 


pochondriaques , & pour emporter 


les Obftruétions des vifcères : maisil 
veut qu'on fe contente de la piler en 
verfant deffus une décoction d'Orge, 
prétendant que fi on la fait cuire, 
glle perd toute fa vertu. Simon Paulli 
appuye le fentiment de Boerhaave , & 
eflure fur fes propres expériences qu'il a 
guéri par ce Remede non feulement 


des Obftructions du Foye, mais encore : 
des Jaunifles invétérées ; & des Hydro: « 


ifies.naïflantes, 
.… Les feuilles & les fleurs de Scorzo- 
père fervent à faire l'Eau diftillée 


: 


L 
£ 
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quon prefcrit depuis quatre jufqu'à 
fix onces dansles J uleps  & les Potions 
cordiales & diaphorériques, Q 

“Nicolas Monard, Médecin Efpag. 
nol, a fait un Traité entier {ur la Scor= 
zonèré dont, il dir des chofes mer- 
veilleufes, mais -que l'expérience nes 
confirme pas. Pour nous qui ne‘nous 
attacho ns qu'à ce.qui paroît de plus 
avéré, .nousnous renfermons dans fes 
propriétés les plus univerfellement 
reconnu es. | 

L'Eau difullée de Scorzonère entre 
dans l’Eau Divine de la Pharmacopée 
de Pâris:.. hs, 

Prenez, des racines de Scorzonère 

-1-Mmondées & coupées, par ;:mor- 

ceaux , Une once. a 
Faites-les bouillir dans trois chopi- 
nes d'Eau , :que vous reduirez à 

+} Unc;pinte. > 1h 4 

Ajoûtez-y enfuite de la Réglife eff. 

ide, kdeuxsgros., bi vb 

Laffez le: tout infufer une dermi- 

heure, & coulez - le pour une 
 Prifane conve nable dans la Petite 

Vérole , la Rougeole , & les fié- 

vres malignes, 

Prenez des racines de Patience fau- 
-vage ; une once ;..de celles d’An- 
Tu 


if 


Faites bouillir le tout ‘dans trois : 
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née, de Scorzoneré & de Barda- 
ne, de chacune une demi-once; : 
des feuilles de Fumererre , de : 
Scabieufe ; d’Aigremoine & 


de Chardon bénit, de chacune 


une demi-poignée; de l’Antimoi- 
ne pulvérifé & mis dans un’ 


Nouet , une once. 


pintes d'eau, que vous réduirez 
à deux. | 


Paffez enfuite le tout par un linge 


avec une légere exprefñon , & 
ajoûtez à la colature quatre on- 


. ces de fyrop de Fumeterre:; pour : 
l'un Apozème à donner à la quan- 


tité de deux verres tiédes par jour 
endant neuf jours dans la Galle, 

a Teigne, les Dartres, & les 

autres maladies dela peau. 


Prenez des Eaux de Scorzonère ; de 


Bourrache & de Chicorée ;” de 


chacune deux onces ; de l'Eau 
de Canelle orgée , & de l'Eau 


Thétiacale , de chacune un gros; 


de l'Efprit de Nitre dulcifié , 


vingt gouttes; du fyrop de Limon 


& d'œillet , de chacun une demi- 
once. | 


Mlez le tout pour une Potion cor- 


à 


+ 
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diaie à prendre en une {eule fois, 
où à la cuillere, 


“Autre plus forté. 


Prenez des Eaux de Scorzonère & 
de Scabieufe, de chacune deux 
onces; de l'Eau de Canelle ot- 
gée ; demi-once, de la Théria- 
que , deux fcrupules ; de la Pou- 
dre de Vipére, un {crupules de 
l'Efprit volatil de Corne de Cerf, 
vingt gouttes ; du {yrop d'œil- 
let , une once. 

Mélez pour une Potion cordiale à 
prendre à la cuillere. 

Prenez des racines de Scorzonère 
mondées , une once & demie. 
Pilez-les dans un Mortier de Mar- 
bre en verfant peu à peu deffus 
de la Décoction d'Orge , une 

livre. | 

Paflez enfuite le tout par un linge 
avec expreflion, & ajoûtez à la 
colature du fyrop des cinq raci- 
nes apéritives, une demi-once 
pour une Décoction à prendre 
pendant un mois le matin à jeun 
dans les Obftructions du Foye & 
de la Ratte, dans l'Ictère & dans 
l'Hydropifie naiffante. 

Tai 
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SCROPHULARI A. 
Scrophulaite. 


D E toutes les efpèces de Scro- 
phulaire , 1l n'y a que les: deux 
fuivantes qui foient d'ufage en Méde- 
cine, 

La Grande Scrophulaire commune ; 
ou des bois ;'Scrophularia ; Offic. Scro- 
phularia nodofa fœtida, C. B.P. 235. 
Inft.R. H. 166. Scrophularia vulgaris 
& major, J.B. 3. 42r. Scrophularia, 
Dod. Pempt.:$0. Scrophalarin major ; 
Brunf Lob. Ger. Raiïi hift. 764. Scro- 
phularia major vulgaris, Park. Clyme- 
num mas ; Gefn. Hort. Galeopfs , 
Fuchf, Ocymaflrum alterum;Trag. 135. 
Scrophularia major recentiorum Medi- 
corurm ; Cæfalp. Scrophularia foliis cor- 
datis oppofitis ; racemo terminatrici , 
Lion. Hort. Cliff, 322. Scrophularia 
vulgatior, Millemorbia, Ficarta , Fer< 
raria , Caffrangnla, Quorumd. L 

Sa racine eft grofle , longue, fer- M 
a > blanche, noueufe, inéga-" 
e ,. vivace. Elle poufle plufeurs tiges 
à la hauteur de plus de deux pieds M 


b 


KT dl 
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droites , fermes , quarrées , creufesen. 
dedans, de couleur purpurine noïra- 
tre , divifées en rafneaux aîlés, Ses 
feuilles font oblonigues , lirgés, poin- 


tues, crénélées -en leurs bords ,; femi- 


blables à celles de la grande Ottie, 
mais plus grandes , plus brunes & qui 
ne piquent point ; oppofées l’une à 
l’autre, à chaque nœud des tiges. Ses 
fleurs naiflent aux fommités des tiges 
& des rameaux, formées chacune en 
petit godet de couleur purpurine obf- 


cure ,; foutenues par un calice d’une 


feule piéce fendu en cinq quartiers’, 
avec quatre étamines à fommets jau- 
nes. Quand ces fleurs font pañlées , il 


“leur fuccede des fruits arrondis , ter 


minés en pointe, & partagés en deux 
loges, qui contiennent plufieurs peti- 
tes fémences brunes. Toute la Plante 


jaune odeur de Sureau fort défagréa- 


ble , & un goût amer; elle croît fré- 
quemment aux lieux ombrageux , dans 
des hayes, dans les broffailles & les 
bois taillis un peu humides ; elle fleurit 
en Juin , Juillet & Août. La racine, 
les feuilles &'la fémence de cette Plan- 
te font en ufage dans la Médecine, 
mais particulierement la racine, 

Les feuilles dé la grande Scrophulai: 

Tu 
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re font très-amères, fenrent mauvais, 
plus mème que celles du Sureau, & 
xougiffent très-peu le papier bleu ; la 
zacine le rougit davantage; ce quifait 
<onjecturer que le fel ammoniac qui 
eft dans le fel naturel de la terre , do- 
-mine dans cette Plante , où il eft uni 
avec. une grande quantité d'huile fét1- 
de. Par PAnalife Chimique on tire de 
a grande Scrophulaire beaucoup de fek 
volatil concret, & beaucoup d'huile, 
ce qui rend cette Plante fi réfolurive ; 
fiémolliente & fi adouciflante. Ce font 
les principes eflentiels des Remédes 
propres à fondre les tumeurs les plus 
rébelles accompagnées d’inflamation , 
& celles aufli qu'on nomme froides. 
L'Huile Fétide amollit les fibres, di- 
minue leur tenfion , & adoucit, pen- 
dant que le fel ammoniac atténue, di- 
vife, & fait évaporer la matiere qui 
occupe les porofités des chairs. La 
plupart des Plantes qui fentent comme 
le Sureau , ou comme le Srramoninm, 
ent prefque les mèmes vertus par rap- 
port aux inflammations & aux tumeurs : 
1l n’y en a point auff de plus propres 
pour les parties tendineufes. 
Toutes les parties de la grande Scro- 
phulaire, racine, feuilles & fémen«. 
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ces , iont d'ufage tant intérieurement 
qu'extérieurement. On fe fert de la Las 
‘cine en poudre à la dofe d’un gros le 
matin à jeun , mêlée avec quelque Con- 
ferve convenable , ou bien on fait 
boire aux perfonnes attaquées d’'Hé- 
morrhoides internes douloureufes un 
verre de vin, dans lequel cette racine 
a infufé pendant la nuit ; ces Remédes 
les foulagent en peu de temps. 7ragus 
affure que la fémence de Scrophulaire 
écrafée & prife à la dofe d’un gros dans 
le vin eft capable de tuer les vers : l'eau 
où les racines de la Plante ont macéré 
pendant la nuit, eft Cgalement bonne 
pour les maladies ci-deffus, fi on la 
boit en Prufane. 

Quant à {on ufage extérieur , on fe 
fert contre les Ecrouelles fermées des 
feuilles récentes de grande Scrophulai- 
res broyées, appliquées 2n Caraplafme, 
& renouvellées tous les jours:on a guÉ= 
ri ces Ecrouelles en fix femaines par ce 
fimple Reméde ; on employe auffi le fuc 
de la Plante pour mondifier les Ulcères 
les plus fales , & même ceux qui font 
carcinomateux ; d’autres préparent un 
Onguent avec les racines contre les 
tumeurs Scrophuleufes , les Hémor- 
rhoïdes, & la Galle : on faupoudre 


* 
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auffi les parties affligées avec la Poudr£ 
de ces mêmes racines. | i 
Pour faire l'Onguent de Scrophulais 
se, il faut felon la Méthode de 7r4- 
gus , tirer dans le mois de Mai le fuc 
de toute la Plante , & le conferver pen- 
dant une année dans une bouteille 
bien bouchée ; on le mèle enfuite avec 


parties égales d'huile & de cire neuve. 
Le mème Auteur aflure qu'il en a vu 
guerir toutes fortes de Galles & de: 


_Gratelles , celles mêmes qui appro- 
chent de la Lépre : il recommande fort 


l'Eau diftillee de cette Plante pour les 


boutons & pour les rougeurs. du vifa- 
ge. L’Auteur de l'Hiffoire des Plantes 
de Lyon confeille de faire l'Onguent 


de graride Scrophulaire comme il fuir. 


Il faut préndre en Automne les raci- 
nes de cette Plante , les piler avec du 


Beurre frais, les mettre pendant quin- - 
ze jours à la Cave dans un pot de grès. 


bien fermé , les faire fondre fur lefeu, 
& garder cet Onguent, après l'avoir 
paflé par un linge. Si l’on fuit la Mé- 
rhode de Tragus , il faut mettre de 
lhuile fur le fuc de Scrophulaire, pous 
lempècher de fe moifir ; ou à la place 
de l'huile, y mêler une fixiéme partie 


d'excellent Efprit de Vin. Si l’on fais 


so - ts 


… 
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cet Onguent fuivant la Defcription 
qui eft dans l’Hiffoire des Plantes de 
Æyon ; au lieu de mettre à la cave les 
racines pilées avec le Beurre , il fera 
plus prompt de les mettre’en digeftion 
au Bain-Marie pendaïit trois jouts feu- 
lement dans une Cucutbite de verre 
garnie de fon Chapiteau : if faut en- 
fuite le pafler par un linge , après l’a- 
voir fait fondre. Ces Onguens font 
excellents pour la Goute, les Hémot- 
rhoïdes , & pour les Dartres vives. 
On fait cependant prendre au malade 
Ja poudre des racines , ou leur infufon. 
dans le vin , comme nous l'avons dit. 
ci-deflus. : | | 
Ea racine de grande Scrophulaire 
encre dans l'Eau Générale & dans l'On- 
guent Mondificatif d’Ache:; la racine & 
les feuilles entrent dans l'Eau vulnérai= 
re, & dans l’Emplâtre Diabotannum de 
la Pharmacopée de Paris. ! 
Prenez de la Panne de Porc, une 
livre. | 
Faites-la fondre avec un feu modé- 
ré; puis ajoutez-y des feuilles ha- 
chées de Scrophulaire, de langue” 
de Chien, d'Ortie morte, & de 
Digitale ;de chacune parties ga 


les. 


Il Ch, 
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Laiflez les cuire doucement jufqu'à 

..ce que l’Onguent foi d’un.beaw 

verd foncé; alors paflez , & mè- 
lez-y. moitié péfant de Cire &.de 
Réline; de la Thérébenthine , 
deux onces ; du Verd-de-Gris, 
une once. | 

Remuez le tout, & [ui donnez la 

Confiftence d'Onguent un peu 
folide. 

Cet Onguent eft très eftimé contre 

les Ecrouelles ulcérées. 

La Scrophulaire aquatique , l Herbe 
du fiége, la Bétoine d’eau ou aquati: : 
que , Beronica aquatica , Offic. Scro- 
phularia aquatica major, C.B.P.235, 
Inft. R. H.166. Ger. Rai hift. 764 
Scrophularia maxima vadice fibrasä s 
J. B. 3. 421. Betonica aquatilis , Dod. 

 Pempr. 50. Ocymallrum majus , Trage 
185. Clymenum fœmina, Gefn. Hort. 
Betonica agnatica ; Ger. Lob. Betoni- 
Ca. aquat: ca maior ; Park. Scrophularia 
foliis cordatis , pediculornm Fes in CAu- 
lem decurrentibus , Guett. Obferv. 201. 
Tquetaya Bo allier Eos [en Brafilienfis 
Gul. Hombersg. JT. Marchand. Scrophu- 
laria fœmina, Scrophularia palaftris , 
non fœtida , radicibus fibrofis , Scrophu- 
laria aquatica , five altera ; Betonice fo- 


ie, Nonnull. 
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Sa racine eft aflez grofle , garnie de 
fibres longues & blanches , vivace. Elle 
poule pluñeurs tiges à la hauteur de 
deux ou trois pieds; groflès comme le 
petit doigt, quariées , rougeatres en 
certains endroits, & vertes en d’autres, 
creufesen dedans , aflez tendres » plei- 
nes de fuc, ifes & fans poil, rameu- 
{es. Ses feuilles fobt {emblables à cellés 
de la Scrophulaire commune , mais 
plüs moufles par le bout, ou appro- 
chantes des feuilles de la Bétoine ordi- 
naire , mais plus grandes du double où 
du triple, longues , larges, charnues , 
créneléss en leurs bords, nerveufes, 
oppofées l’une à l’autre , attachées cha 
cune par une groffe queue difpofée en 
poutiere , d’un-verd de mer, d’une 
odeur & d’un goût mauvais. Ses fleurs 
font femblables à celles de la préce- 
dénte, mais un peu plus grandes; 
une couleur ferrugineufé-rougeâtre, 
Après que ces fleurs font pallées , il 
Jeur fuccede des fruits ronds, pointus, 
divifés en deux loges , qui renfermenc 
des femences très-menues , de couleur 
brune. Cette Plante croit aux lieux 
aquatiques , aux bords des rivieres , 
des ruifleaux,& des foflés pleins d’eau ; 
clle fleurir en Juillet & Août. 
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k On a nommé cette efpéce de Scroë 
phulaire Herbe du fiége , {oit parce 
qu'elle remédie; comme la précedente, 
aux Hémorrhoïdes & aux autres Ma- 
Jadies du fiége , foit parce que , comme 
dit M. Chomel, on prétend qu’au fiége 
de la Rochelle, qui dura long-tems, 
on n’employoit à la fin pour toutes 
fortes de bleffures que cette Plante, 
accommodée de toutes façons. i 
En effet l’Herbe du fiége a la vertu 
vulnéraire & confolidante en un haut 
degré. On peut voir à ce fujet dans les 
Ephémérides d'Allemagne ; Centuries 
VII & VIII , une Obfervation du 
Docteur Tochrerus qui en fait l'éloge, 
. & qui lui donne même la préférence 
fur la premiere’ efpece.. Ses principes” 
paroiflent les mêmes que ceux de la 
grande Scrophulaire ; elle a l'odeur 
aufli défagréable, & ne rougit prefque. 
pas le papier bleu; ce qui fait conjec. 
turer qu’elle contient du fel ammoniac 
mêlé avec de l'huile fétide & de la” 
terre : on a donc raifon de la lui fub- 
ftituer dans l’occafion. Elle eft égale 
ment bonne pour les Ecrouelles & pou# 
les Hémorrhoïdes ; on s’en ferttancir 
térieurement qu'extérieurement. 


Marchand , célébre Botanifte de l'Aca 
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démie Royale des Sciences de Paris , 
aflure dans un Mémoire inféré dans 
ceux de cette Académie > ANNÉE 1701, 
Page 209, que fes feuilles feules corri- 
gent le mauvais goût du Séné > fi l’on 
en mêle dans l’infufion en parties éga- 
les; ce qui eft un avantage , parce que 
le goût défagréable du Sénc empèche 
fouvent qu'on ne le mette en ufage, 
quoique ce foit un des purgatifs des 
plus innocens & des plus fürs. 7° ragus 
recommande pour arrêter les fluxions 
des yeux un Caraplafme fait avec les 
feuilles broyées & mêlées avec Je Miel , 


&c appliqué fur le front. 
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